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Forte poussée de l'opposition Durcissement américain L'instruction 


Un pas 

vers la démocratie 

Deux faits principaux ressor- 
tent des élections législatives qui 
ont eu lien mardi en Corée du 
Sud. Elles témoignent d’abord 
d’une maturité politique dont on 
aurait pu douter de la part d’une 
population soumise à un régime 
largement dictatorial et trauma- 
tisée, depuis plusieurs décennies, 
par des drames multiples. Non 
seulement la consultation s’est 
déroulée sans incident notable, 
mais on ne peut qu’être impres- 
sionné par une participation an 
scrutin qm frôle les 85 %. 

Second enseignement : la per- 
cée d’un non rean parti qui 
compte moins d’un mois d’exis- 
tence et dans lequel le pouvoir 
avait vite décelé son adversaire 
le plus dangereux. Cela confirme 
la présence d’une opposition 
dotée d*une large base populaire 
et peu encline à se contenter du 
jeu parlementaire de pure forme 
pratiqué ces derrières années. 

Est-ce & dire que l'aube d’une 
nouvelle ère se lève pour la 
Cotée du Sud? D y a toutes 
chance» pour que le régime du 
président Chua — qui' reste lar- 
gement majoritaire au Parle- 
ment et dont Formée demeure un 
soutira essentiel — prenne les 
précautions nécessaires afin de 
liuittrxejpll considère comme 

gouvernement de Séoul ne sau- 
rait pourtant contester les résul- 
tats d’une consnltatioii qu’il a 
fm-mëme organisée et qui aura 
constitu é wa pas vers la démo- 
cratie. Sauf tentation de coup de 
force, U ini faudra bien recon- 
naître qu’elle a fait apparaître 
de pussantes aspirations à-une 
vie pofitiqne moins bridée et en 
tirer les conséquences sur le ter- 
ram des libertés pubflques. 

Le scrutin de mardi Intéresse 
plusieurs partenaires étrangers 
de la Corée du Sud. Les Etats- 
Unis, d'abord, ont toutes raisons 
d’être satisfaits, voire rassurés, 
après les incidents qui ont mar- 
qué le retov à Séoul de M. Dm 
Dae JTnqg et qui ont dit grand 
bntità WasbiagtOB. 

L’objectif des Américains est 
que le régime du président Chan 
acquière vue respectabilité qui 
fasse ùéfier ses ficheuses ori- 
gines. Un progrès* été accompli 
en ce sois. B devrait notamment 
permettra qne la rencontre «tire 
le chef de FEtat sud-coréen et le 
présSdentReagan ait bîeujtieuen 
avril comme prévu, ü est proba- 
Ue cepe^but que^ soucieux: eux 
aussi de stabilité, les EtaterBms 
prêcheront far modération la 
mmelle opposition comme an 
pouvoir. 

Pins difficiles à prévoir sont 
les conséquences que ces élec- 
tions peavent prair sur ks néh 
tious entre les denx Corées. Le 
dialogue qiEl S’est ébauché entre 
Pyongyang et Séotd depuis Tété 

dernier est eu panne depuis trois 
mois. Outre dbùtres considéra- 
tions, fl est vraisemblable que le 
Nord, avant de poursuivre, a 
voulu savoir comment le Sud 
fraîchirait l’obstacle des élec- 
tions légistatives. 

Cette échéance étaat passée, 
sans changement de majorité, ni 
troubles majeurs, rira ne devrait 
s’opposer en principe * la reprise 
des conversations. A moins- que 
le maréchal KimllSang 
s'attende de voir quel .profit B 
pourrait tirer dès pressions 
qu'une opposition renforcée se», 
en meswe d’exercer sur le jrôh 
dent Cbun. Une telle attitude ne 
saurait que faire naître à Séoul, 
de BiMiveanx. doutes .'et'; de poiir. 
«elles cratates sur les véritables 
fakeatioes deTyongyang. 


en Corée du Sud sur la «guerre des étoiles» 

Le parti gouvernemental M. Reagan ne veut pas négocier 
reste majoritaire à l'Assemblée le principe de la défense antimissiles 


Les élections législatives qui ont eu lieu le mardi 12 février en 
Corée du Sud se sont traduites par une forte poussée du parti le plus 
fermement opposé au régime du président Chun. Le système électoral 
permet cependant au parti gouvernemental, malgré la perte de 
quelques sièges* de conserver une confortable majorité à l’Assemblée. 

De notre envoyé spécial 


SéooL - La vüle s’est réveillée ce 
mercredi sous la neige et, plus que 
jamais, sous les couleurs de l’opposi- 
tion. Surprise, émotion : une pluie 
de bulletins venait confirmer les 
signes annonciateurs d’un réchauffe- 
ment politique perçus pendant la 
campagne. An lendemain d’élec- 
tions qui ont eu Beu dans le calme et 


qui ont connu une forte participation 
(84%), les résultats marqueront une 
étape dans les annales de la politi- 

n sud-coréenne. Même si, comme 
tait prévu, la majorité l’a 
empoté. 

Dans tout le pays, surtout dans les 
grandes cités, une vague populaire 
d’une ampleur inattendue a. favorisé 
les candidats de la nouvelle opposi- 
tion au détriment de l'ancienne. 
Certes, k Parti de la justice démo- 
cratique (PJD), qui perd trois 
sièges, conserve la majorité avec 
87 Sus dans les 92 circonscriptions, 
et le complément de sièges octroyés 
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à la proportionnelle le favorise 
encore. Compte tenu des moyens et 
. des méthodes mis en oeuvre par le 
pouvoir, fl ne pouvait guère en être 
autrement. Cela dit, plusieurs mil- 
lions de citoyens ont élu à l’Assem- 
blée cinquante candidats du Parti 
néodémocrate (PNDC) qui avaient 
axé leur campagne sur le thème de 
la démocratisation et critiqué, par- 
fois avec véhémence, le régime auto- 
ritaire issu du coup d'Etat militaire 
de 1980. 

En dépit des handicaps et diffi- 
cultés considérables dont fl a souf- 
fert face au parti de la majorité 
(tout indique que le PJD a bénéficié 
du soutien de l’appareil et des 
finances de FEtat, le PNDC. assem- 
blé en toute hâte le 18 janvier der- 
nier, est aujourd’hui devenu la toute 
première formation de l’opposition. 

R.-P. PAfUNGAUX. 

• (Lire la suite page 4.) 


A moins d’un mois de l’ouverture à Genève, le 12 mars, des 
négociations soviéto-américaines sur le désarmement, le président 
Reagan vient de préciser, dans un Interview au New York Times du 
mardi 12 février, sa position sur son • initiative de défense straté- 
gique» ( IDS ) d’une manière et dans des fermes qui écartent prati- 
quement toute perspective de progrès rapide - et même à moyen 
terme, sauf modification de l’attitude soviétique - dans ces conversa- 
tions. 


Pour l’URSS, la condition sine 
qua non d’un accord (non pas seule- 
ment sur les armes spatiales, maie 
aussi sur les armes nucléaires à por- 
tée inte r c ontin e nt ale et moyenne, les 
trois sujets étant indissolublement 
« Interdépendants ») est « la préven- 
tion de la course aux armements 
dans l’espace», comme M. Gro- 
myfco ne cesse de k proclamer, et 
comme M. Shnhz a accepté, peut- 
être imprudemment, de te consigner 
dans k communiqué publié avec son 
homologue soviétique 1e 8 janvier 
dernier. 

Pour Moscou, la première étape 
d'un tel accord est la renonciation de 
Washington à soi IDS et r arrêt des 
essais et des recherches programmés 
par le Pentagone dans ce domaine. 
Or, dans T entretien accordé au New 
York Times. M. Reagan exclut 


d’avance tout arrêt des recherches et 
refuse de faire de cette phase de son 
projet l'élément d'un marchandage 
avec Moscou. 

Interrogé sur le point de savoir s'il 
a l’intention d’aller de l’avant quels 
que soient les accords de maîtrise 
des armements qui pourraient être 
conclus avec l’URSS, k président 
américain répond : « C’est exact. Je 
voudrais poursuivre ce que nous fai- 
sons. c’est-à-dire des recherches 
visant à établir s’il existe une telle 
arme [de défense contre les mis- 
siles] er si elle est praticable et fai- 
sable. m En revanche, fl insiste sur Je 
fait que tout déploiement de telles 
armes devra être précédé d’une 
négociation. 

MICHEL TATU. 

[Lue la suite page 4.). 


Les sÉÉtwi des affaires étra n g ères des dix 
pays de la Communauté euro p éen ne, réam à Rome, 
rnifl 12 février, à Poccnrion d’ne de Iras séances 
de co opérati on p ottti qn c, ont consacré use partie 
if nrtutf de leurs travaux à fat lutte contre In 
wuriiirar da tnrori—r en Europe. Ds ont 


décidé d’a cc roître fa concertation entre leurs 
gouvernements, et envisagé d’organiser, 
probablement aH printemps, une rênnioa des 
marâtres de l 'intéri eur et de la justice des Etats 

T pwmhfr fv d» 

(Lire page 4 Partide de PHILIPPE PONS.) 


I. — Radicalisation idéologique et militaire 


Un nouveau terrori sm e d'autant 
{dns dangereux qu’il est inédit : telle 
est la conviction policière après la 
récente offensive terroriste, en 
France ou en République fédérale 
d’Allemagne, les assassinats de 
l'ingénieur général René Audran et 
de l’industriel Ernst Zim m erm a nn. 

Le cocktail paraît, en effet, diffé- 
rent. La combinaison de trois élé- 
ments — le degré de violence, la 
cohérence idéologique, la coordina- 
tion internationale - façonne un ter- 
rorisme du troisième type : ni succé- 
dané du terrorisme populiste, 
ouvriériste ou à prétention tiers- 
mondiste qui ébranla, dans les 
aimées 70, la RFA et Dtalie; msim- 
püe paravent des terrorismes d’Etat, 
ces prolooguions sanglantes de la 
di plomati e et des tensions internatio- 
nales, notamment proche-orientales. 
L’analyse se double d’un pronostic 
platée p t m nhte ; l'accalmie qui a 


LARRY 

COLLINS 


par BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL 

suivi, en relation avec f activité des 
polices européennes, les ass assina ts 
de l’ingénieur René Audran en 
France et de r industriel Ernst Zim- 
mermann en RFA, ne devrait être 
qu’éphémère.' ' 

Qui sont-ils? D’où viennent-ils? 
Comprendre ce tournant dans sa 
dimension française exige un détour 
par l’histoire récente du groupe 
Action directe. Ne pas céder à 
raffolement que cherche justement 
â provoquer le terrorisme dans l’opi- 
nion suppose une mise en perspec- 
tive. Le remède appelle un diagnos- 
tic : cette renaissance terroriste 
disp05e-t-elk en France d’un terreau 
vivace? Ou, en d’autres termes, le 
mal a-t-il de profondes racines 


AU JOUR LE JOUR 


sociales? Tous les indices concou- 
rent à une réponse négative. 

Ce «nouveau terrorisme*, sym- 
boliquement proclamé par 
l’annonce, le 15 janvier, de la fusion, 
de la Fraction année rouge (RAF) 
ouest-allemande et' <F Action directe, 
correspond à une rupture dans l'his- 
toire du terrorisme français. La 
date : l'été 1984. L'instrument : la 
RAF ouest-allemande qui, para- 
doxalement aidée par la répression 
policière (dix-neuf «membres» 
d’Action directe actuellement 
emprisonnés), a pris en main ce qui 
restait du groupe français. Le résul- 
tat : une radicalisation idéologique 
et militaire. Tel est rultime épisode 
d’itinéraires individuels plutôt que 
collectifs, de dérives personnelles 
aux alibis idéologiques jusqu’ici 
confus. 

(Lire la suite page 8. ) 


primaire 

revalorisée 


Le ministre de Fédncation 
nationale, M. Jean- Pierre Che- 
vènement, devait donner, mer- 
credi 13 février, en conseil des 
udmstres, un premier aperçu de 
ta réforme des programmes de 
Técole primaire qm sera appli- 
quée dès la rentrée 1985. Deux 
idées-dés s’en dégagent : prio- 
rité à r acquisition dés connais- 
sances — avec le rétabliss e m ent 
des devoirs écrits à la maison — 
et abandon des « activités 
d’éveil ». Les nouveaux textes 
paraîtront dans quelques 
semaines. Us seront suivis 
d’autres instructions, destinées 
anx collèges. 

C’est la fin de la « récréation » 
pos t-soixante-b u itardc. Fils d’ins- 
tituteur, M. Chevènement assigne 
à l’école un objectif primordial 
qn’elle n’aurait, selon lui, jamais 
dû abandonner : instruire. 

En insistant sur l’apprentissage 
de la lecture et du calcul, en réta- 
blissant les devoirs écrits à la mai- 
son et en supprimant les «acti- 
vités d'éveil», il concrétise tous 
les propos qu’il avait tenu deptùs 
sa nomination, en juillet 1984. fi 
s’agit de redorer le blason terni de 
l’école élémentaire, symbole de 
l'enseignement public, en la ren- 
dant plus rigoureuse, {dus exi- 
geante et plus cohérente. 

Le mouvement avait été 
amorcé dès 1980 avec la refonte 
des programmes du cycle moyen 
qui dressèrent une liste précise 
des connaissances à acquérir et 
insistèrent sur la mémorisation. 
M. Alain Savary pousse un peu 
dans le même sens en annonçant 
pour 1985 une révision des « con- 
tenus » d’enseignement, une limi- 
tation de la « pédagogie d’éveil » 
et des mesures pour réduire le 
taux de redoublement en cours 
préparatoire. 

Mais M. Chevènement va 
beaucoup plus loin, abandonnant 
« l’éveil » en tant que pédagogie 
officielle et laissant aux institu- 
teurs la liberté de choisir leur 
méthode. 

Le projet de M- Chevènement 
est résumé dans la lettre qu’il a 
adressée en décembre dentier au 
doyen de l'inspection générale des 
enseignements préscolaire et élé- 
mentaire. M. Raymond Torailie. 
Ce document sert de base à la 
concertation menée par le minis- 
tre avec l’inspection générale, les 
représentants des syndicats 
d’enseignants et les fédérations de 
parents d’élèves. 

Lire page 9 Fartide 
de PHELEPPE BERNARD: 

« De nouveaux programmes 
pour Fécole » 



roman 


Traduit de I anglais par Jacoues Charpier 


ROBERT LAFFONT 


M. Le Pen. convoqué au tri- 
bunal de la mémoire, se défend 
avec une énergie qui défie le 
temps . Il récuse les témoins 
cités par /'accusation, ces 
anciens •terroristes» qui ont 
attendu plus d’vrt quart de siè- 
cle pour se plaindre des sévices 

Ï u’il leur aurait fait subir. 

Test, si l’on peut dire, de bonne 
guerre. 

Le généra I Massu. lui, a uti- 
lisé un argument plus . „ frap- 
pant Proposant son témoignage 
de moralité, mardi, sur les 
ondes de France-inter. Il a noté : 
•Si- les -interrogatoires avaient 
été aussi féroces que cela, ces 
gens qui se plaignent 

aujourd’hui n auraient pas sur- 
vécu.» 

Au fond, on ne devrait retenir 
à charge, dans ce genre de 
procès, que les témoignages des 
défunts. Les survivants restent 
des suspects. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

3. ÉTRANGER 

Le nouveau septennat du président 
syrien Assad. 

6. POLITIQUE 

L'affaire Le Pen. 
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Une expérience du CNET pourrait 
bouleverser la transmission TV par 
satellite. 
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«Romans vides, romans pleins», un 
inédit de Conrad Detrez. 
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Quatre fédérations de fonctionnaires 
signent l'accord salarial. 
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L’UNESCO ne doit pas être un tribunal 


L A France a toujours soutenu 
1TJNESCO. Ce soutien a cté 
affirmé par tous les chefs 
d’Etat, notamment le général de 
Gaulle, et jusque sous le présent sep- 
tennat, chaque fois que l'occasion 
leur en fut donnée. Non pas tant à 
cause de la présence à Pans du siège 
de l'Organisation, ou de la place re- 
lativement privilégiée dont y bénéfi- 
cie encore notre langue (et i la- 
quelle la présence, en tant que 
directeur général, d'un homme qui 
lui fait honneur par la maîtrise avec 
laquelle il l'emploie, n'est pas étran- 
gère), mais en raison de ce que 
rUNESCO doit à notre conception 
de la culture, et à un humanisme qui 
répond à nos traditions les plus au- 
thentiques. 

Le rôle de pionnier souvent joué 
par l 'UNESCO ne devrait pas être 
ignoré. Elle a été à l'origine de 
concepts aujourd'hui pleinement as- 
similés, ceux par exemple de planifi- 
cation de l’éducation, d'éducation 
permanente, de politique scientifi- 
que, de politique de l'environne- 
ment, de responsabilité internatio- 
nale dans la protection des sites et 
des monuments. Elle a par ailleurs 
donné naissance ou sert de support h 
des organismes dont l'utilité n’est 
pas contestable comme, parmi bien 
d'autres, la commission océanogra- 
phique internationale, le Bureau in- 
ternational de l’éducation, plus ré- 
cemment le programme de 
développement de la communica- 
tion, première tentative pour faire. 




par FRANÇOIS VALÉRY (*} 


dans ce domaine, des efforts 
concrets en faveur des pays démunis 
en se dégageant des ambiguités, po- 
tentiellement dangereuses pour la li- 
berté d'expression, du nouvel ordre 
de la communication. Pourquoi ne 

pas mentionner le CERN, qui est 
aussi une émanation, devenue indé- 
pendante, de PUNESCO. 

Mats l'Organisation, telle qu'elle 
a été conçue, ne se réduit pas a une 
somme d’activités qu'après tout, on 
aurait pn confier a des instances 
plus techniques, voire & des pro- 
grammes bilatéraux ou régionaux. 
Elle est. au sein du système des Na- 
tions unies, la moins spécialisée des 
institutions spécialisées (son champ 
de compétence couvrirait ceux de 
cinq ou six départements ministé- 
riels français) dotée, comme les au- 
tres, d’organes servant de cadre i la 
concertation et au dialogue. Cette 
structure, jugée parfois trop lourde, 
donne ses chances i une interdisci- 
plinarité (d'ailleurs difficile & ren- 
dre effective) et correspond au rôle 
intellectuel et moral que l'Acte 
constitutif confère à l'Organisation. 
Elle offre, notamment aux pays qui 
n'ont pas le même accès que d'au- 
nes aux délibérations oh leurs inté- 
rêts sont cependant en jeu, une occa- 
sion de s'exprimer qui n'est pas sans 
profit pour eux-mêmes, ni sans en- 
seignement pour tous, 
fl est regrettable que ce cadre sent 


souvent utilisé à des fins qui détour- 
nent rUNESCO de la mission qui 
lui est propre. La France n'a cessé 
de le dire. (Est-il normal, par exem- 
ple, que lors des conférences géné- 
rales, tant de temps soit consacré i 
des débats qui ne portent que sur 
une fraction, d’ailleurs marginale, 
du programme ?) L’UNESCO 
prête ainsi le flanc au reproche qui 
lui est fait de « politisation -, 

Le danger de propagande 


Mais tout autre est l’utilisatiûa de 
F organisation k des fins tactiques ou 
de propagande. Cest là un danger 
réd. Car si FUNESCO ne fait que 
reprendre on discours qm a sa place 
aux Nations unies, en abordant des 
sujets (autrement que dans le cadre 
strict de ses compétences) qu’elle 
n’est es accus cas en mesure de ré- 
gler (par exemple le désarmement, 
ou le Moyen-Orient), perdant sa 
spécificité, eDe risque de perdre sa 
raison d’être. De même, ri elle a, 
dans le domaine des droits, de 
l'homme, une mission d'&Qleurs limi- 
tée, |’ af«w i p| !«*men> de la- 


Du bon usage 

des atermoiements soviétiques 

par FRANÇOIS DE ROSE <*) 


H faut, à ce sujet, pour être objee- quelle elle n’a obtenu que de timides 
1 dissiper un malentendu, né de la résultats, mais qui ont concouru a 


tif, dissiper un malentendu, né de la 
con f usi on entre « politique > et - po- 
litisation ». Par la finalité que lui as- 
signe sa Charte, par sa structure Ins- 
titutionnelle, l 'UNES CO est et ne 
peut être que « politique », de même 
que sont « politiques » les domaines 
où s'exercent son action, qu’il 
s'agisse de l’éducation - ne le 
constate-t-on pas tous les jours ici 
même, en France. - de la culture — 
n'est-il pas patent que les facteurs 
d'ordre culturel sont aussi détermi- 
nants pour révolution de nos so- 
ciétés. en proie à des crises d'iden- 
tité liées au processus de 
développement et d'adaptation aux 
technologies nouvelles, — aussi bien 
que des facteurs économiques ou en- 
core de F information ? 

(*) Ancien ambassadeur, représen- 
tant de ta France auprès de rUNESCO. 


sortir quelques hommes du cachot, 
elle ne saurait s'ériger en tribunal ju- 
geant les go u ve r nements, ni pronon- 
cer d’exclusives ou d'exclusions. 

Car elle mettrait en cause l’uni- 
versalité à laquelle elle a, & un dou- 
ble titre, vocation : en tant qu'insti- 
tution du système des Nations unies, 
et en vertu du fait qu'an-delà même 
de la diversité des cultures, dont elle 
a beaucoup contribué à faire connaî- 
tre la richesse, la culture a une va- 
leur universelle, dont la négation ne 
peut conduire qu’à /Incompréhen- 
sion et à l'intolérance. 

H n'est pas souhaitable d’entrer 
dans des controverses qui ont projeté 
] UNESCO dans une actualité qui 
contraste avec le peu d’attention que 
les médias lui accordent d'ordinaire 
Rien d’ailleurs ne devrait être fait 
pour accentuer les divergences et 


v#v ' ■ 


■ Des régions es jachère 

J’ai la, avec un vif intérêt, dans 
le Monde, du 24 janvier 1985 l'arti- 
cle de F. Grosrichard oü l’on rend 
compte des positions prises par 
M. Jacques Barrot (...). 

Contrairement à M. Jacques Bar- 
rot, je ne veux pas voir dans l'amé- 
nagement du territoire on souci de 
justice ou d'équité, mais avant tout 
un souci d’intérêt national. Le fait 
de laisser en jachère des régions 
qu'aucune malédiction naturelle (le 
relief, le climat, l'aridité du sol) 
n’écarte à tout jamais du développe- 
ment économique, c'est, selon la for- 
mule de Talleyrand : « Plus qu’un 
crime, c’est une fouie », et c'est une 
faute particulièrement grave au mo- 
ment où la «guerre économique» 
fait & la nation l'obligation de mobi- 
liser toutes ses ressources. 

Par ailleurs, les mécanismes qui, 
naturellement, accentuent le déve- 
loppement dans les régions déjà dé- 
veloppées, où sévit actuellement une 
grande concentration, sont essentiel- 
lement pervers. Ils engendrent, en 
effet, avec l’augmentation du prix 
des terrains, de l’immobilier, le sur- 
coût des équipements collectifs, etc., 
une inflation au moins locale qui est 
difficilement maîtrisable. Us entraî- 
nent par la concentration des nui- 
sances (même s’il s’agit de nui- 
sances résiduelles après traitement) 
des altérations, souvent irréversibles 
des milieux naturels. Comme Os 
s'exercent dans des régions à ter- 
rains agricoles de valeur, ils entraî- 
nent la stérilisation, par la construc- 
tion ou les équipements, de terres 
agricoles particulièrement riches et 
facDcs à exploiter (_). 

JEAN CHARBONN1ERAS. 
président 

du comité économique et social 
du Limousin. 



Mais nous ne fréquentons aucun 
parti et nous nous sommes exprimés 
Han» la plus stricte indépendance ; 

— Pourquoi avoir choisi cette 
forme d’intervention plutôt que 
d’avoir versé un montant équivalent 
sous forme d'aide matérielle ? Tout 
simplement parce que, sachant que 
le problème de l'Ethiopie affleure 
Han» toutes les consciences, bonnes 
ou mauvaises, nous avons pensé de 
cette façon allumer une flamme qui 
pourrait déclencher un vaste cou- 
rant démultiplicatcur dont les effets 
iraient bien au-delà d’une simple 
contribution ponctuelle. 

Cest ropuûon tout entière qne 
nous avons voulu atteindre, parce 
que nas gouvernants ne pourront 
rien faire qui soit considérable sans 
un soutien massif de sa part. 

PIERRE LEROY, 
président de l'association NOUS, 
B-P. 205. 78140 Vélizy. 


A la rwierche 
d’une image 


L’appel en laveur 


L appel en faveur des Ethiopiens 
publié dans le Monde du- 1 er février 
nous a valu de forts nombreux té- 
moignages d'enthousiasme et d 'en- 
couragement. d’origines très di- 
verses, socioprofessionnelles, 
géographiques, politiques. A l'in- 
verse, nous n’avons relevé à ce jour 
dans notre courrier aucune lettre de 
critique ou de négation. 

Diverses questions nous ont été 
posées sur le sens de notre action, et 
je résume ici la déclaration diffusée 
sur France-Culture le 7 février der- 
nier. 

— Qui finance cette campagne ? 
Eh bien, nous, simplement, c'est- 
à-dire quelques particuliers sans 
moyens spécifiques, au prix d’un 
certain nombre de sacrifices et sans 
aucune contrepartie d’aucune sorte, 
avec la seule volonté d’oeuvrer pour 
une cause à laquelle nous croyons ; 

- Cette campagne ne procède- 
belle pas d'une intention politique et 
pourquoi avoir interpellé le prési- 
dent de la République ? Si nous 
nous sommes symboliquement 
adressés au président, c'est parce 

Î [uc tout naturellement, de par sa 
onction, il incarne le pays, et qu’il 
représente les pouvoirs publics. 


Deux aristocrates français d'une 
très grande famille, la comtesse Ma- 
rie de Grandsaignes d’Hauterives 
(1841-1920), et son fils le vicomte 
Henry (1869-1929) se sont expa- 
triés en Amérique de 1897 à 1913, 
pour tenter de refaire la fortune fa- 
miliale. Devenus projectionnistes 
ambulants. Us ont été des pionniers 
de l’exploitation cinématographique, 
effectuant des tournées de spectacle 
qui les menaient à New-York. Bos- 
ton, Atlantic-City, Saint-Louis, 
Montréal, même aux Bermudes. 
Ruinés par un naufrage lors de leur 
retour en Europe, ils sont ensuite 
morts dans l’oubli totaL 

Je suis historien et j'écris un livre 
sur ces obscurs nobiës-forains. J'ai 
reconstitué toute leur histoire, mais 
n'ai malheureusement pu trouver 
aucune photographie d'eux. J'es- 
père, par l'intermédiaire de votre 
journal, pouvoir joindre des per- 
sonnes qui auraient de tels docu- 
ments. ou d’autres renseignements à 
leur sujet. 

GERMAIN LAÇASSE, 

2481. Ave. Elsdale 
Montréal. Canada H2G-1K6. 


m L’homme 
et ses pulsions 

M. Xavier Emmanuel», dans le 
Monde do 16 janvier, parle 
d'échanges d'idées, de modifications 
de coutumes, d'avancement humani- 
taire à > l’occasion » de la guerre. U 
est difficilement concevable qu’un 
vice-président d’une organisation 
aux desseins aussi nobles que Méde- 
cins sans frontières se permette de 
tracer une esquisse de la guerre 
aussi magnifique, d'en dégager des 
enseignements aussi enrichissants 
que l’amitié et la fraternité. 

Si l’homme a des pulsions vio- 
lentes à extérioriser, la guerre n'est 


pas le moyen adéquat. La guerre est 
la négation de l'homme, c'est la pra- 
tique de l' inhumani té : plutôt que ce 
tragique tableau poussiéreux aux 
«tiebes impressionnistes », propo- 
sons la construction de l’oeuvre Vie 
en dénonçant la guerre, pratique an- 
cestrale de Têtre humain moderne 
paradoxalement primitif. La science 
— et par voie de conséquence ta mé- 
decine — comme la technique, du 
reste, doivent être au service de 
l'homme; 

YAMINA KROURI 
< (Montpellier). 


M Valeur d’exemple 

En cette période de crise générale 
et durable dont chacun doit fatale- 
ment subir peu ou prou les consé- 
quences, on se trouve en présence 
d'un refus quasi général de tonte 
concession. Et pourtant 3 ne serait 
pas impossible, semble-t-il. de trans- 
former ou tout au moins d'améliorer 
ce climat. Il suffirait que ceux qui 
nous gouvernent - ministres et par- 
lementaires par exemple - veuillent 
bien consentir à une légère diminu- 
tion, disons de 5 %, de leurs émolu- 
ments. Leur statut social et leur 
train de vie n'en seraien t que bien 
faiblement affectés. Mais quelle va- 
leur d’exemple pour l'ensemble de la 
population! Quelqu’un aura-t-il le 
courage de présenter une telle pro- 
position ? Qui oserait la qualifier de 
démagogique? 

JOSEPH ROGES 
f La Motte-Servolex). 


En raison de la position équilibrée 
qui fui toujours la sienne et qo'eUe a 
su maintenir, au cours d’une année 
difficile, grâce à notre représenta- 
tion. la France est en mesure de dire 
des utiles : sa situation parti- 
culière lui lait un devoir de le uüre. 
Beaucoup attendent d’elle des pro- 
positions simples et concrè t es qu’il 
conviendrait de mettre au banc tres- 
sai d’une consultation restreinte 
représentative. Celle-ci ne de- 
vrait exclure personne, et certes pas 
les Etats-Unis, non pour se plier à 
des vues dont on ne sait d'aüleura 
pas ce qu’en réalité elles sont, mais 
perce que leur absence prolongée 
aurait des conséquences que per- 
sonne ne peut pour l'instant mesu- 
rer. 

L'objet de telles pro positions de- 
vrait être de rendre rUNESCO phis 
efficace, notamment dans son action 
d’aide au tiers-monde, mieux com- 
préhensible, et partant, pins crédi- 


ble. En particulier, pour que cette 
action bénéficie du plus large sou- 
tien possible, ne devraient être rete- 
nues dans le programme que les ac- 


tivités sur lesquelles 3 n’existe pas 
de désaccord de principe. Cela est 
peut-être plus facile qn fl ne paraît, 
car les pays membres ont toujours 
été d’accord sur an moin s les trois 
quarts du programme. 

Le moyen le plus pratique pour y 
parvenir serait d'adopter, pour le 
programme et le budget (g l'instar 
de ce qui existe dans une autre insti- 
tution du système, FONUDI), une 
procédure oc consensus qui existe 
déjà dans le cadre de la Conférence--, 
générale. D s’agit en somme par ce 
moyen (mais ce n'est pas sans doute 
le seul) d'ouvrir la voie de l’avenir à 
une UNESCO qui demeure, ou re- 
devienne, ce qu’elle doit être, en re- 
venant aux sources de son inspira- 
tion. Tous les pays membres, plus 
particulièrement ceux qui Ont le plus 
besoin de 1TJNESCO, pourraient 
sans doute être amenés à reconnaître 
qu’il n’est pas pour celle-ci d'autre 
perspective. 


JT* Munir 
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L E yo-yo diplomatique auquel 
se livre M. Gromyko à 
propos des conditions de 
succès ara négociations convenues à 
Genève le 8 janvier aura servi à 
quelque chose s’il rappelle aux Occi- 
dentaux qu*3 leur faut d'abord 
s'occuper de leur sécurité et seule- 
ment ensuite s’adapter, dan* la 
mesure du possible, aux conve- 
nances du Kremlin. 

En reposant toutes Ira conditions 
dont 3 sait parfaitement qu’elles- 
sont inacceptables pour les Améri- 
cains (arrêt des travaux sur la 
défense antiimssQes), pour les Fran- 
çais et les Britanniques (prise en 
co mp te de leurs forces stratégiques 
dans ks négociations entre Ira deux 
Grands), et qui devraient l'être pour 
Ira antres Européens (suspension de 
la mire en place des euromissiles) . le 
ministre soviétique montre en tout 
cas qu’il n’est pas vraiment talonné 
parla nécente d'arriver à un accord 
sur aucun des sujets retenus à 
Genève. Cest dire que notre hypo- 
thèse de base, à savoir la hâte de 
Moscou de bloquer Ira travaux amé- 
ricains sur la • guerre des étoiles » 
n'est pas nécessairement fondée. 

Tout repasse au contraire comme 
ri l'URSS donnait aujourd’hui la 


priorité aux retombées politiques de 
cette question dans la mesure où 
elles compromettraient la solidarité 
occidentale. 

Et elle a déjà engrangé deux 
succès. 

Le premier est d'avoir obtenu que 
M. Shultz souscrive, dans le com- 
muniqué, à l'idée que le but ultime 
des négociations est « l'élimination 
totale des armes nucléaires, où 
quelles soient ». Les États-Unis ont 
aîiyâ accepté une formule qne Mos- 
cou s’ingénie à faire entrer dans le 
lang a g e diplomatique alors qu 7 elle 
est dépourvue de toute signification 
pratique mais trompe i 'opinion. L'on 
n’obtiendra jamais rétimination 
totale des armes nucléaires pour la 
bonne raison que ce que l’on sait 
faire on ne l’oubliera pas et que Ton 
« ne fera pas rentrer le génie atomi- 
que dans sa bouteille ». 

Le deuxième succès tient à l'idée 
de moratoire sur (a mise en œuvre de 
telle ou telle mesure dans l’attente 
d’hypothétiques progrès dans Ira 
conversations. La preuve en rat 
administrée par les difficultés que 
rencontre le gouvernement belge 
pour le déploiement des missiles 
prévus sur son territoire. 


Sans illusion 


Et comme Ton est bien évidem- 
ment «a* üluskm an Kremlin sur Ira 
chances d'un accord, les pro- 
grammes de l'armée rouge peuvent 
ae poursuivre dus k plus épais 
secret alors que la Maison Blanche a 
abattu ses cartes avant même tout 
accord avec le Congrès et qne Ira 
discussions vont bon train dans notre 
camp sur le découplage ou non 
découplage que provoquerait, entre 
Ira Etats-Unis et nous, la réalisation 
g quinze ou vingt ans d’échéance 
d’un programme qu’il reste encore à 
définir. 

Face à cette tactique, la meilleure 
parade pour Ira Occidentaux serait 
de mettre ces délais à profit pour 
faire passer la discussion sur la mili- 
tarisation de l’espace du stade des 
polémiques à celui des problèmes 
pratiques. C’est-à-dire chercher à 


savoir - si, comme l'affirment les 
Américains, une protection au moins 

P artielle contre les missiles de 
agresseur pourrait s'appliquer à 
l’Europe, aussi bien, sinon mieux 
qu'aux Etats-Unis. 

On n’arrêtera pas le progrès. Et ri 
ces techniques sont porteuses d’ave- 
nir, les antimissiles verront le jour, 
que cela nous convienne ou nom. 

Plutôt que de mettre leurs espoirs 
Han* un arrêt sur k tapis vert de la 
marche de la science et de la techno- 
logie, Ira Européens feraient mieux 
d'étudier, entre eux et avec les Amé- 
ricains, comment en faire bénéficier 
leurs laboratoires sur le plan de la 


sécurité. 

(•) Am b assadeur de France. 
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A défaut de pmivoir choisir 
entra eux, tant leurs qualités 
sont complémentaires, on ne 
peut que conseiller i tous las 
praticiens au simplement tous les 
curiaux de la sriance administra- 
tive de fire « le Braibant » et c le 
Rigaud». Ces deux conseillera 
d*Etst ont réécrit les cours qu’ils 
pro fess e n t à Sdences-Po à le lu- 
mière de leur propre expérience 
de f administration, de leur par- 
faite connaissance de fa fonction 
publique et aussi de leur pratique 
de l'Etat et du pouvoir pofitiqua. 
Tout récent président de section 
au Conseil d'Etat, M. Guy Brai- 
bant a été, disait-on, le cin- 
quième ministre communiste du 
gouvernement Mauroy lorsqu’il 
exerçait auprès de M. Fiterman la 
fonctio n faussement modeste de 
chargé de mission- Président de 
RTL président du Musée d'Or- 
say, M. Jacques Rigaud a été, 
fui, directeur du cabinet de 
MM. Jacques Duhamel et Mau- . 
rice Druon, ministres de la 
culture. 

fis donnent air» des institu- 
tions administratives fr a nça i ses 
une vue ni abstraite, ni théorique, 
ni trop juridique. 

Leur droit public devient la vie 
même, celle de la nation comme 
celle des individus. M. Braibant 
explique bien que cette matière 
est un droit e vivant et situé * et 
«tue son étude doit tenir compte 
des rapports de force ou des 
simples mouv em e n t s dans la so- 
ciété. Mais «près une tendance 
qui a donné trop de place à l'évé- 
nementiel, un retour de balancier 
s’effectue en faveur du droit 
a pur », car celui-ci confère deux 
qualités essentielles : la clarté et 

la précision. Le droit est donc de- 
venu un élé m ent important de la 
vie sociale, affirme M. Braibant. 

L’étude dé la Sécurité sociale 
ou dès nationalisations, par 
exemple, ne relève-t-elle pas au- 
tant du droit administratif que du 
droit social « da la science éco- 
nomique 7 Dé même, comm e nt 
séparer le politique de f adminis- 
tratif. alors que l’on parie de plus 
en plus du domaine «politico- 
administratif » 7 

M. Jacques Rigaud, lui, n'uti- 
lise ni l'approche juridique ou 
doctrinale ni l'approche soefoto- 


gique de l'administration. U pré- 
senta de façon pragmatique les 
réafités concrètes. Il aborde les 
problèmes administratifs tels 
quHs æ posent dans l'actualité : 
problèmes qui sont vus tantôt du 
côté de l'usager tantôt da celui 
de l’agent pubfic. 

L'ad m i ni stration apparaît dès 
lors comme un ensemble de 
rouages complexes mais qui a 
l'avantage de pouvoir s'adapter 
à l'évolution des besoins, des 
mœurs et des mentalités. Par 
certains de ses côtés, l’œuvra da 
M. Jacques Rigaud s'apparente à 
la méthode du reportage jowna- 
Rstique — ce qu'il doit considérer 
comme un hommage. U traita 
ainsi da concepts qui n’apparais- 
saient pas dans las traités classi- 
ques de droit administratif, 
comme la fonction publique en 
procès, r alternance poétique et 
ses effets, les administrations de 
gestion et de mission, les polémi- 
ques autour de la décentralisa- 
tion et de l'extension du secteur 
pubSc. 

Ces deux dormères réformes 
réalisées par la gauche depuis 
1981 apparaissent toutefois à 
Jacques Rigaud davantage 
comme un changement de degré 
que comme un changement de 
nature. 

Cela permet de vérifier que les 
évolutions heurtées dans l'ordre 
politique n'empêchent pas l'ad- 
ministration de suivre une ligne 
beaucoup plus continue, ce qui 
d'ailleurs provoque parfois l'irri- 
tation des responsables politi- 
ques qui crient au blocage. La 
solution idéale que suggère 
M. Rigaud réside peut-être dans 
de nouveaux rapports entra des 

citoy en s émancipés et un Etat li- 
mité. Comme d’autres le firent 
naguère pour le grec et le latin, 
cet auteur permet m tout cas au- 
jourd'hui d'étudier ia science ad- 
ministrative sans larmes. 

ANDRÉ PASSERON. 

* Guy Braibant. Le Droit admi- 
nistratif fronça fs. Presses de la Fon- 
dation nationale des sciences politi- 
ques, 548 pages, 196 F. 

★ Jacques Rigaud et Xavier Déf- 
eras. Les Institutions administra- 
tives françaises. Les structures. 
Même éditeur, 408 pages.120 F. 
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Syrie 

LE NOUVEAU SEPTENNAT DU PRÉSIDENT ASSAD 

Un stratège incomparable 


Bayrouth. - Aftrâs une histoire 
mouvementée, la Syrie est deve- 
nue l’un des pays les plus stables 
du monde arabe depuis qu’un jour 
de novembre 1970 le général 
Hafez B Assad y e pris le pouvoir 
c en douceur »,è la suite d’un coup 
d’Etat feutré discrètement baptisé 
c mouvement correctif». « Un 
général da plus ». a-t-on pensé à 
l’époque à Damas, où les régimes 
se succéda ie nt au rythme, souvent 
semestriel, des pronunctamentos. 
Homme d’Etat redoutable et 
remarquable, le président Assad, 
au pouvoir depuis quatorze ans. 
vient d'être réélu pour un mandat 
de sept nouvelles années. Après le 
roi Hussein de Jordanie, (e prési- 
dent Bourguiba de Tunisie et le roi 
Hassan II du Maroc, c’est le plus 
ancien des chefs d’Etat arabes en 
exercice. Par un curieux phéno- 
mène, deux des hommes qui 
paraissaient les plus menacés 
quand ils ont pris le pouvoir — le 
roi Hussein et le président Assad — 
se sont révélés les plus solides et 
comptent parmi les plus avisés. 

376 non pour 6518594 oui; 
99,97 % des voix, bulletins blancs 
compris; 40434 abstentionnistes, 
malades, indifférent s , et boudeurs 
confondus : vu avec des yeux 
d* Occ i de nta ux, le scrutin-plébiscite 
du 10 février ne reflète caries' pas 
une c démocratie' avancée ». Il 
illustre. 4 sa façon, le succès éda-_ 
tant d’un homme d’Etat qui a 
acquis l'adhésion de sas. conci- 
toyens, suscité l’admiration, même 
lorsqu'elle est craintive, et réussi à 
faire vraiment de son pays ce qu’il 
prétendait être : * la cour battant 
delà nation arabe». 

Pour se mamtenic au pouvoir, la ■ 
président Assad a su faire alterner 
quelques bouffées de libéralisme — 
même politique — avec de fou-, 
dro yan tès répressions quand cala 
se révélait nécessaire rAiep, Jisr-- 
ei-Kaoua, Lattaqu», Hama, font 
appris à leurs dépens. 

Le couperet tombe aussi et le 
plus souvent, dans Tencemte du 


De notre correspondant 

sérail, et tel officier qui se croit ne sont pas se 
indispensable - sa retrouve en qui feront éntri 
« visita d'amitié » dans un pays El Assad dans 
complaisant, avec prière aux tout l’homme i 
«frères tchécoslovaques » (ou en poétique étr 
cubains) de l‘y garder — très cour- 
toisement - quelques semaines. _ * rn * w ^ 
voir» quelques mois, le tempe qu’il n>*t P?» 301 
apprenne à ne pas se prendre trop nationaliste syi 
au sérieux. pays, il entend 


ne sont pas ses succès à l' intérieur 
qui feront entrer le président Hafez 
El Assad dans l'histoire. Il est sur- 
tout l’homme des grands desseins 
en poétique étrangère. 


Même le frère privilégié qu'est le 
colonel Rifeat El Assad n'a pas 
échappé à cette technique cia l’exil 
provisoire. Depuis quatorze ans, 
chacun est, tôt» à tour, remis à sa 
place à Damas sans ménagements, 
«nais aussi sans excessive rigueur 
ni rancune, puis habilement réem- 
ployé dans la mesure des besoins, 
dès lors qu’il a cessé de représen- 
ter un danger. Il n'est pas 
jusqu'aux Frères musulmans, 
rebelles armés, réduits au canon, 
qui ne soient « récupérés » le jour 
venu. Leur retour en semi-grâce va 
peut-être permettre de tourner la 
page de l’activisme intégriste 
musulman anti-alaouite. 


D'importants travaux 

Le régime a à son actif d'impor- 
tants travaux d'infrastructure : 
autoroutes, aéroports et, en plus 
du barrage sur l’Euphrate, un 
réseau de. canaux d'irrigation, peu 
spectaculaire mais fort utile. L'arri- 
vée de produits de consommation 
.et d'équipements légers importés à 
partir du Liban par une contre- 
bande,, tantôt tolérée tantôt répri- 
mée. a débarrassé les souks 
■ syriens de l’image de pénurie des 
deux 'décennies précédentes, 
même si cet'afflux ne profite., fina- 
lement, qu'à une nouvelle bour- 
geoisie étalant un peu trop ses pri- 
vilèges. Quelques hôtels des 
grandes chaînes internationales 
achèvent de donner au pays . une . 
façade prospère « rassurant©, sur- 
tout pour rOcridentT Toutefois, ce : 


Egy pte 

La tension entre le pouvoir 
et les islamistes s'aggrave 

Correspondance 


Le Caire. - La tension monte en- 
tre le gouvernement égyptien et les 
islamistes, dont trente et on mili- 
tants ont été arrêtés la semaine der- 
nière & Alexandrie. Sekm on com- 
muniqué da ministère de Fïmérieur, 
dix-neuf des . islamistes ont été in- 
culpés d'appartenance « à une orga- 
nisation extrémiste religieuse », 
tandis que les douze antres ont été 
relâchés sons caution: t . 

Ce coup porté aux intégristes mu- 
sulmans, k premier rendit public de- 
puis mai dernier, coifncidc avec les 
accusations formulées ces derniers 
jours contre le gouvernement par le 
cheikh Salah Abou IsmaH ; k dé- 
puté islamiste dissident dn parti 
d’opposition Néo-Wafd avait accusé 
le .premier ministre de faire pression 
sur les députés afin de reporter sine 
die l’appb cation dé là Châtia (juris- 
prudence islamique) . Le' président • 
de la Chambre a démenti, . lundi - 
11 février, les allégations de celui 
qui s’est fait le champion de T-appti- . 
cation de la loi. islamique à l’Assem- 
blée. De son côté, M. Moumtaz Nas- 


qm ne représentait 

même. Ce soutien ii 


lus que lni- 
rect apporté 


A TR A VERS LE MONDE 


Afghanistan 

• UNE SOIXANTAINE DÉ 
SOLDATS SOVIÉTIQUES 
AURAIENT ÉTÉ TUÉS. — » 
Environ soixante soldats soviéti- 
ques auraient été tués le 20 jan- 

"■ vier.au cours de Fattaque d'un 
' convoi par des maquisards dans -', 
les environs de Kandahar. dans 
le sud dû pays, v a-ton appris, 
mardi 12 février, de sources di- 
plomatiques occidentales. Sekm 
tes memes sources, plusieurs hé- ~ 
licoptères seraient venus le ka- ■ 
demain de l'attentat récupérer 
les corps des victimes. — 
(AFP}. ; -. 

Indonésie 

• CONDAMNATIONS 
D’ÉMELOTERS. j- Quatre mu- , 
suhnans, accusés d’être 4 Von- * 
gine des émectes du 12 sepCem- 


. bre dernier qui avaientfait trente 
morts et craquante blessés, i 
Taapmg-Priok, près de Djakarta, 
ont été condamnés, samedi 9 fé- 
vrier,' â des peines^ de prison 
allant de dix-huit à trente -rems, 
lt-on appris de borne* source. - 
(AFP.^ \ \ ' 

République 
sud-africaine .■ 

* MORT 'iyUN; JEUNE ÉCO- 
LIER NOIR- — Un écolier, âgé 
dé dix-sepLans^est décédé, mardi 
12 février, à l’hôpital de Johan- 
nesburg, des suite» de blessures 
reçues Jors d’affrontements entre 
les forces de police _ct : environ 

trois mille' collégiens noirs, à 
SedsoviUe, près. :de Kroonstad 
(170 küomtoes an sud-ouest de 
Jtriuniietimig). TA police â indi- 
qué qu’« il semble» que la vio- 
lime ait été atteiote parles balles 
. de .caoutchouc, tirées par- les 


Imbu de la notion de l’Etat, H 
n'est paa seulement un ardent 
nationaliste syrien. Au-delà d» son 
pays, fl entend régenter la Liban, la 
Jordanie et les Palestiniens. Le 
temps n'étant plus aux annexions 
im même aux unions, la tutelle de 
Damas sur les voisins et féaux 
• s’exerce par d’autres voies. Prag- 
matique, le maître de Damas sait 
s'emparer de la réalité du pouvoir 
— comme au Liban ou chez les 
Palestiniens - et en dédaigner les 
apparences. II sait aussi ne pas 
aller trop loin, en particulier sur le 
plan territorial, comme on l'a vu au 
Liban du Sud fece à Israël. 

Pour que la Syrie ne soit plus, 
comme naguère, connue pour ses 
rodomontades, il a osé par trois 
fois passer aux actes : faire la 
guerre à Israël en 1973. foire péné- 
trer son armée au Liban en 1976, y 
combattre alors les Palestiniens, et 
reprendre cette lutte dé façon plus 
décisive, en 1983. sans .s'émou- 
voir des inévitables accusations de 
'« collusion avec /'ennemi sio- 
niste ». 

Ce faisant, il prenait un risque 
considérable mais bien calculé, 
puisque le voici plus fort que jamais 
à Damas, interlocuteur privilégié 
des plus grands — Etats-Unis et 
URSS - dès qu'il s'agit du Proche- 
Orient, alors que M. Arafat essaye 
péniblement de refaire surface à la 
faveur de f imminent retrait israé- 
lien de Saïda. 

Esraêl a appris, de son côté, par 
commandos chûtes interposés, ce 
qu'il en coûtait de laisser cet 
incomparable stratège politique se 
remettre en selle au Liban, après 
en avoir été aux -trois quarts 
êvinoé.' 


. Se permettant d'être le seul allié 
dans la monde arabe, avec la 
Libye, de l'Iran révolutionnaire et 
chiite, le président Assad demeure 
pour les pays pétroliers du Golfe, 
Arabie Saoudite en tête - qui 
engloutissent leurs dollars par 
dizaines de milliards afin de tenir 
Tlrak è bout de bras, - le cErigaant 
capable d'imposer à la fois peur et 
respect. U est, en fin de compte, 
leur meilleure garantie contre les 
aventuras dans lesquelles risque- 
raient, sans lui, de se lancer à nou- 
veau la Syrie. 

Premier allié des Soviétiques 
dans le monde arabe - ombrageux 
et incommode, mais constant et 
solide, — ■ il fascine les Américains 
autant qu’il les agace. 

Le président Assad ira-t-il 
jusqu’au bout de son nouveau bail 
de sept ans ? On ne lui donnait 
guère de chances lorsque cet avia- 
teur, alors timide, prit le pouvoir en 
1970. Certes. H fout compter avec 
la maladie, qui faillit le terrasser 
l’an dernier, et avec la nature pro- 
fonde d’une terre qui fut le creuset 
de tous les bouleversements. Mais 
88 volonté, sa ténacité et son 
talent d’homme d’Etat doivent, 
eux aussi, être jetés dans la 
balance. 

LUCIEN GEORGE. 


• Les félicitations du prési- 
dent Gemayel. — Le président de 
la République libanaise est arrivé 
mardi 12 février en début d’après- 
midi i Damas afîh de féliciter le 
président Assad pour sa réélection 
à la présidence de la République 
syrienne. M. Gemayel, accompa- 
gné dn premier ministre, 
M. Rachid Karamé, et du colonel 
Simon (Cassis, chef des services de 
renseignements militair e* libanais, 
a été accueilli i son arrivée par le 
président Assad, entouré notam- 
ment du ministre de la défense, le 
général Monstapha Tlass, et du 
chef de la .diplomatie, M. Farouk 
e! Chareh. — (AFP). 


Liban 


Les miliciens pro-israéRens ont quitté Saïda 


par l’opposition â la majorité semble, 
confirmer les informations de source 
parlementaire, selon lesquelles le 
.gouvernement et le Wafd auraient, 
enterré la hache de guerre et 
convenu de * remettre à plu* tard » 
la question de l'application des lus 
slamiques- 

D'autre part, la fraction duc de 
la confrérie des fir m es musulmans a, 
repris ses attaques contre le pouvoir 
et « les modérés qui. font son Jeu 
Ion du prône du vendredi dans la 
-mosquée intégriste Ai Nous au 
Caire. Ce regain d’activités des mili~ 
tant» islamistes semble être un défi 
.au- ministre de l’intérieur, le général 
Ahmad Roochdï, qui avait affirmé, 
fl. y à deux semaines, qu’il ne per- 
mettrait ça s que lés lieux de culte 
soient utilisés a de» fins politiques. 

; On estime, an Caire, qûè lw ^ Sec- 
tions du syudicat des ingénieurs, le 
fl février, constitueront un nouveau 
.tenais - de confrontation entre les 
membres- du Parti national .démo- 
crate (majorité au pouvoir) et les 
militants islamistes qui. présentent 
trois candidats connus -pour leurs 
idées radica le s. . . 

• - A. BUCCHtANTL 


SaXda (Sïid dn Liban) (AFP). — 
L'armée dn Liban-Sud (ALS, 
milice année .et financée par Israël) 
a quitté, mardi 12 février, en fin 
d’ après-midi, tontes ses positions à 
SaXda, chef-lieu du Sud du Liban. 

Les miliciens de F ALS sont partis 
en direction dc Kfar-Falloos, à quel- 
ques kilomètres à Fret de. la ville, en 
empruntant .la route Ssîda-Jezzine 
(ville à majorité chrétienne). 

Par ailleurs, l'armée israélienne a 
levé, mardi^ après-midi, le siège du- 
village chiite de Toura, à 8 kilomè- 
tres à l'est de Tÿr, après avoir effec- 
tué une opération de police de plu- 
sieurs heures dans cette localité, où 
une personne a été tuée et trois 
autres blessées. Les forces israé- 
liennes ont emmené avec elles dix- 
neuf habitants du village vêts une 
destination inconnue. 

Toura fait partie d’un groupe de 
localités h l'est de Tyr, particulière- 
ment actives dans la résistance 
contre l’occupation israélienne, dans 
une zone qui n'est pas comprise dans 
la première étape du retrait de Tsa- 
hal du Sud du Liban, Mercredi, 
l'armée israélienne avait effectué 
une opération de police dans le vil- 
lage vofein.de Maarakch et arrêté 
quatorze habitants. 


forces de- l'ordre.. Plusieurs mil- 
fiers de lycéens. ont manifesté 
dans différentes cités sud- 
africames après l'annonce de la 
mort de cet: écofier. - (AFP, 
Reuter, AP-) 

République 
dominicaine ‘ 

DIMINUTION DES PRIX 
DES PRODUITS DE PRE- 
; MTÈRE NÉCESSITÉ. - Le pré- 
sident Salvador Blanco a an- 
noncé* mardi 12 février, des 
réductions d'environ 20% sur cer- 
tains produits de première néces- 
sité: Ce tt e détisk» Eût suite aux 
étamxês-àoh film décl en chées 

par les 'fortes augmentations des 
produits, alimentaires imposées 
par le «FMI: - Quatre personnes 
avaient été tuées au cours de la 
grève générale lundi 11 février. - 
ÇAFP-) 


Après le retrait de l' ALS de SaXda 
et de sa région, tes habitants ont 
commencé à se rassembler sur tes 
balcons pour goûter, selon l’un 
d’eux, « la première nuit de liberté 
et de sécurité depuis l’invasion 
israélienne ». 

Pourtant, Tannée israélienne se 
trouve toujours sur le pont Awali, au 
nord de Suida, et sur les collines qui 
la surplombent, et ne doit se retirer,* 
en principe, que lundi prochain. Sur 
le pont Awali, deS tirs d’armes auto- 
matiques troublaient sans cesse le 
calme de 1a ville. 

Près du bâtiment de TUNRWA. 
(Office des Nations unies pour 
l'aide aux réfugiés), en plein centre 
de Saïda, une vieille femme, en robe , 
traditionnelle, lançait des youyous 
lorsque la première patrouille de la 
police libanaise a commencé â circu- 
ler dans les rue£. 

«Cette nuit 

jevattdonrirtranquie» 

A la tombée de la nuit, mardi, au 
sérail (hôtel île ville), où se trouve 
le quartier général des Forces de 
sécurité intérieures (FSI- ; 
gendarmerie libanaise), les cent cin- 
quante policiers que compte la ville 
‘mit été -rassemblés, et, pour la pre- 
mière-fois depuis l'invasion israé- 
lienne de l'£t£ 1982, l'armurerie a 
été ouverte, et des armes ont été dis- 
tribuées aux gendarmes. « Il fallait 
bien qu’un jour ces fusils voient le 
soleil ». a lancé un policier tout 
content. 

Dans une caserne près de la place 
de l'Etoile, d’antres policiers se 
congratulaient, l’on d’eux affir- 
mant : « Nous allons travailler jour 
et nuit. Il faut que cela réussisse 
jusqu’à ce que l’armée libanaise 
entre dans la ville, et alors nous 
reprendrons nos tâches de police. » 
La troupe-doit se déployer dans la 
'région de Saïda aussitôt après le 
' retrait feraâietL 

. Tonies Ira rues étaient cal m es et 
désertes, mais les immeubles flln- 
minés sont en fête. Près de la place 
des Martyrs, où se trouvait nne posi- 
tion de PALS, çiblc permanente de 
la résistance nationale, nnc femme 
affirme : • Cette nuit, je vais dormir ' 
tranquille!» 


Israël 

L’accord jordano-palestinien 
suscite un prudent scepticisme 

' Le président Hositi Moubarak a estimé, le mardi 12 février, dans un 
entretien avec la presse que Taccord sur me « formulé dTacdoa jordano- 
palestbûesme » t « ni » l « rf hmB soir à Amman, constituait « un pas en 
avant dam bt feu» direction ». Le président Moubarak, qui a confirmé 
qo*3 rencontrerait an Caire le souverain jordamea fia février, a éludé nne 
question » m éventuel sommet tripartie jonbno-palestino-égyptie^ 
De source palestinienne responsable aa Caire, oa n’a ni démenti ai 
confirmé me information da journal saoudien Okaze, selon laquelle 
M. Arafat accompagnerait le roi Hussein an Caire. 

De noire correspondant 


1 Jérusalem; - Prudence en Israël, 
. satisfaction dans les territoires 
occupés : telle est la double réaction 
suscitée par l’annonce de Taccord 
conclu entre M. Arafat et le roi Hus- 
sein sur »y»p « formule conjointe » 
en vue d'« un règlement juste et 
durable du problème palestinien ». 

M. Shimon Pérès, premier minis- 
tre israélien, a accueilli la nouvelle 
avec circonspection. • Pour l'ins- 
tant. rien n’est clair, a-t-il déclaré 
mardi 12 février. Il nous faut 
d’abord voir de plus près cê qu’ils 
ont décidé à Amman. Se sont-ils 
mis d’accord pour faire la paix 
. entre eux ou pour faire la paix avec 
Israël? Attendons patiemment des 
éclaircissements et ne répondons 
pas précipitamment. » 

Pour M. Itzhak . Rabin, ministre 
de la défense, l’accord d’Amman 
• ne semble pas marqua- un tour- 
nant politique » pour deux raisons : 
d’âne part, aucun signe n 1 indique 
que M. Arafat ait accepté la résolu- 
tion 242 du Conseil de sécurité, 
comme 1e roi Hussein l’y avait invité 
km de la réunion du Conseil natio- 
nal palestinien en novembre dernier 
(cette résolution demande l’évacua- 
tion des territoires oocupés mais 
passe sons silence l'autodétermina- 
tion des Palestiniens, dont le sort est 
envisagé sous le seul angle d’un pro- 
blème de réfugiés; d’antre part, 
TOLP ne s’est pas engagée à renon- 
cer « d /a terreur » Contre IsraêL 

La centrale palestinienne, 
souligne-t-on aussi â Jérusalem, n’a 
pas donné mandat pour négocier au 
souverain hachémite. Or, comme Ta 
rappelé de nouveau mardi M. Pérès, 
« Israël est prêt à négocia à tout 
moment avec la Jordanie mais pas 
avec l’OLP ». M. Pérès en a profité 
pour condamner la récente rencon- 
tre, qualifiée d’« inutile • entre 
M. Arafat et les dirigeants de la 
« Liste progressiste pour la paix ». le 
parti israélien judéo-arabe (le 
Monde du 12 février) . 

• Pour accepter les diktats 
d’Arafat, a-t-il dît, point n’est besoin 
d’alla le rencontra. Il suffit de lui 
écrire. Il ne faut pas oublier que son 
organisation continue actuellement 
de commandita des opérations ter- 
roristes contre notre pays sans dis- 
tinguer entre civils et soldats, 
femmes et enfants. Les Israéliens ne 
doivent pas prêta la main à une 


telle organisation, directement ou 
non. » 

Les chefs du Likoud. MM. Sba- 
mir et Lévy ont réaffirmé, quant à 
eux, leur intransigeance envers 
l'OLP. Pour M. Lévy, Taccord 
d’Amman prouve seulement que le 
« roi Hussein ne peut pas faire un 
seul pas sans Arafat ». A ce stade, 
on ne décèle donc aucune diver- 
gence substantielle entre les réac- 
tions des travaillistes et de leurs par- 
tenaires ail sein du gouvernement 
d’union nationale. Par la voix de 
M“ Shulamit AJoni, dirigeante du 
«Mouvement des droits civiques» 
(Ratz), l’opposition de gauche, en 
revanche, a invité le pouvoir à 
« répondre favorablement » à l'ini- 
tiative jordàno-palcsti nieimc. 

Dans les milieux officiels, on sem- 
ble surtout croire - ou du moins 
faire semblant - à nne opération de 
relations publiques destinée â 
l’administration Reagan au moment 
où le roi Fahd - informé dn contenu 
de l'accord d’Amman - se trouve 
aux Etats-Unis. Face anx Améri- 
cains, qui regrettent depuis quelque 
temps l’absence <Tun interlocuteur 
pour Israël, le roi Hussein et 
M. Arafat se présenteraient, par 
l'entremise d'influents hôtes de mar- 
que arabes, prêts à négocier. Le pré- 
rident Moubarak plaiderait bien 
entendu leurs cause commune lors 
de sa prochaine virile à Washington. 
La balle serait ainsi renvoyée dans te 
camp israélo-américain. 

■ La majorité des notables palesti- 
niens des territoires occupés ont 
accueilli favorablement l’aocord 
d’Amman — salué comme « histori- 
que » par le journal projordanica Al 
Qods avant même d’en connaître les 
détails. Pour l’ancien maire de 
Hébron, M. Monstapha Natche, 
c’est * un pas positif » et pour son 
collègue, de Gaza, M. Rashad 
Chawa, « une grande réussite ». Le 
maire chrétien de Bethléem, 
M. Elias Freij y « souscrit entière- 
ment». 

Les seules notes discordantes 
viennent des communistes « Cet 
.accord est la réponse qu’attendais 
Moshe Ùayan depuis 1967 • et de 
Tancden maire de Napkmse, proche 
de Damas, M. Bassam Chakaa, qui 
y voit « le fruit de la division de 
l’OLP». 

J.-P LANGEUJER. 


Philippe T 

SOLLERS 



Portrait du joueur 

roman 

"•Une œuvre comique, pornographique, jour- 
nalistique. poétique, philosophique, religieuse. 
Cela vous donne une idée de son foisonnement 
baroque, non?' Jacqueline Pi aller; Le Monde 
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RÉUNIS A ROME 


Les ministres des affaires étrangères des Dix sont convenus 
de mieux coordonner la lutte contre le terrorisme 


sur là 




Rome. — Béris dm la aftolc HtiHh— t, 
m a r di 12 ftirié, du» le cadre des rencontres 
régulières (tarti n ées à renforce r la coopération 
politique, les midrt ws des affaires étrangères 
des dx pays de la C om mm u mté a— opé ra— 
oat prfctdpafcaKnt mmhê la question des 
rapports Est-Ooert, la fM» sa Proche- 
Orient et celle do Mozambique. Trots déclara- 
tioss cobbibki oat été puh Béc s ar ces diffé- 
rante points de Tordre dn jour des d ébats . 

Ceax-d oat aussi été largement con sa crés 
aux récents déveioppuiirata dn t errorisme 
international et an moyens d’y feheface. 
M. Andreotti, mini str e itafien des aff airas , 
étrangères, a nota mment soafignë q ne la CEE 
passait désormais à une • phase constructive » 
de la latte contre k terrorisme. D a en partka- 
lier annoncé aae prochain réosdon des 
■ ri m st w » de natérleqr des pays de la Comma 
nanté e nro p ée — c , dont là date et le Beu s’est 
pas encore été Osés. Snr Je problème des 


De notre correspondant 


exiratBtSoas — objet d*im df Knis d entre la 
France et ritaHe, ravivé ces dcrakrr jonrg — le 
mi nis tre a mawcé la poaHios de Rom e , en 
affirmant qu*H fs&ait parvenir & m c o opér a -' 
tkm tenant **rmptr des « porticniarités jmi- 
dp» et des tndrtfous des pays camcmaÊs », 
et éa particaHer « drtâq swtf dffirira qne 
Tou considère comme des déBts (Fophdaa et 
ceux qui sont d’autre maton ». M. Aaàcotti a, 
en outre, —ligné la nécess it é ponr les paya 
emopéeas, en particaHer la France et PItaBe, 
de parv enir à la lafilkathm de la . t «■wmHon 
contre le tororime, approuvée en 1977 par le. 
ConseO de FE«rope,et qoe -senlemcnt q uat re 
pays sar vingt et im —ratifiée. 


En marge de la n au at re des min istrea des 
Dix, M. Andreotti a ta ou entretien en tête à 
tête avec M. Ifaniii i Le nriidoh» italien a aou? 


Bgaé Taméfioratioa tonte récente dm cHmat des 
relations entre lés d eyr pays,. faisant notam- 
ment aünsion à rariesrâtiaariê Mandmo San- 
drirn (bd «aatonome» r eche r ché à Toccaskm 
d’âne eaqn&te sor la mort dWpoBcies), dont 
ntafie va demander rextnufitkm. M. Dans, 
ponr sa part, a décteréqaH fait faaportaat de 
resserrer encore ha Hess entre Paris et Rome : 
« Je se pense pas quïïy ah dtamftre i es aufet, 
a-trfl affirmé. La Frasce àla Jaaads tombé Jea 
pieds, et ne les traMeru pas, cm matière detotte 
contre le terroris m e. » . 

Ira deaxaûaigtraaftmt y— évoqué 4e.cas 
particaBers, estimât qae ces questions reft- 
vest de la compétence des justice» des deux 
pays. Dte manière générale » les Dix sont 
de renforcer les organi s e rio ns ranfr- 
munaataîrea chargées de coordonner la latte 
contre le te rrorisme et la drogne — •dernxpm- 
blimea qtdsoatBés »,a décimé M. ÀndreottL 
PHRJPPEPON8. 


De notre correspondant 


>OiihL- 7 -a itt «^i dna^vi étA abontà an raison de b eau-. 
aaBe’dê p rôné e '. - pMa —de èhSore torture considérable dontBa/àrt 
qu*à : ' rôrcfinatro. et s'eet màW r objet dans la prosae irxhenne. » 
càTO want der rière le micro, flj a v-, Pour le reste/comme H l'avait 
sorti mécankpienient son stylo,; “ pnxnis la veifle è son oitariocti- 
soa papiers et a est a dressé - ateur, tagénécaUfe savoir que son 
tfu *' v ® on«\w*-j«na- ''gouvernement ai hait r taira Ja 
listes, r; La p ursptmahté . de : vnmxnpm pouf découvrir si un cfî- 
hb Garx n m a fah jp MKM -nn- Tpkxnateouun employé dés êerr 
pressa» L atome rndmch^ rr.wbes commerciaux (de son *m- 


prasaà» fcJL L'amitié «dfltetr- fr,|^ -fiomr 
Métis nos deux peuptes-CJ.’ Un attende b- 
cSmmt chataufaux Una*fou~ ouirB$*aaaé 
veto-phase de aoe relations lato- . ■ . 

malm-k.il: » - ■ ^ 

. Le générai JaruraWd souhaè prendrait 1 ) 
tart parter die l’objet poétique et jàf4, : r de 
économique dosa prem iè re visite : 
de chef d'Etat enOefecrado bloc : y&'itvaàk 
coramontstev Me» Isa. jotsna- 'punftrvaa 
fistas ns L'amendaient pas de ^brir^fe c 
catts. orriBe.-La voffle (h Monde vrnrn»mmr 


bande > K ew Obüb>^ ou non 
'damnait aos fonctions ». « 


..péfn^é' cas où i’énquôte en 
cours* aâ révâérait positive, Ü 
prendr^ L évflclernmBnt, n ^t 
*jàr4,_' : Vde» f: ' mesurai 'àpprar 

r ir tas résultats- de 
v&inyçspgtnkxis et las mesurai 
punitrvos qua vbtis prmdraz 
sprbrit^s communiqués, au gou- 
ÿèrnamont jndien [et com- 


Les textes adoptés 


Voici tes principaux points des 
trois dédazatkms adoptées mardi 
12 février à Rome par les ministres 
des affaires étrangères des Dix. 


« a) - Les Dix accueillait favo- 
rablement la décision d'Israël de re- 
tirer sts forces dn Liban 


RELATIONS EST-OUEST : 

sos tien aax pourparlers 
amfericaao-aoriéfiqne a . 


• Les. Dix ont pris - note avec 
grande satisfaction de la décision 
des Etats-Unis et de rUqion soviéti- 
que d’entamer des négociations le 
12 mais (_) visant à prévenir une 
course aux armements dans l’espace 
et à mettre fin à celle qui sc poursuit 
snr la Terre, è limiter et à réduire les 
armes nucléaires et à icnf or c c r la 
stabOité stratégique. Les Dix parta- 
gent ces objectifs et apportent leur 
soutien à ces négociations- (-) Ds 
notent que d’antres pourparlers sc 
poursuivent sur le contrôle et la linû- 
tatkm des armements auxquels ils 
attachent une tout aussi grande im- 
portance. (...) Ils se félicitent 
d’avoir, en ce qui les concerne, soit 
en tant que Dix, soit autrement, 
contribué par leur action à la reprise 
dn dialogue. (—) Ils entendent pour- 
suivre cette action en recherchant 
- un élargissement de la base de ce 

dialogu e à la fois H«thi un coa texte 

bilatéral et an sein de tons les ^fo- 
rums qui s’affrent à cet effort, no-, 
tamment celui de laCSCE. 


b) — Les Dix recommandent vi- 
vement anx gouvernements libanais 
et israélien de faire preuve de soo- 
plesse en adoptant, dans les terri- 
toires restitués par Israil, des me- 
sures de sécurité raisonnables et de 
mettre tout en oenvre pour éviter de 
nouveaux actes de violence dans 
l’ensemble de la région où s’effectue 
le retrait teraâten; . 


c ) Les Dix pensent qu’il est dans 
rintérét fie tons tes pays de la région 
que- le retrait des troupes israé- 
liennes soit ordonné, complet et 
coordonné. (...) Les Dix demandent 
également au gouvernement syrien 
de faciliter cette opération* qu’ils 
cnmniWiwtf cnmme un pas impor- 
tant vers le rétablissement de la sta- 
biliîé au Liban. (...) ; 


«-Les Dix ont c onfirm é la uéces- 
sité de vwr respecter les ententes co- 
tre le Mozambique et l'Afrique dn 
Sud. (_) Es ont exprimé leur vif re- 
gret qu’une année après ces en- 
tentes, La -continuation des combats 
an Mozambique et des ingérences 
ex t é ri e ure s aient émpécbè ce pays 
de jouir des avantages (~) qui' de- 
vraient résulter de la mise en œuvre 
des accords intervenus. Bs ont fer- 
mement souligné l’importance qoe 
tous les go u v e rnements favorisent la 
promotion de la paix et de la récon- 
ciliation an Mozambique et empê- . 
chent tes fivraisam d’armements nou 
autorisés.* 


soit le prélude- à la parificatbm de 
la région ». Cet acccoid, écrivent-ils, 
« aiderait aussi à assurer une àdte 
fructueuse à la conférence de Son- 
José ». Cdlfrdivtit rétnn, les 28 ét 
29 septembre 1984 dans la capitale 
costa-ridenne, les re prfse nte ntt de 
la CEE, de l'Espagne et du Portu- 
gal, ceux des pays du pacte de 
Conta Hors (Mexique, P arants, Co- 
lombie, Venezuela) et ceux d’Amé- 
rique centrale (Casta-Rica, Nicara- 
gua, Salvador, Honduras, et 
Guatemala). 


*' yyv w poft^paroid mont ? ». . demanda quelqu'un’, 
officiel ides mfawBs. exténearas -< Cetta affaire slnscrit dans lè 
: «Uw, 

M. Raf * Gandt UyS atmé Tetten- • • ratas sf rétorque^ lapaPden, le ■ 
non du général +s* la mteeen - tfn6nL :<jd r ïàl pas à fourbir 
OMaj^mjtgatft potonm^t arts tfoxptiàaiion pubÜqùe i. Et puis : 
raffuwe rfeepwweQo.révôiéo 8 y ÿ Toutes ' les nations éprises’ dè 
•&***^^9to****t paix sont an favèur cTune lnde 


cerne ^iÇun ijageift potomçs dans 
Teftaira «feapionnage.révââe 3 y 
a près d’on mois La général était 
piégé. -PBS moyen d’échapper 
aux quMtxma ambenasêe n t e e . 
Les. joumafistee. lodens, passa- 
blement combatifs, en posèrent 
quatre, et la confé re nce tout en- 
tière eut èans doute jtnirné ex- 
ckisivement autour de a l'espion 
vend db' hOrd » « M. Itemzetskî, 
excédée n'evaft flni par dore le 
chapitre : tfun très sstrz e Je n'ai 
rien i ajoutar.atr. ee sujet», <aâ 
déoliBhadsns ht saik» quelques 
ricanements entendos •* . 


d) Les leaders des (Afférentes 
communautés au Uhwn devraient 
participer pleinement è ce pro- 
cessus.^): ' 


Les ministres .des affaires étran- 
gères des Dix ont par ailleurs 
adressé anx pays du pacte de Conter 
dore un message dans lequel ils sou- 
haitent que leur -pro chaine l éïmioiL , 
les 14 et 15 (éviter è Panama, pçr- 
mette d’aboutir «d un accord gui- 


■m JeamrPaul nila Çomndsskm 
de Bruxelles. - Le pape visitera, le 
20 mai’piodiam, la Co mim itire i dre 
Communautés . eoropéemies, i Too- 
cash» de soo Voyage officiel en Bel- 
gique, a-t-on appris mardi 12 février 
i Bruxelles. Cette ^risite sera la pre- 
mière qn’nû-ioBv eni n- pontife . ak 
rendue à cette institution donê fin» , 
toire de la CEE. - f AlTP. ) : \ 


. e Dans notre entretien, datée-,, 
térisé par- la franchisa ai là 
tayauiéttkituatoSrSestinaiqua 
NL GandN a fait référance à ctite 
affaire », reconnut d'abord le' vi- 
siteur polonais. Un frisson d'es- 
poir parcourut' bassiste ncef' le 
général «riEait e'ekpfiquar, peut- 
ètre mBme réconnaTtre la' culpa- 
bürté 1 de. ion ou.de ses ' diplo- 
mates ? Ma» non: eCastget a 


..forte et sécurisée. Ce qui nuit à 
finde nuit i là Pologne : tel est le 
cœur du problème. » 

Les rétetiorô entre Delhi et. 
’ Varsovw aôrrt bèUes et borihée/ 
ea telkun /ytéabstanca. le géné- 
ral.' En revanche, celles que 
• ècartainr'aatrès pays » arrtre- 
risreieht evec llnde rsont pour 

le mains erdbtgoBs.-- à'Çoup. de 

pvtte^ aux Etata-Orûs ou à la 
France, empêtrés eux aussi dam 
f affaire d* espionnage du siècle ? 
Pàut-ôtre aux deux. - 

A la sortie", ’ uh jqumaSste in- . 
dien. jugéam que le général s’en 
iéirit, au total, J .c pas trop mal 
. sorti », se 'demandai -obnaiiéiit . 
tes Français, «le jour où 8s ao- 
cepteronrde s'exprimer pubR- 
quamant-sur ta même ' affaire », 

■ s* eh t irera ient. Hurri... - - 


PATRICE CLAUDE. 


• PROCHE-ORIENT : ori an re- 
trait «coaqdet et coordonné» 
des Israéliens da Liban. 


e) Les Db continuent de soutenir 
l’effort- des;Nstioiu: unies. (.*,) Es 
pensent ^alcment que les Nations 
unies, et en particulier le secrétaire 
'général (~) , pourront jodernaTfilë: 
utile dans lés zones à évaenâr. » . 


ASIE 


» , t* 


- r.-Tv.Ci ♦-~.» r . :.--5 » 


Cambodge 


Corée dit Sud 


• MOZAMBIQUE : respect» les 
accords avec T Afrique dnSnd. 


Les combats s'intensifient 
à la frontière khméro-thaïlandaise 


Forte poussée de l'opposition 


Durcissement américain 
sur la « guerre des étoiles » 

(Suite de la première page.) Pour lui, non seutemenLla reebe 


Le» forces rlrlMsâ m n, sonteanes parTagUBtri^^ p rogressa test 
le mercredi 13 février eu direction des basevtoqjoms aax mains de far 
vésbtaace Unère ronge, dans fat région da massif moategneax de 
Pbeom-Mafaû, non lore de ta fnmtière entre le Cambodge et fai ThaF 1 


« Si cette faisabilité est établie et 
si nous pouvons produire une telle 
arme, déclare 1e président améri- 
cain, alors Je serais disposé, avant 
le déploiement, à m’asseoir à la ta- 
ble et. d’une certaine manière, à 
« internationaliser » le problème, en 
d’autres termes à négocier avant 
que la moindre chose ne soit instal- 
lée. trfin de nous assurer qu’ils (tes 
Soviétiques) ont bien compris que 
nous n’essayons pas de nous damer 
une capacité de première frappe et 
que notre but reste l’élimination des 
armes nucléaires. » 

M. Reagan confirme donc ce qu’il 
avait dit à M“ Thatcher et ce 
qu’ont fini par accepter peu ou prou 
ses alliés européens : les recherches 


Pour lui, non sculemcnLla recherche 
conduire logiqucmm à un déploie- 
ment, mais ce déploiement pourrait 
être néce ssaire même dans le cas où 
un accord Est-Ouest aurait banni les 
armes atomiques de la surface de la 
tore. Tout simplement parce qu’un 
système de défense sera le seul 
moyen de se mettre à P abri d’une 
éventuelle tromperie de l’antre par- 
tie. 


Sdoa des sources militaires thaOanfadses, environ Üx-Mt affle 
soldats vfetnaaneos sont engagés dan ces opérations. Les Khmers 
nages alignent quant à eux mé dizaine de adlfies d'hommes. 

/ . La CrolxrRoageaimoacéqd’mieqiiareatahK de rivils cambodgiens 
ont été tués Ion de la préparation d’artfllerie vietna mien» et cent tren te . 
antres blessés. Mardi, ane centaine d’obus étaient tombés par Je terri- 
toire de b Thaïlande, dont Tartfllerie a riposté. 


M. Reagan prend à cet égard 
Texcqtple des gaz de combat, em- 
ployés pendant la première guerre 
mondiale mais dont le risque a 
conduit la plupart des armées à se 
doter en permanence de masques à 


Les limites de la « patience » chinoise 

De notre correspondant 


(Suite de la première page.) .. 

Une piutie de Péteciontt sanc- 
tionne ainsi une oppo sitio n .parle- 
mentaire qui avait joué te jeu du 
pouvoir depuis quatre ans, permet- 
tant par M passivité queT Assemblée 
devienne, pour ressentie!, une sim- 
ple chambre d' en re gis trement. Le 
Parti démocrate coréen, ' hier 
numéro un de Topposmon, n’obtient 
que vingt-six élos au suffrage direct, 
contre jnès de soixante « 1981. Le 
Parti nationaliste, avec quinze 
députés, en perd cinq; - 

Au ttelà de cette sanction, l’élec- 
torat citadin (cehn des campagnes 
ne dispose pas. et de loin, de la 
même , marge de critique et de choix 


via-è-vis du pouvoir) montre le peu 
de cas qu’a lait dev misejr en. garde 


Pékin. - Alors que la pression 
vietnamienne è la frontière khméro- 
thaïlandaise se fait de plus en pins 


gaz. «Au moins votre sécurité, dit-! meta^nte, la Chine va-t-elle se 


3, sers une sorte de masqué à gaz. 
SI quelqu’un triche après que l'on 
eut essayé de les éliminer (les armes 
nucléaires), vous mares une arme 


sur les antimissiles ne sont peut-être 
pas ce qu’il y a de mieux à faire pour 
maintenir la stabilité, mais l’on ne 
peut refuser aux Etats-Unis ce que 
l’URSS a. entrepris depuis long- 
temps (un vigoureux programme de 
recherche commence dès tes an- 
nées 60 et relancé è partir de 1980) 
et dont on ne voit pas comment rin- 


décider à donner è Hanoi la 
« seconde leçon * promise depuis 
longtemps ? Les combats è la fron- 
tière sino-vietnamtenxie viennent, en 


Mais cette politique I long tênne, f 
même si elle « saigne * lentement 1e : 
Vietnam, n’a guère d’effet pour sou- , 
tenir l’allié fchtner rouge ou pour 
prouver i la Thaïlande qu’elle peut 
compter sur la protection chinoise. 
Elle pourrait même avoir , l’effet 


réitérées dn gooycrncmcnt. contrc lés 
dangers d’un retour -anx •excès 
démocratiques » des pôlrtickns quU 
s’était e mpr es s é .d’incarcérer et de 
priver de leurs droits en 1980; sous 
prétexte de Mieux, 

cé'votc relance' la dynamique de là 
«- restauration démocratique ». B 
btatstitnê aussi on démenti et un rin- 
glantdéfL 

En effet, demète les' avertisse- 


avec laquelle les détruire. ToutA effet, de connaître ces derniers jours _ ta conviction que ta Chine esUnca- < ment 


comme aujourd’hui vous pouvez j 
mettre votre masque à gaz si- 
quelqu’un triche et utilise des gaz 1 
t ox iques . » 


une recrudescence notable. 


contraire en confirmant Hanoï date ■ -méats du gouvernement, et égak- 
te conviction que ta OmteesUàca-i ment .derrière le. Wmyeau parti 


pal^ de l'attaquer ntalàneinenL 


’■ Sl i : . Pékin a accusé, l'adversaire 
8 02 ; . d’avoir bombardé du -6 au :8 f é vr i er 
. le district de Malipo (province du 


tdtdiction pourrait être rendue véri- 
fiable. Et tes sceptiques se consolent’ 


en pensant que la négociation accep- 
tée avant tout déploiement devrait 
en bonne logique conduire 2 une li- 
mitation des systèmes considérés. 
Après tout, dès maintenant, plu- 
sieurs responsables américains et 
m&neM. Wètnberger, chef dn Pen- 
tagone, rat semblé accepter ridée 
«Ton déploiement limité, dans 


M. Reagan regrette précisément : Yunnan), faisant vingt-six victimes, 
qu’aucune parade n’existe actuelle- 1 Ext riposte, « les- gardes frontières 
ment contre Tanne atomkrae, è la • chinois ont anéanti plusieurs paît- 
différence de ce qui a été fait pour] .tiens avancées ennemies, leur cau- 
. tes gaz. ■ Le seul programme que - _sant des pertes », a indiqué l’agence 
nous avons est celui de la destruc- ' 'Chine nouvelle. Lundi ll.raxtiUene 


Parallèlement, Hanoi a intensifié; 
ses attaques verbales contre la ^ 
Chine. La Voix de Tannée popu- 
laire (te libération, qiri émettrait' 
depuis le Vietnam, a dénoncé la 
récente visite è Pékin du chef 
d'état-major américain, ta coHusou 


démocrate, O ÿa ces * subversifs» 
ou - ces « héros », c’est selon, ' que 
sont les deux grandes figures de là 


LANOUVELLE 

ASSEMBLÉE 


tton mutuelle assurée (MAD en an- 

glais) . Pourquoi, demande-t-il, ; 


sont des pertes », a indiqué Taaence' 

Chine nouvelle. Lnari U.TsrtiÜme' ^ 

chinoise a de nouveau « riposté ». ; ^ Mi da ts chino ts à verse r 

Pqnr kam pairt, les- VielsainicçB ont 


première phase, à la protection des 
rites de lancement d’engins offen- 


sifs, laissant de côté ta défense des 
villes et du reste du territoire. Ainsi 
ta stabilité pourrait être assurée par 
un «mélange» d’armements offen- - 
sx£s ét défensifs, sans que la dissua- 
skm srâ mise râ cause dans son pria- 
cqpe. 

Mais dans Tesprit dn partisan dé- 
cidément très enthousiaste de ce 
prqjet qu’est M. Reagan, fl ne sau- 
rait être question de renoncer si tôt 
aux. perspectives radieuses dn 

monde «d Jamais débarrassé du 
cauchemar nucléaire » qu’il décri- 
vait dans son discours de mais 1983. 


n’aurions nous pas à la place le 
MAS — la sécurité mutuelle assu- ! 
rég?» 

A Moscou, un commentateur de 
l’agence TASS s’est borné à relever 
que le prérident américain, dans cet i 
entretira, •s’échine à défendre, ; 
avec une obstination digne d’un ; 


face /e il. accusé les Chinois dé boxnbardc- 


’ le assu- \ ménts massifs le iong de quatre prô- 
■ vinces et affirmé avoir tué ou blessé 


meilleur emploi, son p r o gr a mm e de il -tière. 


vinces et affirmé avoir tué ou blessé 
'des» cent cinquante « agresseurs » 
chinois. Us ont enfin- reconnu- ta: 
-perte d’une position située dans le; 
distria de Vixuyen, province de. 
Hittuyen, i 1 kÜomètre de ta fron-i 


tetfr sang pour ren v erser le régime. 
-Le> Vietnam s’inquiète (Tune moder- 
nisâtion ' possible de PAPL jpar les 
Etats-Unis, qui donnerait è la Chine 
les moyens de co nt re r 1e matériel 
soviétique dont disposent ses 
propres forces. . 


guerre des étoiles * et à réaffirmer ^ Etant donnée ta puissance des 

nue « /# n«vJ* //« mfwfgrf/uff ■ • .ZT ... ,r * ■ . 


" 7 , f"* j , i . j . . miras à leur frontière seùtentno- 


glé 1e problème de la «prévention de '■ 
la course aux armements dans l’es- ! 
pace ». Mais fl fort possible que les ' 
réactions soviétiques se feront plus 
rives an fur et à mesure que s'appro- i 
diera l’ouverture des négociations. , 


Chinoise serait, au mieux, extréme- 
■ ment coûteuse, et, au pire, risqne- 
rait (TEtre désastreuse. Cest pour- 
’ quoi, bien qu’ils aient sensiblement 
renforcé leur potentiel ’milî taire, -ên; 


ü serait déjà apprfcUbk qu, l e to- ! 

rompu * V,at i 11. OB, opté, 


MICHEL TATU. 


chinois- hésitent.: Us ont opté,; ; toi*odu dire, 
-•jusqu’à' présent, pour' Une peasira, - . i*. • . 


ÀPékm,ks svk des-obsemteurs 
étrangers divergent sur. tes risques 
d’e s c al a d e. Les Chinôs, et c’est de 
bonne guerre, ne font rien pour cla- 
rifier ks choses. Mais fl e*t clair 
qu’ils nie pourraient pas taisser 
. passer sans réagir un effondrement 
.(te noyau dur des faces khipètes 
ronges -à Phnom-Malai. x Nous 
'sommes: un grand pays, nous 
pouvons nous permettre . de nous, 
montrer indulgents, mais, notre 
.patience a- des. limites », ayons-nous 


La réparti tioa dm sièges à 

fAawB É M6aa tefaaÉaé,à n ma sdt« 
éfeedans da 12 février, aêlé icadac 
. ,'paMqae parkcwndsiini flirtb 
raie, awnft à SémL Jtspprlsa» 
(feATaadeda 13 février) qm ebu- 
cnûe des 92 drumarlpdeae a fla 
, deyx éépmttm et que 92 dépatte 
•WjteesU» soat dérigaés par 
les états-majors dm perds, m 
fmctfea Aa système de pvepar- 
tiounetit v* asaatàge le parti 
majoritaire aa sonda. 

La wwifa Am— Mie aatio- 
■dt,ffcMMc276HBh«Mh 


.. di ss i de n ce : MM. Kim Dae Jong et 
. Kim Yoimg Sam, toujours privés de 
leurs droits politiques, toujours assi- 
’ .'gnés à résidence. 

On se prend à penser aux efforts 
déployés par les autorités pour faire 
oublier les deux dissidents (mais qui 
' semblent avoir eu l'effet c ontrai re), 
à ceux oui souriaient hier à l'idée 
qrâ le PNDC puisse remporter tes 
vingt sièges néces sai re s à la forma- 
tion d’un groupe parlementaire, i 
cette remarque que nous avait faite 
M. Kim Young Sam : «Si les élec- 
tions étaient . vraiment libres, le 
PNDC deviendrait le premier parti 
du pays» (/e Monde au 13 février). 
A ce propos, te président de ta nou- 
velle formation, M. Lee Min Woo, 
vient d'annoncer son Imgn i m de 
ppurauivre en justice le ministre de 
Jlntérienr et le président du comité 
électoral gouvernemental. E estime 
que les autorités ont tait régner une 
• atmosphère de terreur » et de cor- 
ruption à la veîBe du scrutin. 

Un haut fonctionnaire sud-coréen 
nous disait mercredi matin, an sujet 
des irrégularités que rapporte d’afl- 
teors la presse f « Peut-être a-t-on 
distribue plus /T argent que jamais, 
mais quel parti s en prive? Cela, 
bien sûr. est condamnable. Mais 
l’essentiel, pour moi. c’est que pour 
. la première fois depiiis. la prise du 
pouvoir par les militaires les candi- 
dats de l'opposition ont pu criti- 
quer, même violemment, le gouver- 
nement. Cela- ne s’était - pas vu 
depuis vingt-cinq ans. » Le régime 
.prôna, malgré tout, se prévaloir de 
ce fait et de l’élection d’une 
«vraie» opposition pour démontrer 
sa volontéde libéralisation. 

Comment le -gouvernement (qui 
sera remanié) elles militaires (pour 
qui la sécurité reste prioritaire) 
vont-ils s’accommoder de ce verdict 


qpposîtKxn à outrance ou acceptation 
delà politique de concertation natio- 


PATRICE DEBEER. 
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«ate jjoqulci # imposée & TAssem- 
? ;QnelIe sera le sort de 
MM. Kim Dae Jong et Kim Young 
Sam,, moralement et politiquement 
■ànodés i ta victoire dn Parti néo- 
démocrate mais toujours ««i g né s ft 
féridence? Enfin, quel seraTSet 
de ce qtu vient de se passer sur les 
autres formations de Fopposition ? 

Séoul, la Corée du Sud a ses 
habitants sont calmes et vaquent à 
mus occupations' en ce lendemain 
a élections. Mais -chacun est 

conscient qu’un nouveau chapitre 

[Jotitiquc vient de s’ouvrir. Reste & 
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URSS 


L'aggravation de la maladie de M. Tchernenko 
expliquerait l'annulation de son entrevue avec M. Papandréou 


Moscou. - Lu maladie de 
M. Tcbernenko a dû s'aggraver- daas 
la journée du lundi 1 1 février. Seule 
cette explication rend coopte de 
l'étonnant changement de pro- 
gramme dont a été victime le pre- 
mier ministre grec, M. Andréas 
Papandréou, en visite â Moscou. En 
arrivant lundi dans la capitale sovié- 
tique, M. Papandréou avait reçu 
l'assurance qu'il rencontrerait le 
chef de l’Etat mardi en milieu 
d'aprés-midi au Kremlin. Il n’en a 
rien été. 

Le porte-parole du gouvernement 
grec a déclare mardi en fin d'après- 
midi à Moscou que • l'entrevue qui 
était prévue n’avait pas eu lieu en 
raison de la maladie de M. Tcher- 
nenko ». Le fait est sans précédent. 
Il n'est pas d'usage qu’un visiteur 
étranger donne sur place des nou- 
velles de la santé du numéro un. 
Mais les Grecs ne pouvaient plus 
reculer. Us avaient tellement fait 
savoir que M. Papandréou serait 
reçu par le chef de TEtai soviétique 
qu'ils devaient fournir leur. propre 
version de ce non-événement. 
Les officiels soviétiques pour tour 
part n’en ont donné aucune. 

Un scénario analogue à celui qui 
s'était déroulé à la mi-janvier, lots 
du report de la réunie» au sommet 
des pays du pacte de Varsovie, s’est 


De notre correspondant 

donc reprodniL Les responsables 
soviétiques paraissaient assurés, 
quelques jours avant le 15 janvier, 
que M. Tchernenko pourrait se ren- 
dre à cette occasion à Sofia. Il avait 
fallu précipitamment faire marche 
arrière. L’ajournement de ce som- 
met et l'annulation de ta rencontre 
avec M. Papandréou signifient pro- 
bablement que l'état du secrétaire 
général n’est pas stationnaire mais 
«en dents de scie». Chaque fois 
qu’une amélioration semble rendre 
possible une réapparition publique 
de M. Tchernenko, celui-ci est vic- 
time d’ime rechute. 


Dans les milieux diplomatiques 
occidentaux à Moscou, on estime 
maintenant que le secrétaire général 
a eu une première attaque autour du 
10 janvier et un nouvel « accident » 
lundi II février. L’emphysème pul- 
monaire dont, scion les experts occi- 
dentaux, souffre M. Tchernenko, et 
qui explique ses'' troubles - respira- 
toires et ses difficultés' d’élocution, a 
pour caractéristique de fatiguer le 
cœur. Le secrétaire général n'a plus 
été vu en public depuis le .27 décem- 
bre dernier. 


Grande-Bretagne 

Les quatre accusés du procès Dikko 
sont condamnés à des peines 
de dix à quatorze aiis dé prison 

Le « procès Dikko », de non de cet ancien mMs tre nigérian « to i 
dans des cooifitioas rocambolesques, à Londres, « juillet dentier, s'est 
achevé, mardi 12 février, ppr la condamnation des quatre aecatisi des 
peines allant de dx A quatorze ans de prison. MateT* affaire » Dikko 

reste toujours aussi eiyûérieuse. 

De notre correspondant . 


Londres. — Les quatre accusés, 
un ancien officier nigérian et trois 
Israéliens, ont été condamnés, le 
12 février, A Londres, A des peines 
sévères allan t de dix A quatorze ans 
<femprisaiiiienieiil. Mais, la cour 
n'ayant- pas voulu en examiner an. 
fond le caractère manifestement très 


scr le gouvernement israélien, en 
essayant de négocier pour ce dernier 
des livraisons de pétrole nigérian. 

M. Dikko. n’assistait pas au 
procès, où l’un des accusés a déclaré 
qu’il était * Xe plus grand voleur du 
monde », .mais il a - accordé- une 
interview à ta télévision pour affir- 


polîtique, l’affaire continu e d’é tre mer : - // dit ou * i’éifijs rrftppnxnhl r m ais, quand te premier ministre grec 
aiBsr étrange ét mystfaieasc h «f ifa sÿpj de la famine du Ven prend pabüqucmentà Washmg- 


premier jour, le 5 juillet 1984, 
quand M. U mare Dikko, ancien 
ministre nigérian des transport, réfu- 
gié à Londres, a été victime d’une 
rocambolesque tentative d'enlève- 
ment. Son «rapatriement» au 
Nigéria avait de toute évidence été 
commandé par les services de sécu- 
rité du nouveau régime de Lagos et 
avait été. exécuté par un groupe 
d'Israéliens. 

Depuis le coup d’Etat du 
31 décembre 1985- au Nigéria, 
M. Dikko, qui est apparenté A 
l'ancien président Shagari, était 
l’homme le plus recherché par les 
nouvelles autorités, qui l'accusent 
d'avoir détourné d’énormes sommes 
d'argent, notamment lorsqu’il était 
chargé de la cmwmercialisaîinn du 
riz. 

C’est in extremis, à raéroport de 
S ta ns te d, près de Londres,] au 
moment ou un avioD nigérian 
s’apprêtait A partir pour Lagos, que 
les policiers de Scotland Yard 
avaient découvert M. Dikko, sous 
anesthésie, enfermé dans une caisse 
sur laquelle était marqué * « Desti- 
nataire ; ministère des relations 
extérieures . République fédérale du 
Nigeria, Lagos ; expéditeur : haut 
commissariat nigérian à Londres ». 
Le haut commissaire (ambassa- 
deur), le général Al bu H anan iya, 
avait été immédiatement prié par le 
gouvernement britannique de ren- 
trer dans son pays. 

Les défenseurs de l’organisateur 
de l'enlèvement, M. Alexander 
Barak, homme d'affaires israélien 
établi au Nigéria, ont fait valoir que 
ce dernier, ancien membre du Mos- 
sad (service secret israélien), avait 
agi par devoir. Le médecin qui était, 
chargé de veiller sur M. Dikko 
durant son transport a dit au cours 
du procès avoir toujours été per- 
suadé d’agir pour le compte du Mos- 
sad et de son pays. Mais la cour a 
déclaré- que cette relation avec 
Israël n'avait pas pu être établie. 
Cependant, les policiers de Scotland 
Yard, même s’ils ne peuvent 
radmrétrcoffieîellemeiÆ,' paraissent 
convaincus que cette affaire est plus 
ou moins directement liée à des 
«intérêts» israélicnsau Nigéria. -La - 
presse britannique s’est -fut l’écho 
de ces soupçons. Le Daily Télé - 
graph et le Guardian, notamment, 
rapportent qu’un Important homme, 
d’affaires qui est proche du gouver- 
uemem israélien et dont les sociétés 
opèrent depuis longtemps an- Nigé- 
ria aurait été au centre de. i’opcr&r 
tion. Il aurait, voulu •rendre- str-\ 
v/ce» au gouvernement militaire de 

Lagos, dans l’espoir de se faire rem^ 
bourser dés ttettes considérables . 
contractées à son égariLpar l’ançi«i : 
régime, et p aurait souheuté ïntéres- 


peuple nigérian, c’est faux. H n’y a 
pas de famine au Nigeria. Cela est 
un mensonge. » M. -Dikko a laissé 
entendre qull pouvait y . avoir eu 
quelques cas de correption dans la 
commercialisation: du riz, mais qu’s 
n’en était pas rcsponsaUe. II a souli- 
gné qu’il ne di^josait aiyounThui 
d’aucune fortune .puisqu'il- devait 
profiter de l’haspitalitè^de ses amis. 
M piklco a demandé te droit d’asDc 
en Grande-Bretagne. Pour sa part* 1 e 
gouvereemeot nigérian ;a réclamé 
son extradition, Jusqa|A présent, le 
gouvernement britannique n’a fait 
droit. A! aucune de ces deux- 
demandes. • 

FRANCIS- CORNUL 


Les interlocuteurs soviétiques 
officieux des journalistes occiden- 
taux ont appris en même temps 
. qu'eux l’annulation de l’entrevue 
entre M. Tchernenko et M. Pa[ 
dréou. L’agence de photos de 
avait déjà mis en place la procédure 
habituelle pour diffuser rapidement 
les clichés de là rencontre... Les 
propos des uns et.des autres sur la 
• convalescence » du secrétaire 
général «.pris de Moscou » et sur 
« le maintien de, ses activités * 
paraissent donc peu crédibles. 
Aucune explication, même offi- 
cieuse, n’est en revanche donnée A 
propos, d'une autre « anomalie ». 
M. Vassili Kouznetsov, membre sup- 
pléant du bureau politique et 
numéro deux dans la hiérarchie 
d’Etat, n’a pas prononcé de «dis- 
cours électoral » comme les autres 
dirigeants avant les élections aux 
soviets des quinzes républiques fédé- 
rées, qui auront lieu le 24 février 
prochain. La tradition veut pourtant 
que les suppléants du bureau politi- 
que s'expriment avant les titulaires, 
le secrétaire général lui-même par- 
lant en dernier. Or tous les sup- 
pléants et un certain nombre de titu- 
laires ont déjà fait «leur» discours. 
M. Kouznetsov, qui fête, ce mer- 
credi 13. février, son quatre- 
vingt-quatrième anniversaire, est 
peut-être malade lui aussi. 

Ladécaption 
du premier ministre grec 

M. Papandréou a préféré, mardi, 
ne pas s’entretenir de sa mésaven- 
ture avec les journalistes étrangers 
qui F attendaient au centre de presse 
du ministère soviétique des affaires 
étrangères. Mis à part ce con&e- 
temps, -Q -n’a- pas cependant A se 
plaindre de l’accueil qui lui a été 
réservé. Le premier ministre grec 
manifeste suffisamment d'indépen- 
dance A l’égard de l’OTAN, A 
laquelle -son pays appartient, pour 
susciter des sy mpathi es A Moscou. 
Le caractère extroverti de 
AL Papandréou n'est peut-être pas 
toujours apprécié par lès-responsa- 
bles de la di|tiomatie soviétique, qui 
préfèrent d'instinct la pondération. 


mutuelle ». Il a été constaté A cette 
occasion que "les rapports entre 
l'URSS et la Grèce connaissent un 

développement régulier et consti- 
tuent un exemple réussi de coopéra- 
tion entre des pays à systèmes 
sociaux différents », estime l’agence 
soviétique. 

La visite ^.permis de « matériali- 
ser * deux importants projets. L'un 
concerne la construction d’un gazo- 
duc en vue d’acheminer du gaz natu- 
rel soviétique en Grèce. Les travaux 
pourraient commencer en 1986. 
L'autre porte sur la construction à 
Athènes d’un métro, avec la partici- 
pation des Soviétiques. 

M. Papandréou, dans un toast au 
cours du dîner offert lundi en son 
honneur su Krçmlin par M. Tikho- 
nov, a rappelé son projet de faire des 
Balkans une «roue dénucléarisée ». 
Il a d’autre part évoqué la récente 
initiative de six pays, dont la Grèce, 
en faveur de la paix et du désarme- 
ment nucléaire. 11 a enfin abordé 
une idée qui revient par intermit- 
tence dans les discours officiels 
sovîâiques, mais qui semblait un 
peu oubliée ces derniers temps, 
selon laquelle la réduction des 
dépenses militaires permettrait 
d’affecter les sommes épargnées à 
un fonds international pour le déve- 
loppement des pays les plus pauvres. 

DOMMQUE DHOMBRES. 
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LE RAWSTRE DE L'IlIflXiSTRIE 
PÉTROLIÈRE EST «LIBÉRÉ 
DE SES FONCTIONS» 

Moscou (AFP). — M. Nîkolai 
Malisev a été « libéré de ses fonc- 
tions » de mini stre de l'industrie 
pétrolière de l’URSS qu'il exerçait 
depuis huit ans, a annoncé, mardi 
soir 12 février, l’agence Tass. 
M. Maltsev, qui n’a que cmquanto- 
stx ans, « part à la retraite -, selon 
le communiqué de l'agence soviéti- 
que. Cette mesure intervient alors 
que Fîndustrie. pétrolière soviétique 
connaît de sérieux problèmes. 
M. Maltsev est .remplacé par 
M. Vassili Dinkov, soixante ans, qm 
occupait le poste- de ministre de 
l’industrie du gaz. 

Le présidium du Soviet suprême a 
nommé ministre & l'industrie du 
gaz M. Viktor Tchernomyr din e, qui 


ton, ses déclarations sont abondam- 
ment reproduites et commentées par 
h. presse soviétique. Tout ce qui 
peut contribuer A affaiblir. le flanc 
sud de l'OTAN- est évidemment 
accueilli favorablement A Moscou, 
et! les menaces, imaginaires ou 
réelles, que fait peser M. Papan- 
dréou-sur les bases américaines eu 
Grèce saut soigneusement analysées 
icL 

Des pourparlers ont eu lieu hindi 
et mardi entre M. Papandréou et le 
président du conseil des ministres, 
M. Tikhonov. Ceux-ci se sont 
déroulés, sdon Tass.] « dans un cli- 
mat, d’amitié et de compréhension 


■firiraiiB i une 1 a ’g xns^ f bJg n nnite 'T 
Agé de quarante-six ans seulement, il 
avait été nommé 3 y a moins de 
deux ans vice-ministre de l'industrie 
du gaz. n suppfante ainsi les denx 
premiers vice-ministres en fonctions, 
MM. Rantik Margoukw et Vhaly 

Timomne. - 

Pour la première fois depuis la 
guerre, la production pétrolière 
soviétique a accusé Tan dentier une 
baisse de 0,6 %. Elle s’est élevée à 
613 mOlloos de tonnes, soit 10 mit- 
lions de tonnes en moins que les pré- 
visions du flan. En revanche, la pro- 
duction de gaz naturel a enregistré 
une nette pro g ression : 587 milliards 
de mètres cubes, contre 536 
en 1983. 


Chili 

U MHUTtOK m HWÏÏM ÊfflNEMEMEHT B8 GÉNÉRAL POIOCKT 
Le retour des « Chicago Boys » 

Le généra] Pinochet, qai avait demandé, lundi 11 février, fat dêmfs- 
sfa» des me mb res <bi gouver nement (le Momie du 12 février), a con sti tu é 
mardi son nouveau cabinet. Deux ministres reniement quittent le gouver- 
nement ; ML Onofre Jarpa, chef du gouvernement et ministre de l'inté- 
rieur, est remplacé par M. Ricardo Garda, et le msûstre des ffrwwrv, 
M. litis Garda, oèda te plane AM. HernanBocU. 

De notre correspondant 


Santiago-do-Chili. — • C’est un 
retour au passé, mais sans le vertige 
du boom économique. » C’est ainsi 
12 février, le piéri- 


de la démocratie-chrétienne, 
M. Gabriel Valdès, au remaniement 
ministériel décidé par le général 
Pinochet Le changement Je plus 
important est sans aucun doute la 
nomina tion à la tête du ministère 
des finances de M. Hernan Bnchi, 
qui exerçait jusqu’à présent les fonc- 
tions de contrôleur général des ban- 
ques et des institutions financières. 
M. Bnchi est un « friedmanien » 
convaincu, hostile à toute interven- 
tion de l’Etat dans l'économie. • S'il 
a échappé au discrédit qui a frappé 
les • Cnicagd Boys » (1) après la 
crise de 1981, c'est parce qu’il n'a 
Jamais été en première ligne », 
affirme-t-on. Cet ingénieur des 
mines de trente-cinq ans. discret, 
efficace et apparemment sans ambi- 
tions politiques, accompagne le 
_ en pam- 

entre 
On lui 

reconnaît un certain pragmatisme, 
ce qui n'est pas courant chez les par- 
tisans du monétarisme pur et dur. - 

Eu fait, le général Pinochet n'a 
jamais coupé totalement les ponts 
avec les « Chicago Boys », bien que 
leur politique se soit soldée par un 
échec retentissant, car ils lui ont 
apporté le projet de société dont il 
avait besoin pour faire de l'interven- 
tion des forces armées autre chose 
qu’une simple et transitaire opéra- 
tion de remise en ordre, fi s’agit 
donc d'un retour aux sources de cet 
« ordre nouveau » que veut instaurer 
le général Pinochet, après un flirt 
avec les tenants de l’« ordre 
ancien ». 

Dès son arrivée au ministère des 
finances, le 2 avril 1984, M. Luis 
Escobar fut la cible des disciples de 
Milton Friedman, en particulier 
dans les colonnes du principal quoti- 
dien de la capitale, El Mercurio. 
Attaqué A l’intérieur, M. Escobar 
n ’ctait guère apprécié dans les 
milieux financiers mtgrm»ti««piii». 
Son. refus d’accepter mie politique 
«rajustement impliquant une nou- 
velle co ntr action de l'activité écono- 
mique a agacé les représentants du 
tça~et mqiuet£ 1 er conquiers. Nui " 
«toute «]ue son départ facilitera les 
négociations qui sont sur le point de 
s’engager avec les créanciers en vue 
du rééchehnmemeut de la dette 
extérieur (plus de 20 milliards de 
doDais). 

Une question se pose. Pourquoi le 
général Pinochet a-t-3 maintenu 
M. Modesto Co&ados comme minis- 
tre de l'économie? «Pour ne pas 
trop mécontenter les petites et 
moyennes entreprises qui ont parti- 
culièrement souffert sous les ■ Chi- 
cago Boys », affirme un dirigeant 
poïkique. Personne ne se fait pour- 
tant amusions quant A la marge de 
manœuvre dont disposera M. Col- 
lados. « C’est le ministre des 
finances qui dictera la politique.» 
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Laissez-vous 

prendre 

PAR LE TRAIN 

RÉGLEZ VOS AF- 
FAIRES LE PLUS 
VTTE POSSIBLE LE 
TEMPS D’UN PE- 
TIT DÉJEUNER. 
FAITES-VOUS DÉ- 
POSER AVANT 
9 HEURES EN 
PLEIN CŒUR DE 
paris. LE TRAIN 
EST LÀ POUR ÇA. 



Le départ de M. Onofre Jarpa 
était attendu. L’homme de l’« ouver- 
ture», celui qui devait accélérer le 
retour A la démocratie, aura échoué 
dans tous les domaines. Les diri- 
geants de r Alliance démocratique 
n’ont pas tort lorsqu’ils affirmait, 
dans un co mm uniqué diffusé mardi 
soir : «Son passage ou ministère de 
l’intérieur ne s'est traduit ni par la 
promulgation des lois organiques 
constitutionnelles, ni par le retour 
desexilés, ni par la fin d’une répres- 
sion: 
billté 



des libertés publiques. * Pourtant, 
ces mêmes dirigeants regrettent, en 
privé, Téloignement de M. Onofre 
Jarpa : « C’était àu moins un 
homme politique*. » 

On ne peut en dire autant de son 
successeur, M. Ricardo Garcia 
Rodriguez. Cet avocat de cinquante- 
cinq ans est uninconnu, comme 
Tétait M. Sergio Fernandez, minis- 
tre de l'intérieur entre 1979 et 1982. 
N'est-ce pas précisément pour cette 
raison qull a été choisi ? Le chef de 
l’Etat n’a pas besoin pour mener A 
bien son nouveau «plan politique» 
d’un homme qui ait des idées, mais 
«Tun fidèle exécutant Bien qu’il 
n’ait pas précisé le contenu de oc 
plan, il est clair que ce dentier ne 
œntkfflt aucune «ouverture» en 
direction de l'opposition. Par ail- 
leurs, comme r affirme le communi- 
qué de T Alliance démocratique, « il 
n’y a aucune raison de penser que la 
politique répressive qui caractérise 
le régime va changer ». L’idée du 
chef de FEtat serait de nommer un 
«congrès» composé de « personna- 
lités ». Sa mission : élaborer en par- 
ticulier le statut des partis politi- 
ques. Un conseil d’Etat élargi, en 
quelque sorte. 

Le général Pinochet semble dire 
aux Chiliens : ou efface tout ce qui 
s’est passé entre 1981 et 1985 et on 
recommence. Mai* fl oublie «pe la 
majorité d’entre eux n’y croient 
pins. .... 

JACQUES DESPRÉS. 


(1) Les «Chicago Boys» saut les 

' MMiiir ih My pffSjrf f ifhine fennnmi r 
que, cHscipiioe» de l'économiste améri- 
cain Mûtes Friedman, champion Ai 
monétarisme es fo ndateur de recale de 
CUcagOb 


M. REAGAN 
JUGE «NÉCESSAIRE» 

ET «SOUHAITABLE» 
L'AJDE DE WASHINGTON 
AUX « CONTRAS » 
NCARAGUAYBIS 

Washington (AFP). — Dans une 
interview au New ^ York Times, 
publiée mardi 12 février, le prési- 
dent Reagan a affirmé que les opé- 
rations de soutien de la CIA aux 
forces contre-révolution naires au 
Nicaragua étaient « nécessaires » et 
« souhaitables ». Justifiant l’aide 
des services secrets américains aux 
« contras », par le fait que le gouver^ 
cément sanainisie avait •pris le 
pouvoir avec le fusil -, M. Reagan a 
réaffirmé qne les élections de 
novembre dernier au Nicaragua 
n’étaient pas légitimes. Les «con- 
tras » (groupe» armés antisan ti- 
ras tes) font partie du jxsuple nicara- 
guayens, a-t-il ajouté, et 
« continuent de lutter pour la démo- 
cratie ». 

M. Reagan a, d’autre part, 
déclaré qu’il n’était « pas vraiment 
optimiste » quant aux récentes 
déclarations de M. Fidel Castro 
(le Monde du 8 février) sur une pos- 
sible amélioration des relations entre 
Cuba et les Etats-Unis. • Au début 
de mon mandat, a dit le président, il 
y a eu des signes de ce genre, nous 
avons saisi "occasion. Nous avons 
eu des réunions avec eux, mais rien' 
n’en est sortL » 

Par ailleurs, trois membres du 
Congrès cuit accusé, mardi, le gou- 
vernement de M. Reagan de donner, 

A propos de l’aide au Salvador, des 
• renseignements insuffisants, trom- 
peurs et faux dans certains cas ». 
Dans un rapport de soixante-six 
pages, les trois membres du 
Congrès, le sénateur Hatfield (répu- 
blicain) et les représentants Jim 
Leach (républicain) et George Mil- 
lue la 
de 
au 

cours des cinq dernières années par 
Washington au Salvador, a servi à 
promouvoir une solution militaire à 
la guerre civile plus qu’au > dévelop- 
pement économique et social * du 
pays. Lé rapport précise qûe 43% de 
l’aide (76T millions de dollars) ont 
constitué « une aide indirecte, liée à 
la guerre », tandis que 30% 
(523 millions) étaient directement, 
liés au soutien des troupes salvado- , 
tiennes. 
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politique 


La polémique sur le comportement de M. Le Pen pendant la guerre d'Algérie 


M. Jean-Marie Le Pen a annoncé, nar£ 12 février, 
son Intention (Paistper es Sffàmâtba te quotidien 
libération, h la suite de h publication, le même jour, 
tFune série de témoignages sur ses activités pendant b 
gierre d’Algérie. Selon ces témoins (MM. Abdeuoor 

YaUaooi, AU Cherkf Bouchai, Mohamed Louli, Mab- 
foud Abdeflwki et Lakdari KbaUfaX M. Jean-Marie 
Le Pen a participé en 1957, pends nt la bataille 
cf Alger, a des séances die tortures et, sdon M- Mab- 
food AbdeBmkî, il aanrft même exécuté m> suspect. 


M. Le Pen s’efforce de renverser Paccosatioa 
contre an quotidien « uaarcfehbancaire, de la pègre et 
do terrori sm e ». D estime que lAfntkw se livre an 
« terro rism e intellectuel et politique ». A tel point que 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire dn Parti soôa- 
Bste, s’en est étonné, manfi 12 février b Strasbourg : 
•B serait afogufier qoe Ai Le Pea se transforme es 


Dans la même viBe et an même moment, k président 
dn Front natterai a, «me nouvelle fols, nés en parallèle 
renqoéte de LAêntikm et l’annonce par M. Jean 
Popërea, la veille à la télérisian, de rengagement par 
le Parti socialiste d'une campagne contre l'extrême 
droite. 1] s'est déclaré «fier» que son parti soit «en 
pre m S b e Bgae sons tes tira sodeBsteo, conanunteti» et 


anarchistes , an moment où la France est entrée dans 
aoe période de tempêtes*. Nam sommes Ut fer de 
lance de fopp<mtion et aom alkms fahe en tendre ht 
roix de ta cûlère populaire aux élections cantonales. - 
Ken qu'il prenne ses distances vfa-A-*b de M. Le Pen, 
le général Bigeard affirme qu’à est «fort# fekfeattte 
aajomxTbai de remuer to merde». 

AL Cbutde Lsbbé, président do groupe RPR de 
r Assemblée nationale, remarque que «s# ht gaaebe 
vent rejeter M, Le Pco, effe en a Us moyens. B Mi 
snffit de repousser ht proportionnelle», mode de 
scrutin qtd, appliqué arec élections légiste ^res, «peut 
dossier une base parlementaire» an Front national. 
AL Philippe Séguin, député RPR des Vosges, fait la 
même analyse et ajoute que les wfa fe tw «acceptent 
de dber avec le diable: 

Libération s'indigne qae For paisse sonfigner la 
coteridence «rire son enquête et la campagne engagée 
par le PS. Son directeur, Serge Jriy, s’interroge mr le 
sens de Faction entreprise par les aoedafistes : il ne fidt 
pas de doute qae cette « campagne aodaSste aati-Le 
Pea » est destinée A préparer fopônoa an changement 
de loi électorale. Car PopposMoa parlementaire ne 
manquera pas de marteler mr argument prVUe a déjà 


largement ntfibé : la proportkmueBe va faire entrer Le 
Pea an Parlement, et ce sont Us socialistes qtn anroBt 
ainsi donné , une représentation parlementai! t à , 
l'extrême droite. En attaquant Jeaa-Marie Le Pea, les 
sodaBstes espèrent donc par avance» dédouaner. On 
excusera notre naïveté, cela dons avait échappé, 
d'autant pins qae notre enquête noos paraissait juste- 
ment mettre an point final i ia poiêmiqme sm le passé 
algérien de Jean-Marie Le Peu. An le ad er dn Front 
national es à ses partisans d’en tirer les rflneffu«cai 
qu'ils jugent utiles. » 

Deux j onnan x d’oppodtios, le Figaro et France- 
Soir, insi st e nt sar cette c oïn ci d e n ce . Gny Baret, dans 
France-Soir, s’en prend A cette •convergences, et 
Pierre Pelftsskc, dans le Figaro, à ane « offensive * 
qui, à ses yeux, n’est « tti improvisée al grainke ». Le 
Quotidien dq Paris, en revanche, étabtit la distinction. 
DonWqoe Janet affir me que Libération «s'aven- 
ture » sar un « terrai* san&ànt et boueux, -an- mépris 
de là Met de la paix drBc: 

An Journal de 20 heures d’Aetewc 2, Paul Lefèvre, 
cbnKdqwv judiciaire, rema r q ua it mardi 12 février : 
«Tactique, anmoTre, qaïïmporte*. Pen fiable d’aB- 
ùnra, da ng er e use d U MmiOt pour Us adrenabea de 
Jean-Marie Le Pen, car U suffit tTécooter te nie on le 


métro pour percevoir le* rameurs d'approbation' provo- 
quées par ses théories, d'hier et ses discours 
d'aqjou nrhuL D’antant qoe. seconde remarque, de 
morale c e tt e M, le débat sur ht torture est tom d’être 
tranché. Oms cette guerre d’Algérie, dans c es . années 
qaf ont marqué nae génération, ht mknue, d'ailktùrs, ht 
terreur, le Couteau, étaient dans les deux camps. Celai 
fdstsM — et qsfMporte-Uqael — porte autant de 
ragmnUbb que cefnf qtn a co mmen c é . La bombe 
aveugle compte autant, pèse autant sur la conscience 
qmelm Otctiodes oulesappUcêdereau.»' 

D’autre part, lAéatfm de ce mercredi revient sur 
les candttioua de son enquête; Lionel Duroy indique 
que Fidée W en a été. donnée par un ami, français de 
naissance mais de mtioaaBté dgériume depots 1965. 
La .recherche et Tmffition des témoins ont été labo- 
rieuses, maïs, affirme Lionel Daroy, « n'en déplaise A 
Jean-Marie Le Pen, comme je travaille babhoeBement 
en Algérie, sans préve n i r de mon arrivée,' k FLN n'a 
pas donné sou feu vert*. «Pour parer A tonte contes- 
tation possible sur, la férocité des ' propos recueillis, 
nous aous ' sommes ent ourés de témoins de moralité 
(dont nous utms réservons feposaBrSM de révéler u!t£- 
ks identités), qui ont assisté A certains 





Destin de PLANTU. 


• Seafelrleuà eaeber. JV torturé parce qàV feBaH la thbu. Qqpàd on 
voeu amine qoekpfim qui tient de poser vingt bombes, qd peuvent éclater 
d’au moment i /autre, et qui me vent pas parier, B AU empÊOftr des 
ipomfyt 


j euntrafedrm. C’est etbd qtd Sy ratine qal 
est crhnfaei, car ti a sur ka stahu le sang de e Ss a i o ea de riettosea dont ta 
mort aurait pa être évitée, » Cette citation est «bée «Tm entretien accordé 
à Combat par M. Le Peu et pabdé le § nwwlw 1962. Le kniensefe, 
M. Le Pea iCa—taltavafa prononcé cette ptanste 


Les avocats préparent 
une citation directe contre « Libération » 


Les avocats de AL Jean-Marie 
Le Pen, Mb Georges Paul et Fran- 
çais Wagner, n’avaient pas encore;, 
mercredi 13 février, délivré la cita- 
tion direccepar laquelle le président 
dn Front national entend obtenir une 
condamnation - pour diffamation 
contre le journal Libération. Os éts- 
diaient encore ia façon de la rédiger, 
étant entendu que cette rédaction 
pourrait être arrêtée dans kg jours 
prochains. 

. Four les avocats de AL Le Pen, 
s’agit dé faire apparaître que Libé- 
ration, en publiant dans son numéro 
du 22 février des témoignages 
rapportant A des faits vieux de {dus 
de dix ans et, de surcroît, prescrits .et 
amnistiés, non seulement ne peut 
juridiquement offrir la preuve de la 
vérité de ces faits, mais ne peut pas 
' davantage invoquer A son profit la 
abonne foi qui, seule, pourrait lui per- 
mettre d'échapper ï une condamna- 
tion. Os entendent ainsi, suivant en 
octe Unir client, montrer que Libéra- 
tion a agi , uniquement .dans une 
« Intention malveillante » et non 


point dans un souci de «légitime 
information du public ». 

• Préalablement à la délivrance de 
cette citation directe, AL Le Pen et 
ses avocats envisagent aussi d’adres- 
ser A Libération un « droit.de 
réponse » dont ils étudient le texte et 
qui, selon la loi, devrait être publié* 
aux mêmes emplacements et dans 
les mêmes caractères que les articles 
incriminés. 


THE ECONOMIST 
EXAMINES FRANCE. 



THE BITTER PILL OF *82 HAD FAR-REACHING SIDE^FKTS. BUT HAS IT PUT' 
THE ECONOMY ON THE MEND? THJS WESC, IN yV. TYP1CAL1Y THORÔUGH * 
SURVEY THE ECONOMIST TAXES THE PULSE OF "FRANCE, .1 
LOOKING CLOSELY AT THE HEALTH OF INDUSm/PÙLmcS, I 
FORBGN AFFAIRS, AND ASSESSING THE MOTERRA^ID STYLE. I 

SURVEY ON FRANCE 


. ArAmcatedwAJgérwns 
en Europe 

LA PAGE EST TOURNÉ 

. .(De notre envoyé spécial) 

. ' Marseille. - Non, AL Alkna Al- 
fouani, dâégué Organique de la dr- 
cooscriptjon de Marseüle de l’Ami- 
cale des Algériens cm Europe, n’a 
pas encore lu. Il parcourt des yeux la 
page une de Libération et les témoi- 
gnages de tartinés. « Bien sûr.- bien 
sûr. s’ils ont témoigné-. » il dît : 
f* Lu personne' ell&vntitiè , - Sf~tllé -à ■ 
participé à ça. elle l’a toujours dans 
le sang. » Un sOeuoe. « Certains ont 
expliqué après' qu'ils regrettaient, 
mais ti ta position actuelle de la 
personne suffit à la définir. » - 
; Tu née fois AL AUouam ne pro- 
noncera le nom de AL Jean-Marie 
Le -Pen. 11 ne s’est interrompu qu’un 
court' moment entre une réunion des 
responsables de l’Amicale et une in- 
tervention pour régler le dossier 
(fassuraacndécès d’une cotisante. 
Cette ^xxpie, il l’a comme, bien sûr, 
dans le Constantinôis, pois en métro- 
oie, comme responsable régional 
lu FLN. 11 ne s’agissak pas & vio- 
lences, insiste-t-il, mais d’organisa- 
tion financière, de ramassage de co- 
tisations. 

Des htaxeurs, pourtant, il y en a 
eu des deux cfltés : « Oui. oui, mats 
c’était une guerre de libération. On 
nous a poussés à ca. Nous étions ac- 
culés. Le point de non-retour avait 
été enclenché. » 

M AHouani s'occupe dc.90 000 à 
100000 Algériens. Qui n’ooi pas 
peur, cfif-fl. « Mais les. campagnes 
permanentes d’affichage contre 
nous, . ça peut vexer les jeunes. Il - 
peut y avoir des violences. Ce matip , 
par exemple ils ont cassé des pan -, 
x dqffichagc pour neplu^yoir r 
es «ara a’qffiauâ-ld. » B ajoute : 

« S U y avait des provocations, U y 
aundt des réactions » 

Afais il jugé surtout en m pon ri r * 
Me, presque en. diplomate : «SI de-» 
main lés Algériens ne se sentaient 
plus respectés, cela retomberait sur 
les relations entre la France et l’AI~ 
gbr te. » A- plusieurs reprises, il ré- 
‘#e que les Français ont un intérêt 
ooomiqne évident à ce que tout se 
isebven. 

AL Alioùanî non plus n’a pu 
prâf. H se souvient, . bien sûr ; 

« Quarante ' morts dans ma famille 
pendanf-cêtte période. Le 30 mai' 
1957. J’ai ramassé un de mes cou- 
sins en morceaux Hais c’est comme 
vous avec les Allemands, la page est 

mnac ’ . ' M.K. 


Le flot des témoignages 


* J» n'ai rien à - cocher. Soi 
torturé parce qu'il fallait I» 
faim. » C'est ce qu'a répondu 
M. Jean-Marie Là Pan, la 
novembre 1962, à une quee- . 
lion du journal Combat. Selon 
l’Humanité du 13 févrtac, la pré- 
sident du Front, national, -alore- 
député poujadtota, amit égale- 
ment déclaré an. novembre ' 
1968, lara d'un dhw-débat : 
«J'ai été officier de renseigne- 
ments du V' régénant étranger 
de parachutistes Jy ai mai- 
mSma .witerrogé dos gens ", js Iss . 
ni interrogés le tsmps qu’il fadsit. 
Pas plus de temps qu’K bAnt 
male pas moins. .Je tnvaiBois 
vingt heureé par jour. » «La *• 
douta n'est pss permis, les faits 
ayant en hurtemps été recohnua 
mieux, revendiqués — . par : 
celui qui n'était pas encore chef 
du Front nationale, comment e 
l'organe du PCF. 

U guértt .judciami sur. le 
passé militaire dit chef, de - 
rextréme, droite est une chose ; 

I* histoire m est une autre. Aux 
yeux da celle-ci, tes fsft* et.teur 
contexte, semblent,, dénués « 
«r ifncMguuv» LiMtonen rww . 

. Vidat-Naquet en a pùMi, H y e • 
longtemp e , tes attendus,- «ur la 
foi de documents Irréfutés, dans . 
phwteurs Kvm : ta Raison d’Etat, 
la Tortum dsna la République 
cea deux ouvragaè aux EcHtions 
da Minuit — et les Crimes de 
fermée française — ce dernier 
auxédtfons Maspero. .' 

Commentant tes dnq témoi- 
gnages reouaÛBa par Itération 
do 12 février et ..accusant 
' M. La Pan d'avoir supervisé des 
torturas qt même d’y avoir parti- 
cipé, l'historien a déclaré : 

« C'est écrasant J n’y a aucun 
douta i ce sujet D’aOeurr. ce 
n'est pas n ouveau. » 

Isa cinq témoignages racorv- 
tant des torturer subies i te villa 
Sestei ou à te villa des Roses : 
électricité (la gégbne), tuyair 
d'eau, baignoire, bastonnade, 
trou dans la terre,' exécutions 
sommaires. .« Le Bsutenent Le 
Pan y, assistât, affirme M. AB 
Chsrid RouchhL Lee smps coups 
que m'a porbfe. it geuunànt Là 
Pép c'était la baxs.; B m's basé. ' 
JJ, vraiment M m’é donné une 
^ série tuj. lt ïh'n «rsppé à festo- 
mec. jusqu'à la tigitôa. > é Bjùxm 
é tait mettre tous débout ist As 
oint amené- Moussa, affirme 
M. Mahfodd . ÀbdabakL As ront 
jnfe A geoptnL M avait été inter- 
rogé avant. fêtait muge kâ. piste 
de sang sur it cage thoracique, 
sur la t%jùm.'y [ La Pan] ad»; 

« M ouaaa, tu as jeté des 
s bombas, tu as Wt le oon, tu as ; 
amans çé tas camarade* qul na, 

» supportaient pas la> forture» a 
Le Pen marchait die long en large, 
devant Mousse à genoux, g -« 
sorti son revolver de fétui. K Fa 
mis sur la temps de Moussa et i- 
ê tint Après, Le An m’a dût 
« Si -tu ns paries pas, ]■ vate te 
» tuer (xxnme celui-ià, je vais ta. 
s tuer. » 


M. Abdenour Ÿahiaoui, dont 
tes sévices subis firent l'objet du 
rapport du comnéssaire de police 
GHes 0e Monde du 13 février), 
assure que «La. Pen assistait à 
tous Iss tetarrogafoinssiu «le 
lieutenant La fin s'est - assis 
■avec 85 kOos sur mes jambes. 
ajoute-t-i. J'étais attaché sur un 
' banc, un- soldat m'avait nés le 
tuyau d'eau et quand fai lait un 
soubresaut ou deux pour tomber 
avec là baria Le Pen s'est assis 
carré me nt sur mes jambes pour 
ms maintenir assis. U était 
acharné. » . 

interro gé par Ubérartion,' le 
13 février, 1». général Jacques 
Massü,' qui commandait la 
. 10* division de parachutistes 
quand M. Le Pen y était lieute- 
nant du 1* REP, Meure qu'c# y a 
torture et tortures. Selon hs, les 
témoins retrouvés par libération 
«n'ont pas été terriblement tor- 
turée pubqu'és se portent très 
bien vingt-huit ans après ». 
«Vous avez monté un coup 
contré, le malheureux Le Pen»/ 
' assure . te général Massu. tandis 
qu'un ‘autre -générai; mris'de 
l'armée gabonaise celui-ci, 
l'ancien capitaine du 1* REP 
toute Martin, soutien dans line 
déclaration à l'Agence f rança i se ~ 
de communication, 1 que «te Beu- 
Uriant La Pen n'a jamais parti- , 
dpi aux interrogatoires ». 

Méthodes ctondestmes 


Aux déclarations du général 
Massu, plutôt en rebrait de ce 
qn’il écrivait en 2971 dans la 
Vraie Bataille d'Alger, l’histo- 
rien Pierre VîdaJ-Naqoet rétor- 
que,, en rappelant une note de 
service. dn même générai, 
maintes fois publiée et datée du 
19 mars 1957. «La condition 
sine qua non de notre action en 
Algérie est que ces méthodes 
strient admises, en nos âmes et 
consciences, comme nécessaires 
et moralement valables ». écri- 
vait alors le général pour prôner 
face i la «guerre révolution- 
naire et subversive matée par le 
communisme international », le 
nécessaire usage des » méthodes 
d'action clandestines et contre 
révolutionnaires ». 

le Canard enchaîné, dont le 
procès que lui a intenté Jean- 
Marie Le Pen est le premier 
volet de cette polémique, assura 
dans son édition du 13 février, 
que les témoignages publiés par 
Libération avaient déjà, pour 
trois d’entre mix, été recueillis 
par ses soins. « Certains seront 
présentés au magistrat sous 
'forme d'interviews filmées. 
ajoute rhébdomadaïre, d'autres 
par. des dépositions écrites et 
signées. Enfin, plusieurs Algé- 
riens viendront à la barre du tri- 
bunal raconter leurs « rencon- 
tres » avec Le Fat - pendant la 
guerre . .» 

EDWYPLENEL. 


( onoiniM 


TÏU’ 

Economise 


Traduction du texte 
Inséré d-contra : 

THE ECONOMIST 
AUSCULTE LA FRANCS 
■Utf* «Ira <kimt» teWt dur* • 
fo iiniwltew prtimm. Md» ■ t si 
raakaurphérésoMMia ? 
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Mds eaaptat da II fteana: fffrtàf. 
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- à Une déclaration «b numéro 
deux du FLN. - AL Mohanmé C&ê- 
rif Meuaadia, numéro , deuÿ-^fo, 
FLN, s’est refusé, mardi Ï2 février* 
Paris, A commenter les accusations, 
dè torture portées contra AL Le'Pfen 

fATissuc de Fentretieii tfqnb* demie 
heure qull venait d’ayoir 4THÿS& 
avec AL A£tomaad,^AL -A£ssàâ$g 
s’est boené-à r épon dra : « Jel’tü ap- 
prit, comme vous, , par là presse Jê 
n'ai aucune conn ai s s a nce de ce dos- 
siër et Je né fats aucun c on onen- 
Wrédré.-Ce et «m problème Inteméà la 
France. » . _ 

• RECnnCATTF. - Contraire- 
ment Ace qui était indiqué dans le 
titrà«t;dans.le cotpe de L’aitiole 
consacïé dàns nbs . édirions- du 
:ïï;13 février aueéjbwdélîLI^PenmiT 


; Algérie, ce n’est pas â la vflia Susini, 
mais -à la villa Sesini que se déron- 
■ (aient les interrogatoires de nationa- 

' listes algériens par le 1 er REP. De 
Bomfcrenx interrogatoires se sont 
également déroulés dans la villa des 
Ruses- 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNEEDÏ1I0N 

INTERNATIONALE 

spéristement dastnée Aire lecteurs 
rfa fchntefatfaa gsf 

Exemplaires spécimen sur demande 
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Le bureau politique du RPR répond à la «campagne de propagande» du gouvernement 


Le tare» pothjqm do 
RPR* Ronrdfe mtauce £ri- 
S»ate do mouvement de 
M. Chirac créée lors des assises 
nationales de Grenoble en 
«m mb re denier, à la place da 
conseil poUtiqae, s’est rétari 
pour te pradiiv fois nard 
12 février. Composé de vingt 
membres éfns par le comité 
central du 20 décembre 1984, 
da se cr ét air e général du moave- 
ment et de son trésorier, ainsi 
que des présidents des denx 
groupes parlementaires, ce 
bnre a n compte aussi, sons la 
présidence de M. Chine, les 
quatre anciens premiers 
ministres, membres de droit. 

Les cinq anciens chefs gaullistes 
du gouvernement se trouvaient ainsi 
effectivement réunis mardi pour la 
première fois dans une instance diri- 
geante du RPR. MM. Chanhan- 
Dcimas et Debré, bea u coup pins que 
MM. Messm e r et Couve de Mur- 
ville, s’étaient parfois, dans le passé, 
abstenus de participer aux organes 
de direction du mouvement. Ces 
temps semblent révolus. Le nouveau 
bureau ne sera plus seulement 
consultatif comme Pancien Conseil 
politique. H devra « définir les 
actions du mouvement et prendre 
des décisions pour cela ■ a expliqué 
M. Jacques Toubon. Le bureau a 
donc traité de la NouveUoCaJédonie 


pour dénoncer « la fausse alterna- 
tive » entre l’indépendance- 
association et le chaos présentée, 
selon -lui, par le gouvernement et 
pour renouveler son soutien aux pro- 
positions de M- Didc Ukeiwé * m 
plein accord » avec le député du ter- 
ritoire, M. Jacques Lafleur. D a 
aussi • pris acte avec satisfaction du 
développement progressif d'une 
stratégie commune de l'opposi- 
tion ». Celle-ci s’applique tout 
d’abord aux élections cantonales. 
Jeudi 14 février, le bureau de liaison 
de l'opposition (RPR et UDF) se 
réunira pour publier une déclaration 
commune comportant un « code de 
bonne conduite » pour les cas d’élec- 
tions primaires organisées. Mais 
cette stratégie sera aussi prolongée 
pour les élections législatives. 

Des objectifs communs devraient 
être arrêtés avant Pété. Le bureau 
politiqne a ainsi déjà défini ceux du 
RPR : « l'objectif essentiel consiste 
à diminuer les charges, impôts et 
cotisations sociales, pesant sur les 
travailleurs et les entreprises. Cette 
politique nouvelle fondée sur un 
élargissement des libertés doit per- 
mettre. de redresser l’économie, 
d'assurer sur des bases durables le 
progrès social et une véritable soli- 
darité, et de crier des emplois, four 
garantir la sécurité, contrôler 
/'immigration, rénover l'enseigne- 
ment, retrouver la grandeur de la 


France. le RPR. engage une campa- 
gne pour mieux faire connaître dans 
l'ensemble des régions ses proposi- 
tions par l'intermédiaire des élus et 
responsables du Mouvement et des 
» chargés de mission au projet ». 

M. Toubou s’est félicité de parti- 
ciper, mercredi 13, & un dfocr-débat 
organisé par M. Bas député RPR de 
Paris en prés e nce de M. Barre et de 
se retrouver aux cAtés de celojhd 
lundi 18 & Cremieu dans l’Isère pour 
' une réunion électorale. D veut y voir 
une preuve de la convergence des 
coorams de Popposition. 

Avant d’entreprendre cette 
action, le RPR a décidé de riposter 
sans tarder à ce qu’il appelle ■ la 


le président de la République et son 
gouvernement sur l'état de la 
France aujourd'hui ». Les membres 
du bureau politique affirment que 
« face au bilan trompeur affiché par 
le pouvoir, les difficultés endurées 
parles Français dans teur.vie quoti- 
dienne constituent un démenti suffi- 
sant ». Us ajoutent, a forme de slo- 
gan pour campagne électorale : 
* Quatre ans après, les Français 
sont moins riches, moins heureux et 
moins bien protégés. » 

Les «points noirs» sur lesquels les 
«mis de M. Chirac vont insister por- 
teront tour & tour sur ^augmentation 
de près de 14 % du nombre des chô- 
meurs, sur le record des faillites et 
dés suppressions d’emploi, sur 


Paggravaticai du déficit budgétaire, 
sur le dérèglement financier des col- 
lectivités locales et aussi sur la 
baisse du pouvoir d’achat et la sta- 
gnation de l’activité économique. 
Ces contre-feux sont naturellcntcnt 
destinés à riposter aux résultats 
favorables enregistrés par le gouver- 
nement en matière de lutte contre 
Tinflatioa et de redressement du 
commerce extérieur qui tmt pour 
effet, depuis quelques semaines, 
d'améliorer la cote de popularité du 
chef de l’Etat et dn premier ministre 
dans les sondages. Plusieurs mem- 
bres du bureau politique et notam- 
ment MM. Jacques Chaban-Ddmas 
et Maurice Sch umann ont insisté 
pour dire que • la modernisation 
pouvait se faire sans écrasement de 
la classe ouvrière ». « qu*« une 
autre politique économique et 
sociale était possible ». Le bureau 
politique a également, selon ML Tou- 
bon « dénoncé la complaisance du 
pouvoir à l'égard des activités terro- 
ristes et la faiblesse de sa riposte à 
de tels crimes ». 

Enfin dans leurs conversations, 
certains responsables du RPR ont 
évoqué la mise en cause de l'activité 
passée de M. Jean-Marie Le Pen, 
estimant, selon M. André Bord, que 
• les socialistes croyaient trouver là 
une cible qui leur permettrait de 
remobiliser leurs propres troupes ». 

ANDRÉ PAÔSBtON. 


DEVANT L'ASSOCIATION EFFORT ET SERENITE 


M. Barre anime une réunion-débat 
organisée per des députés RPR et UDF 


L'association Effort et sérénité 
que préside M. Pierre Bas, député 
(RPR) de Paris et maire du sixième 
arrondissement, organise, mercredi 
13 février au Sénat, un dîner-débat 
qu’anime M. Raymond Barre. Une 
telle démarche a -suscité quelques 
renions an sein du RPR, qui, jusqu’à 
présent, se montrait des plus discrets 
km des manifestations organisées 
autour de l’ancien premier ministre 
et àjrius forte raison. n'en prenait 
pas l'initiative. 

M. Roger Romani, sénateur 
(RPR) de Paris, a notamment 
essayé de s’opposer à la tenue d’une 
telle réunion au Sénat. En vain. 
M. Jacques Toubon, secrétaire géné- 
ral du RPR, a choisi, lui, de « s’invi- 
ter». [voir à-contre ). L’association 
Effort et sérénité est née « au lende- 
main de la débâde. de 1981 ». 
• Nous étions quelques élus à pen- 
ser qu‘11 fallait travailler pour le 
Journal officiel en élaborant- des 
propositions de toi., des questions 
écrites», explique M. Bas. Des 
députés UDF comme MM. Jean 
ProrioL Jean Briane, Loïc Bouvard, 
Jean-Marie Daillet ou Emman uel 
Hamel, des députés RPR comme 
MM. Jean-Lotus Masson, Jean de 
Lipkowski, François Fillon ou Jean- 
Paul Charié s’y retrouvent, mais 
» l'éventail est assez-large ». 

- Quelques-uns d'entre nous 
votent pour le Front national». 
remarque le président d’Effort et 
sérénité, qui . précise : « Nous pen- 
sums que ce qui nous unit est plus 
important que ce qui nous sépare 
(.„). Nous nous souvenons de la 
guerre des chefs et nous ne voulons 


à aucun prix la revoir. • «Il est 
important que tous veuillent 
s’entendre. Nous voulons défendre 
une politique de compréhension 
mutuelle. » 

Dans cet esprit, M. Bas désap- 
prouve les « attaques » portées 
contre M. Barre « fût-ce par 
deuxième ou troisième couteau 
interposé». B se souvient d’avoir 
rencontré M. Barre, antre étudiant 
gaulliste, en 1947. époque à laquelle 
randen premier ministre, dit-il, fai- 
sait la campagne du RPF avec 
André Malraux. « C’était un 
homme brillant, distingué, réservé. 
Mince et chevelu un héros 
romantique très envié (~). Son son 
est d'itn envié», note, songeur, 
JM.' Bas: . -• ■ 

" . ML Bàs,~qui occupé jfPAssemblée * 
■ nationale im siège voisin de celui de 
M. Barre — place convoitée, - 
s’amuse d’éuc. toujours obligé, 

r nd il arrive au Palais-Bourbon, 
« vider quelqu’un de sa place ». 
D errât qu’en province » M. Barre a 
gagné la partie ». U juge aussi que 
le « programme » que veulent met- 
tre au point MM. Chirac et Giscard 
(TEstaing « nlntéresse personne ». 
M. Bas va même jusqu’à penser que 
M. Jacques - Chirac «s'use» avec 
M. Giscard d’Estaing. Mais M. Bas 
ne s’attarde pas- trop sur cette 
réflexion, peut-être imprudente de la 
part d’un flu RPR. - 
Mercredi soir, au Sénat, trois cent 
soixante-dix convives sont attendns 
mais mille demandes, dit-on, ont dû 
Être refusées faute de place. 

C.F.-M. 


Le CDS veut aider à l'émergence 
de «nouveaux comportements» 


Depuis plusieurs mois, déjà, les 
centristes du CDS cherchent à se 
distinguer de leurs partenaires de 
l’opposition en défendant d’un 
«style» et une «morale». • Nous 
serons les militants de la clarté ». 
avait promis M. Pierre Méhaignerie, 
président du CDS, lors du dernier 
congrès de son parti, à la fin du mois 
d’octobre (le Monde du 30 octobre 
1984). 

Pour mieux faire comprendre 
leurs exigences, les dirigeants du 
CDS ont décidé d'organiser, mer-, 
credi 13 février au Sénat, un collo- 
que réunissant des maires de 
grandes villes,, des présidents de 
conseils régionaux, des chefs 
d’entreprise. 

Le CDS s’était -mis au travail, 
engageant le. débat sûr la «grande 
pauvreté» pois s’attaquant à deux 
dossiers ; l’immigration et la poéti- 
que sociale (le Monde du 22 jan- 
vier). B s’efforçait de prendre un 
certain nombre d'engagements 
concrets sur lesquels, d’ores et déjà, 
ses éhis pourraient être jugés sur 
leur capacité ft mettre en accord 
leurs paroles et leu» actes ; sur leur 
capacité à concilier le «libéra- 
lisme» et la «démocratie sociale » 
en refusant de tomber dans les excès 
d’un « libéralisme échevelé qui 
pourrait dégénérer en un «indivi- 
dualisme exacerbé». 

La confrontation du colloque du 
13 février, expliquait récemment 
M. Méhaignerie, « devrait permet- 
tre de démontrer que ce que nous 
demandons aux autres nous l’exi- 
geons de nous-mêmes et que nous 


acceptons de modifier éventuelle- 
ment notre comportement de ges- 
tionnaires ». 

Avec les chefs d’ e n t rep ris e pré- 
sents ft ce coUoqne, les centristes 
tenteront donc de mieux compren- 
dre et d’harmoniser ica « nouveaux 
comportements de responsables». 
Plusieurs thèmes de réflexion ont été 
prévus autour de cette question cen- 
trale : » Comment agir dès mainte- 
nant dans l' exercice de nos respon- 
sabilités ? • Exemples des 
interrogations : * Que faisons-nous 
pour que les dépenses publiques de 
toutes natures progressent moins 
vite que la création des richesses ? 
Comment parvenir à améliorer la 
productivité dans les services dont 
les élus ont la responsabilité pour 
accorder une réelle priorité aux 
investissements? Quelles sont les 
limites et les risques de l'interven- 
tionnisme économique des collecti- 
vités locales dans les entreprises ? 
Comment limiter les excès de la 
concentration des pouvoirs aux 
mains des hommes politiques ? 
Quelles mesures ma été prises pour 
motiver les hommes, récompenser 
l'effort, sanctionner le gaspillage, 
remettre en cause les corporatismes, 
conditions du redressement ? » En 
formulant des réponses à ces ques- 
tions, le CDS espère aider à 
« l’émergence de nouveaux compor- 
tements • et ainsi « entraîner la 
confiance », vaincre « le scepticisme 
des Français ». 

C. F.-WL 


PARIS MONTREAL PARIS 



MONSEIGNEUR ESTSERVL 



A ce prix-là, vous êtes servi. Organisez vos vacances au Canada 
grâce à là brochure gratuite Air Canada : c’est le Canada en 
: technicolor, une mine de renseignements pratiques et 
la découverte des tarifs Air Canada, les bien nommées 
Meilleures Aubaines*. Découvrez-la au 
Salon Mondial du Tourisme et des Voyages ; 
du 8 àu 17 février, ou demandez-la à votre 
agent de-vôyages et chez Air Canada. Elle vous 
prometdes vacances inoubliables, avec Air Canada- 


bien nommées 

11 


nous cnoossenL air canada 

PARIS'. Service tourisme -24. bd des Capucines 75009 ■ T6L (1) 74231.21. LYON? 55: place de h RépubUqùe 69002 - Têt. (7) 84243.17. htaœrmenial 

*Aàr Canada se réserve le droit d’apporter .des mbcWfcatioM àw* condHians de transport 


La situation en Nouvelle-Calédonie 

M. NMobh Nafasefine, chef du LKS (libération kanaqse socia- 
liste), mo u vement indépendantiste qui dispose de six sièges à P Assemblée 
te rr ito riale de NogTeflë-Calédoaie, affirme, dans me interview que publie 
te Dépêche da Midi, qoe - te présence de te France est un factear de paix 
dans te Pmâfique sud ». M. Naissefine, qui s'efforce de facâfiter le dialo- 
gue eu Nouvelle-Calédonie, estime que ce dialogue «est te seule issue 
pour ouvrir les chemûis de notre i n dépenda nce ». 

De son côté, le bureau politique du RPR, réuni mardi soir, a «as- 
suré de son soatien ferme et résolu » les Néo-Calédoniens qm « dentaa- 
deut te liberté de rester Français-. 

A Strasbourg, M— Dorothée Pfermout, dépoté vert européen 
(RFA), a rends au nom de son parti on chèque de 25000 francs au repré- 
sentant àu FLNKS, auquel s'ajoute un chèque de 15 000 francs émanant 
de r Affiaace verte-alternative européenne. Ce don s’inscrit dans le cadre 
de te campagne feucée par ce groupe dn Parlement européen en faveur de 
la « totale souveraineté du peuple canaque ». 

A Nouméa. M. Dkk Ukeiwé a adressé an président de bi Républi- 
que une lettre protestant contre cette aide financière accordée aux indé- 
pendantistes. VL Ukeiwé a d’autre part signé avec M. Gaston Flosse ta 
«protocole d'alliance» entre la NonveUe-Chlédonie alla Polynésie. 


MM. Ukeiwé et Flosse scellent l'« alliance » 
des territoires français du Pacifique 

De notre correspondant 


Nouméa. - Vaste cérémonie mer- 
credi, dans la grande salle de la mai- 
rie de Nouméa, pour la signa rare 
par MM. Gaston Flosse et Dick 
Ukeiwé, respectivement présidents 
des gouvernements territoriaux de 
Polynésie française et de Nouvelle- 
Calédonie, du protocole instituant 
une « alliance » entre les deux terri- 
toires français. Les deux hommes 
sout arrivés à la mairie à bord d’une 
Umntmin»- arborant un fanion trico- 
lore. Us étaient précédés de leurs 
délégations : le gouvernement au 
grand complet pour la Nouvelle- 
Calédonie, avec bien sûr les ins- 
tances dirigeantes du RCPR (Ras- 
semblement pour. la Calédonie dan» 
la République), et pour la Polynésie 
une suite (Tune domaine de per- 
sonnes, parmi lesquelles le président 
de l'Assemblée territoriale, M. Jac- 
ques Teuira, le député RPR de Poly- 
nésie, M. Tetuâba Salmon, quelques 
membres du gouvernement, ainsi 
que féquipe de tournage présiden- 
tielle - de Plnstitut de te communi- 
cation audiovisuelle du' gouverne- 
ment — qui accompagne le cbef de 
l'exécutif polynésien dans tous ses 
déplacements. 


Avant te signature de te conven- 
tion, les deux hommes ont prononcé 
un discours sur les raisons qni ont 
incité à conclure cet accord dont te 
légalité est contestée par M. Edgard 
PÜani. Les propos de M. Ukeiwé ont 
été modérés : le président du gouver- 
nement local a fait l'apologie de la 
présence française en Nouvelle- 
Calédonie. 

Mais le discours de M. Flosse a 
été plus politique. Répondant aux 
attaques de M. Pi sa ni sur l’illégalité 
du traité, le président du gouverne- 
ment polynésien a déclaré : « Le 
délégué du gouvernement, qui voit 
dans cette alliance-un contrepoids à 
son plan d’indépendance, conteste la 
légalité de notre démarche. (...) Je 
veux simplement voir dans ces atta- 
ques la preuve que nous sommes 
dans la bonne voie, que rien ne 
pourra nos diviser. (...) La métro- 
pole est actuellement paralysée par 
ses contradictions internes et livrée 
à des idéologies stériles et perni- 
cieuses. Pour un temps encore, elle 
restera aveugle sur ses vraies inté- 
rêts et sourde aux appels que ses 
enfants du Pacifique lui adres- 
sent. („) Mais le temps presse. » 


F. F. 


L'ÉTAT D'URGENCE 

U France déroge 

à h convention européenne des droits de l’homme 


De notre correspondant 


Strasbourg (Communautés euro- 
péennes). - La France a demandé 
au Conseil de l'Europe de bénéficier 
des dérogations prévues dans la 
convention des droits de l’homme 
afin de faire face à te situation en 
Nouvelle-Calédonie, notamment en 
ce qui concerne l’application de 
rétal d’urgence. 

L’article 15 de la charte de 1950 
ratifiée par te France éo 1974 auto- 
rise les pays signataires (tous les 
Etats d’Europe occidentale à 
Texceptioii de te Finlande) à pren- 
dre des mesures dérogatoires aux 
obligations contractées (liberté de 
circuler, de se rassembler, etc.). 

L’ application de mesures excep- 
tionnelles ne doit pas être approu- 
véepar le Conseil de l'Europe. Un ou 
plusieurs Etats membres peuvent 
toutefois déposer une plainte qui 
donne lieu à une enquête. B appar- 
tient en dernier ressort flux ministres 
des affaires étrangères de trancher 
te question au cours de la réunion 
plénière (deux sessions par an). 
Actuellement, à la suite d’une 
demande en date d’octobre 1982 
déposée par te France, tes Pays-Bas 
et les Etats Scandina ves, une procé- 
dure est en cours contre te Turquie. 
Ankara a utilisé à plusieurs reprises 
Particte 15 et de manière constante 
depuis le coup d’Etat de septembre 
1980. 

Depuis 1957, le Rqyaume-Urâ a 
également renouvelé f opération à 
propos de rirtende du Nord. En 
août 1984, le gouvernement britan- 
nïqae a annoncé qu’il levait les 


• M. Mitterrand en /unisse - 
Selon un sondage lPSOS-/e Quoti- 
dien de Paris publié mercredi 
13 février et réalisé du 2 au 6 auprès 
de neuf cents personnes, te cote de 
confiance de M. Mitterrand atteint 
34%, contre 30% en janvier. Le 
nombre des mécontents citât égale- 
ment, passant en un mois de 50 % à 
52 %, alors que 14 % m se pronon- 
cent pas, contre 20 % en janvier. 

En ce qui concerne M. Fabius, 
32 %, contre 26 % il y a un mois, se 
disent ■ satisfaits des décisions 
prises par le premier ministre », 
alors que 33 % en sont mécontents, 
contre 35 % en janvier. 


mesures prises en dérogation à 1 a 
convention européenne. 

La Grèce, enfin, avait appliqué, à 
partir de 1968, l'article 15. L'hosti- 
lité des pays européens au régime 
des colonels avait abouti an retrait 
de ce pays du Conseil de l'Europe. 

M. S. 


Kf BILAN FMANCfi) DU PCF 

Le Parti communiste fait des 
bénéfices I Cela peut paraître 
curieux, mais en 1982 comme en 
1983 et en 1984, ses recettes 
ont été supérieures à ses 
dépenses. C est en tout cas ce 
qui ressort des rapports fînan- 
tiere présentés à son congrès, et 
des chiffres que publie L 'Huma- 
nité du 13 février. 

En 1984, le comité central, 
c’est-à-dire la direction natio- 
nale, a dépensé 110,3 millions 
de francs, soit 17,22 % de plus 
qu’en 1982. Principal poste de 
dépenses : la propagande, qui 
coûte un peu plus de 27 mil Bons 
de francs. 

Le PC a trois grandes sources 
officielles de revenus. Ses parle- 
mentaires, nationaux ou euro- 
péens, lui rapportent 76,4 mB- 
fions de francs en 1984. Les 
souscriptions qu’il lance en per- 
manence auprès de ses militants 
et sympathisants : 8 millions en 
1984. mais 8,23 en 1983. Enfin 
la part qui revient à la direction 
nationale sur les cotisations des 
membres du parti : 21,48 mil- 
lions en 1984, mais 23.35 en 
1983. Pour expliquer la baisse 
de ces cotisations en 1984, 
M- Pierre Sotura, le trésorier du 
parti, avance plusieurs raisons : 
e parfois des réductions d’effec- 
tifs : les conséquences de la crise 
avec le développement du chô- 
mage ; certaines fédérations, 
qui, aux prises avec des diffi- 
cultés financières, ne transmet- 
tant pas la totalité de ia part qui 
revient au comité central, ce qui 
n’est pas acceptab/s ». 

Le bilan financier du PC tra- 
duit, donc, de son propre aveu. 
sa baisse d'audience militante. 
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Les nouveaux terroristes 


(Suite de la première page. ) 

Telle est l'Étape présente de cette 
aventure Isolée de quelques acti- 
vistes, que leur détachement du réel 
rend plus déterminés. 

Action directe naît en 1979. Aux 
; origines, ce nom recouvre une réalité 
‘ fort différente de ce qu'elle est au- 
jourd'hui. Les opérations les plus 
- violentes sont alors des mitraillages 
de façades. Siège du CNPF, minis- 
tère de la coopération, école mili- 
taire, ministère du travail ou des 
transports : les cibles sont éclecti- 
" ques et ne sont pas liées par un uni- 
que fil idéologique, comme au- 
jourd'hui oû dominent la lutte 
contre l’OTAN et F •américanisa- 
tion de l’Europe ». Enfin, les réfé- 
rences hexagonales remportent sur 
la di m ension internationale. Action 
directe fait encore figure de néo- 
phyte dans la confrérie terroriste. 

Les groupes ouest-aQemands - la 
RAF, autrement baptisée « bande 1 
Bander», le Mouvement du 2 juin, 
les cellules révolutionnaires - se dé- 
veloppent h la fin des années 60, en 
. marge des mobilisations contre l’in- 
tervention américaine au Vietnam. 
Les Brigades rouges italiennes et les 
divers groupes de la péninsule, qui 
s'acharneront & prouver militaire- 
ment F* autonomie ouvrière ». béné- 
ficient d’une implantation dans les 
usines et ont pour cible le • com- 
promis historique » entre le PCI et 
-ia Démocratie chrétienne. Or, rien 
de tel pour Action directe. Aucune 
filiation sociale ou historique identi- 
fiable. 

L'illusion d'une révolte 

Quand ce groupuscule se mani- 
feste pour la première fois; en reven- 
‘ cliquant un attentat contre une an- 
^ nexe dn ministère du travail, le 
.. 16 septembre 1979. il semble aller à 
l'encontre d’une période politique 
morose, où la classe politique, à gau- 
. 7 , che comme à droite, s'empêtre &»«« 
..les divisions. C’est l'époque où sur- 
gissent, tout i la fois. F* effet Coltt- 
ehe • et la cristallisation autour dn 
comique national d’un « ras-lc-bol » 

' du jeu politique traditionnel- C'est 

- l'époque aussi des bandes auto- 
nomes, qui animent les fins de muni , 
festation mouvementées où des 

éléments incontrôlés » — et parfois 
manipulés — se donnent, de bagarre 
en pillage, l’illusion d’une révolte. 

C’est cette atmosphère plutôt dé- 
létère qui sera, en quelque sorte, la 
marraine d' Action directe. C’est 
* sous ses auspices que se retrouveront 
de jeunes autonomes, sans repères ni 
expérience militante, et quelques 
"rescapés de deux. groupuscules clan- 
destins : les Groupes armés révolu- 
--tionnaires internationalistes 
(GARJ) et les Noyaux armés pour 
l'autonomie populaire (NAPAP). 
Deux noms résument cet apport : 
Jean-Marc Rouillan. pour les 
* * GARI, actuellement en fuite ; Fré- 
déric Oriach, pour les NAPAP, in- 
.. ..carcéré depuis octobre 1982. 

î Deux itinéraires : l’Espagne pour 
le premier, le maoïsme pour le se- 

- coud. Issus de la région toulousaine, 
les GARI s’attaquent, en 1973- 

_ 1974, à F Etat franquiste au nom , 


-, ÇJw 
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NEUF ÉVASIONS EN MOINS D'UNE SEMAINE 


Les « soupapes de sûreté » 




VOUS SA\JGZ, OU E5T UN PEU MUM és l iL fflÜT 6ÎÊM GU'OM S'OCCUPE ! 


cbe prolétarienne ; un pcet-scriptum 
fort minoritaire — outre Frédéric 
Oriach, la police nldcotifiera que 
deux personnes : Jean-Pierre Gérard 
et Michel Lapeyre — mais très dé- 
terminé : les policiers attribuent aux 
NAPAP les assassinats, en 1976. de 
l'ambassadeur de Bolivie à Paris, 
impliqué dans le meurtre de ■ Cbe » 
Gucvara, et, en 1977, de Jean- 
Antoine Tramoni, le vigile de Re- 
nault meurtrier du militant maoïste 
Pierre Overney, en 1972. 

Ceux-là ont mm histoire, des réfé- 
rences intellectuelles et un parcours 
politique, fi n'en va pas de même 
pour ceux qui vont les rejoindre, sur 
fond de « squatts » et d’* expropria- 
tions », dans cette cristallisation de 
cheminements individuels qui don- 
nera naissance à la fin des années 70 
i Action directe. Tous les témoins — 
policiers, avocats, magistrats - qui 
les ont croisés à l’époque le confir- 
ment • La composante autonome, 
dît Tun d’eux, semblait sans his- 
toire, sans mémoire politique, mar- 
quée par son Inculture idéologique 
a, à la limite, la revendiquant. » 
C’en alors que l’on voit apparaître 
des personnages aussi différents que 
Régis Schleücher, dont le père est 
permanent syndical CFDT, Eric 
Moreau, f3s d’un commissaire de 
police, Mohand Hamamj, immigré 
de la seconde génération dont la fa- 
mille a participé, côté nationaliste, à 
la guerre d’ indépendance algé- 
rienne. on Nathalie Ménjgoo, d'ori- 
gine ouvrière, employée de banque 
passée à F « autonomie » . 

Nathalie Ménigon deviendra la 
compagne de Jean-Marc Rouillan. 
Mohand Hamamî, qui avait frb 
quenté les milieux mâobtes, fut ar- 
rêté, en 1 980, pour trois hold-up. SU 
obtint finalement un non-beu, cela 
se Fempêcha pas de revendiquer 
tout à drop, depuis sa prison, le ca- 
ractère politique de ses actes. 

Eric Moreau apparaît. lui, plutôt 
dogmatique et sectaire, fort éloigné 
de la sensibilité libertaire des mi- 
lieux autonomes. Q surprend tel ma- 
gistrat par des discours politiques 
très abstraits, inspirés, semble-t-il, 
de la lecture de Toni Negri, théori- 
cien de l'autonomie italienne, dont 

• il ne semble pas comprendre un 
traître mot ». 

Manipulations 

Tous les témoignages concordent : 

• fl n'y avait , le plus souvent, aucun 
lien entre la théorie politique et leur 


est déjà un p er sonnage symbolique. 
Jeune «précaire» n'ayant jamais 
travaillé, il semble fasciné par le se- 
cret et la clandestinité dans une dé- 
marche au fond assez élitiste, qui lui 
fait citer Nietzsche. 

Cette absence de véritables filia- 
tions et d’enracinements explique 
sans doute la suite : la dérive pour 
certains vers une radicalisation 
croissante, dans une spirale sans is- 
sue. Dans sa première période, Ac- 
tion directe semble, en effet, un 
groupe facile à manipuler. La police 
surveille ses membres sans trop de 
difficulté. Le 13 septembre 1980. un 
an après sa première apparition pu- 
blique, l’organisation est déjà dé- 
mantelée quand sont, enfin, inter- 
pellés Nathalie Ménigon, Jean-Marc 
Rouillan et Frédéric Oriach.. Pour 
les deux derniers, c’est leur 
deuxieme séjour en prison. Frédéric 
Oriach n'aura connu la liberté que 
quelques semaines. 

Les Renseignements généraux 
n’ont, durant cette période, guère de 
peine à infiltrer Action directe. Leur 
indicateur, Gabriel Chahine, est 
l’artisan de l'arrestation de Nathalie 
Ménigon et de Jean-Marc Rouillan. 
à l’aide d'un scénario révélateur de 
la mythologie du groupe. Q propose 
à Jean-Marc Rouillan, au nam du 
terroriste international Carlos, un 
«contrat» : faire sauter le barrage 
d’Assouan ! Le rendez-vous pris, le 
filet se refermera. 

A cause de cette faiblesse se des- 
sine déjà la voie qu’emprunteront les 
rescapés d’ Action directe après 
1981-1982 ; être reconnus par d’an- 


Dessin de PLANTU. 

très, plus consistants et crédibles, 
au-delà des frontières, sortir de l'iso- 
lement en France et se prouver à sot- 
même, eu franchissant de nouveaux 
degrés dans la violence, la réalité de 
l'aventure prétendument vécue. 

Ainsi Æst-ce pour un attentat 
contre les bureaux parisiens des 
Chemins de fer allemands que Fré- 
déric Oriach sera arrêté en 1980; 
• Comment ne pas être totalement 
solidaires de la Fraction armée 
rouge. expliquera-* -fl pour justifier 
cette « action, qui a su rtforger une 
mémoire de résistance et de combat, 
révolutionnaire dont le prolétariat 
allemand avait été dépossédé par la 
période nazie et l’Imposition du mo- 
dèle américain ? * 

Tel est le décor façonné par ces 
profils individuels quand intervien- 
nent, après mai 1981. les libérations 
provoquées par l'amnistie et des me- 
sures similaires. Naïveté de la gau- 
che face an terrori sm e ? L’erreur est 
d'avoir cm qu’il en irait avec Action 
directe comme avec les militants ré- 
gîoaaüstes, arc-boutés, eux, à de vé- 
ritables causes. L'amnistie contribua 
en effet à dissocier, en Corse, cer- 
tains membres dn FLNC. 

BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL. 

Prochain article: 

LES ORIENTATIONS 
D'ACTION DIRECTE 
ET DE U FRACTION 
ARMËEROUGE 


Pnom puniras ? En moins 
d’une semaine, -neuf détenue aa 
sont fait la balte : six.to 8 février, 
de la maison d*snèt de Montau- 
bati -; trois, le 11. du centra de 
détention d'Ecrouves (Meurthe- 
a t Mou fl e). Martfi 12 février, on 
apprenait qu’un survaBtom de la 
prison da Savante, M. Waldetnar 
ZeJazny, avait été écroué le 
26 décembre 1984 pour avoir 
fourni des lames de km 6. un- 
détenu. Par chance, celui-ci 
n’avait pas eu te temps de s'en 
servir. , 

L'évasion manquée de 
Saveme et celle - réussie - da 
Montauban ont bénéficié de la 
complicité de gardiens. A 
Saveme, te survenant écroué 
avait reçu de l'argent du frète 
d'un détenu. C'est dans la cahute 
de ce damier qu'on a retrouvé tes 
ternes. Deux autres surveillants 
de Saveme, MM. Roiph Kupke et 
Gérard Pa r mentier, ont été éga- 
lement inculpés, mass laissés en 
liberté, ils avaient servi à 
d’autres détenue de messagers 
avec r extérieur et leur avaient 
fourni de quoi améfiorer l'ordi- 
naire, contre espèces sonnantes 
et trébuchantes là encore. 

A Montauban, tes deux sur- 
venant» de garde te nuit du- 7 au 
8 février étaient ivres. - Leur vigi- 
lance a été fadtament t romp ée 
per tes six condamnés qui ee 
sont échappés. La veata, l a i s s a ■ 
t-on ent en dre, l’un de ces sur- 
veillants avait reçu d'un dés 
évadés uns somme rondelette 
destinée è satisfaire son pen- 
chant pour la diva bouteHle. . Le 
coup était bien préparé. 

Las évadés d'Ecrouves. Paul 
CeoHn, Eric Trogfio. et Charles 
Biver, sont considérés comme 
moins dangereux que ceux -de 
Montauban. Ils ont - également 
agi de manière plus classique : 
barreaux actes, mur d’enceinte 
escaladé. Leurs gardtens n'y ont 
vu que du feu. Cala arrive. 

Ces évasions en sérier è moitié 
surprenantes, constituent pres- 
que un phénomène contagieux. 
Chèque fois que «tes détenus se 
font la boite, cela , dorme des 


idées à d'autres condamnés dans 
d'autres prisons. 

Cela fait partie des lois péni- 
- tantiafres et n'émeut guère ta 
chancellerie. D'autant que ia 
courbe des évasions n'a rien 
d'inquiétant : cinquante-quatre 
détenus se sont enfuis en 1975, . 
huit en 1980, vingt l'année der- 
nière. Des chiffres' è rapprocher 
du nombre des détenus incar- 
cérés chaque année : environ 
quatre-vingt-dix mêle. 

Mais la chancellerie entend 
réagir. Les complicités inté- 
rieures, comme à Saveme et i 
Montauban, ne peuvent être 
tolérées, et f administration péni- 
tentiaire s’efforce, chaque fois 
qu'etfe te peut de déjouer tes 
projets des détenus, toujours 
plus imaginatifs. Ainsi des füs de 
for ont “3s été tendus au-dessus 
des terrains de sport de Fleury- 
Mérogis pour empêcher des héB- 
coptères d’y atterrir (c'est par ce 
moyen que deux détenue 
s'étalent échappés an mars 
1981). On se refuse toutefois à 
ta chancellerie è recourir aux 
moyens tes plus e x trêmes, ceux 
qui empêcheraient toute évasion, 
en c o n fina nt en permanence tes 
détenus dans tours catiulss sous 
surveillance renforcée. 

Cet enfermement absolu ren- 
drait axpkrehre la situation dans 
les prisons. TeUe est la philoso- 
phie de M. Jean Fayard, conseil- 
ler technique du garde des 
sceaux chargé des prisons. Dans 
son Hvre sur te Labyrinthe péni- 
tentiaire, M. Favarcf fait ainsi sien 
ce jugement de Paul Amor. te 
père de la réforme pénitent ia ire 
de 1945 : l'évasion doit être 
considérée comme une eeou- 
pape de s Oroté s : e Vouloir pren- 
dre des mesures trop rigoureuses 
contre l’ensemble de la popula- 
tion pénale pour prévenir des . 
évasions serait un non-sens. La 
peina, c'est uniquement la priva- 
tion de liberté (...). Ce aérait foKe 
d'y ajouter quelque chose. Ce 
aérait exaspérer le détenu et le 
pousser i tous les excès, a 

B. LG. 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


Le dessinateur Siné est condamné 
pour provocation à la violence raciale 


Dessinateur humoristique, Sué a 
été condamné, mardi 12 février, par 
la dix-septième chambre oorrection- 
nelle de Paris, pour provocation A la 
dtecriinîaation, i la haine « à la vio- 
lence raciales. Siné devra payer 
5 000 francs d’amende et verser 
3 000 francs de dommages-intérêts 
au Comité juif d’action, organe juri- 
dique du Renouveau juif. 

Le coup de crayon et Fmaolence 
de Siné ne sont pas en cause, mais 
bien plutôt ses propos au micro de la 


d’une idéologie plutôt an arc h te a n tc ; pratique. La première servait seule- J radio libre Carbone- 14. et» aoû t 


•••à coups d’explosifs, Jean-Marc 
* Rouillan se bat aussi pour la vie d’un 
membre du groupe, Puig Antich. 
7- -condamné à mort par l'Etat espa- 


gnol et finalement garrotté en mars 
1 974. Plus tardifs, les NAPAP sont 
comme une infime queue de la co- 
mète madste — en l’espèce la pau- 


ment de couverture, de Justification 
Idéologique. » D'emblée, l'aventure 
îndrâMiueDc, sur fond te plus souvent 
d’origine sociale petitèbourgeoise, 
remporte sur la cohérence intellec- 
tuelle. De cette évolution. Régis 
Schhùcher - aujourd’hui «leader» 
des prisonniers d’ Action directe - 


1982, quelques jours après la tuerie 
de la rué des Rosiers, à Paris, qui 
provoqua la mort de six personnes. 

. Le dessinateur, qui met sur le 
compte de l’ivresse et du « délire 
verbal » sa «sortie» radiodiffusée; 
avait, entre autres, déclaré : 
« L'avortement (rie) de la rue des 


1984 TOUCHÉ 

moins 233 heures 


1985 TOUCHÉ 

moins 103 heures 



1986 ? COULE 


• Rosiers contre Rosenberg. Golden - 
berg Je suis pour Je suis anti- 

sémite depuis qu' Israël bombarde. 
Je suis oral- sémite, a Je n'ai plus 
peur de l’avouer. Je vais faire doré- 
navant des croix gammées sur tous 
les murs. » 

Siné avait développé sa vision des 
choses, traitant les juifs de • cons 
congénitaux » et e ajouté: • On en a 
plein le c_, je veux que chaque Jutf 
vive dans la peur, sauf s'U est pro- 
palestUüen. Qu'ils meurent ! * 

D’abord poursuivi par la Ligue 
contre te racisme et l'antisémitisme 
(LICRA), Siné avait fait paraître 
un encart publicitaire dans 
le Monde daté 21-22 octobre 1984 
en manière d’excuses. « Mes effets 
de provocation, d’humour au pénul- 
tième degré, que Je manie d'habi- 
tude avec dextérité étaient, cette 
fois, complètement ratés et 
odieux », écrivait-il. La LICRA 
avait alors retiré sa plainte. 


M™ Michaux-Chevry 
contre M. Régis Debray : 
des preuves tardives . 


. M“ Lucette Mi chaux-Che vry, 
présidente du conseil général de la 
Guadeloupe; ne pourra rapporter la 
preuve des propos qu’elle avait tenus 
le 9 février 1984 à France-Inter sur 
M. Régis Debray, conseiller techni- 
que è la présidence de la Républi- 
que, dans le procès en diffamation 
que ce dentier lui a intenté devant la 
dix-septième chambre du tribunal 
de Paris (/e Monde du 17 janvier). 
C’est ce qu’a jugé,, mardi 12 février 
le tribunal présidé per M» Jacque- 
line Clavery. ... 

M“ Michaux-Chevry, assignée 
par M. Debray le 30 avril 1984, ne 
contestait pas avoir Tormulé son 
offre de preuve postérieurement au 
délai de dix jours imposé par la fcn 
sur la presse. Mais, d l’audience du 
15 janvier, ses avocats, M“ Domini- 
que -Anniccbiarico et Guy Frédéric 
avaient soutenu qu*fl serait injuste 
de s'en tenir & une stricte application 
des textes poux une justiciable qui 
vit à 7 000 kilo m è t res du tribunal 


atteinte aux droits de la défense; car 
M" Michaux-Chevry n’était pas 
matériellement en état de réunir les 
éléments et d'obtenir l'accord des 
témoins qu'elle voulait faire citer en 
moins de dût jours. 

Le tribunal a jugé que la kü était 
ce qu’elle était, et qu'à ne lui appar- 
tenait pas d’accorder des délais sup- 
plémentaires. Il reste que 
M"* Michaux-Chevry pourra de 
toute façon produire ses arguments 
et faire entendre ses témoins, mais 
seulement pour démontrer sa bonne 
foi et non la réalité du fait diffama- 
toire. En l’espèce, il s’agit d’une 
« suspicion - qu’elle exprimait à 
l'égard de M. Régis Debray, en 
disant que celui-ci « mine, au 
niveau de ses rapports avec Cuba, 
des relations étroites qui sont 
incompatibles avec la présence fran- 
çaise en Guadeloupe ». En atten- 
dant, l’affaire a été renvoyée au 
S mare, date à laquelle seulement 
sera fixée une date pour le débat de 
fond. 


avait alors retiré sa plainte. devant lequel elle est citée è compa- sera fixée une date, pour le débat de 

raltre, et qu’il y aurait IA une fond. 

Le Comité juif d’action décidait, ( . ' 

SUT L agence Tass relaxée après une plainte 

dix-septième .chambre, présidée £ de M. Georges Tranchant 

M"» Jacqueline Clavery, lui a donné M. Georges Tranchant, député mis eu cause M. Tranchant en par- 
raison en condamnant Siné : RPR des Hauts-de-Seine, a perdu, lant A son sujet d’ «un scandale 

• Mime si Siné a regretté ce qu’il mardi 12 février, devant la dix- retentissant autour de machinations 
appelle son • dérapage ». relève le septième chambre correctionnelle financières illégales*. Elle précâ- 
jugement, et s'il se déclare, mais un de Paris présidée par M" Jacque- sait, en se référant A des articles 


Au lycée de Corbeil, pour la rentrée prochaine, il est prévu : 

98 élèves en PLUS 

103 heures d'enseignement en MOINS 

Des terminales de 38 élèves : c'est davantage d'échecs au bac. 

Des heures d’enseignement en moins, c’est le programme non terminé 

et des options supprimées. 

LES ECONOMIES DE 1985 SE PAIERONT EN 1986 ET APRES 

Les parents, les enseignants, tous les citoyens comprennent qu'il est contradictoire de vouloir 
moderniser le pays sans faire l'effort nécessaire pour assurer la formation initiale. 


dix-septième .chambre, présidée par 
M» Jacqueline Clavery, lui a donné 
raison en condamnant Siné : 
• Mime si Siné a regretté ce qu’il 
appelle son • dérapage », relève le 
jugement, et s'il se déclare, mais un 
peu tard, contrit et désolé , les 
termes employés par lui ne permet- 
tent pas de retenir le défaut d'une 
intention coupable. » 

• Un ancien militant d" Action 
directe interpellé' à Paris. — Un an- 
cien militant d’Action directe a été 
interpellé dans l'après-midi du lundi 
Il février par la police de l’air et des 
frontières à l'aéroport d’Orly, pais 
remis eu liberté : fi s’agit de M. Phi- 
lippe du Sa, trente Ans, d’origine 
portugaise, qui a été appréhendé A 
sa. descente du vol régulier <TAir 
France en provenance de Porto > 
(Portugal), lundi A 24 heures. 


line Clavery, un procès en diffama- publiés en France, notamment par 

don qn*2 avait intenté A l’agence l'Humanité et le Canard enchaîné. 


soviéûqæs Tass. Dans une dépêche 
diffusée le 3 mai 1984, celle-ci avait 

de l'Afghanistan » — son pays d’ori- 
- gine - •où sa maison a été bridée 
par les Russes ». Une solution évi- 
tant A M. Latifi 1 d’être renvoyé en 
Afghanistan est actuellement A 
Fétu de . 


sa. descente du vol régulier <TAir • Devx étudiants de l'université venait d’être expulsé par le gou ver- 
France en provenance- de Porto ■ 8e Corte inculpés a écrouis. - ncxncnt français avec cinquante- 

(PonugaJ), lundi A 24 heures. Deux étudiants A l’université de quatre autres membres de l’ambas- 

Corte. (Haute-Corse), MM. Pierre sade d’URSS & Paris. Sans doute 

_ • . Torre et Léon Giacomoni. âgés l’un . rageace avait toujours à son bureau 

• T rt J u &, S dfgbms No- «t l’amre de vingt-trois ans, ont été français un journaliste. M Otee 

citer d l aéroport d Orly. - M. Ka- inculpés de violences et écroué* A Kanwaev, mate fl n’était pas établi 

dim Latifi. de nationalité afsiune- Rmaû T jü 18 Knvi,r île «mimt «A. .... MiuLn! ... .... jm » _ . ■ 


/ Humanité et le Canard enchaîné. 
que te député avait transféré, vers la 
Suisse, douze mUiioos de francs. 

Le tribunal n’a pas jugé le fond de 
Faffaire. 13 a seulement retenu 
Fargumentatûm juridique qu’avait 
présentée M e Lotus Labadie; avocat 
de l’agence Tass, qui faisait valoir 
qu’A la date de la dépêche celle-ci 
n’avait plus en France de directeur 
re spon s able de la publication. 

’ En effet, le directeur ayant ce 

. titre et aussi 2a qualité de diplomate 
venait d’être expulsé par le gouver- 
nement français avec cinquante- 
quatre autres membres de l'ambas- 
sade d’URSS & Paris. Sans doute 


Ce r encart a etc financé par la cçntnt;u:i 
Corbeil i 35 . bd J.-Jaurcs. 9 7 7 00 Corh 


/ôtent a ne ci- 

If detfrn 


•5 enseignants et des parents d'élèves du lycée de 
unes // développer leur action pour sauver le navire 


dim Latifi, de nationalité afghane, 
et trois membres de sa famille, ar- 
rivés k jeudi 7 février A Oriy en pro- 
venance de Téhéran, sont en attente 
d'une demande. d'asile qu’fis ont for- 
mulée auprès des autorités fran- 
çaises. M. Latifi. selon ses dires, ris- 
que • d’im expulsé d destination 


Bastia. Le 28 janvier, ils avaient vio- 
lemment frappé au visage dans te 
bail de l’université un maître- 
assistant en lettres, M. François 
■Piazza, trente- trois ans, membre de 
l'asso ci ation anti-indépendantiste) 

La Corse française et rfomblicaine 
(CFR). ... 


que celui-ci ait eu une délégation de 
pouvoirs permettant de le tenir pour 
responsable de publication; comme 
fi n’était pas davantage établi qu’a 
ait été Fauteur de Faxtide que repro- 
chait M. Tranchant, le tribunal n’a 
pu que constater que la relaxe 
s’imposait. 


IJ y 
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MÉDECINE 

L'AFFAIRE DES HUILES FRELATÉES EN ESPAGNE 

Le groupe chimique Bayer 
rejette l'accusation des «verts» ouest-allemands 

M- Dorothée Phnaaot, itfpwtf e netf i Hw»M, totalemcat les >1 1 ■iietinnfl «d sont po rtées coatn 
membre dn groope écologiste parlfirtr , a ris es ri. Les Verts -“- — **■ «ri déposé bk pariai 

casse, le 11 février, à Basa fa respo nÿMHté d’n écrite devant le Parlement cn rop éca et «* 

produit insecticide da groo|w Bayer dans Forigfaie dn qefrie enasëte bteriorie soit entreprise. La 
« syndrome Undqae » espagnol, phénoméae épidéri* «nmpr des Verts sHasoft dans le dro&-<B des 
qne qm, ea 1981 et 1982, a tooché pfae de vingt mffle aconatiesn porté erdcjris ftfiri de Sereso contre 
persomtes et tné prés de trois cent cmqnante d'entre les Bridnuaonales de k ddafe, les « verts » français 

elles. Le groope onest-aOenisnd, qai esttoe être dénonçant, en, Union Carbide, d epuis la catastro* 
«une cAfc recherchée per ies écologistes * r réfute phedeBbopaL 


CORRESPONDANCE 


Les psychiatres et l’aatisme 


Trente- s ix prafessenra de 
psychiatrie de Tenfant (1) ont 
vir emen t réagi à on article da 
docteur Escoffier-Lambfotte 
tnr Paatisme, para dans 
te Monde ri 2 février. A propos 
de cette — ladle, caractérisée 
par an repliement total sar sol- 

mima ri ma [■■ n nosiTilUtt 4a 
m m m m Cl WOC înyO&WmlTr OC 


Et si le syndrome toxique espa- 
gnol n'était pas dfl à la consomma- 
tion d’huile de table frelatée ? Telle 
est la — surprenante — question que 
eonduîseni a poser les accusations 
des Verts ouest-allemands. Chez 
Bayer, cependant, on ne se dédue 
nullement surpris. « Ces accusa- 
tions. précise-t-on, ont déjà été lan- 
cées par certains organes de presse 
espagnols. Elles viennent d’être 
reprises en Allemagne de l’Ouest 
sans que nos arguments soient 
exposés. » 

On a baptisé syndrome toxique 
espagnol un phénomène de grande 
ampleur qui, en 1981 et 1982, a tou- 
che vingt mille personnes et provo- 
qué près de trais cent chiquante 
décès. Plusieurs centaines de vic- 
times présentent encore actuelle- 
ment de très graves séquelles. Le 
tableau cünique de cette affection 
associait fièvre, troubles pulmo-' 
narres et cutanés, amaigrissement 
marqué et anomalies neuro- 
musculaires. ParaHèleinent, des ano- 
malies biologiques majeures étaient 
notées. 


Manœuvre 

Le dernier bilan de ce syndrome 
fait état de près d’une' centaine de 
malades hospitalisés et de plus de 
deux mille personnes devant réguliè- 
rement suivre des. séances de réédu- 
cation. Nombre d’entre elles sont 
handicapées à vie. Parmi les symp- 
tOmes .de la wahiBe, en phase duo- 
nique, on note des m«ina crochues, 
des ongles qni cassent, une atrophie 
musculaire importante et une diffor- 
mité marquée d ev »n«"b« supé- . 
rieurs. 

. « Malheureusement, peut-on lire 
dans un récent rapport de rOMS sur 
le syndrome toxique (1), à l'heure 
actuelle, les divers traitements, pro- 
posés doivent être considérés 
comme purement expérimentaux, 
car on comprend mal cette maladie, 
et aucun remède particulier n’est 
jusqu’ici venu à bout dis cas chroni- 
ques. • 

En 1981, après plusieurs semaines 
de mystère et d’angoisse, une étroite 
corrélation avait été établie entre ce 
syrirome et la consommation d’une 
huile présentée comme, étant 
- d’oKve », mais en réalité composée 
d*hu3e végétale ou animale mâan- 
gée à de Fhuile de colza, elle-même 
dénaturée par de PamKne (2) et, en 
théorie; réservée à l’usage industriel. 
Auparavant, les hypothèses les {dus 
diverses avaient été avancées- On 
avait notamment soupçonné diras . 
aliments, comme les asperges, les 
oignons de printemps («.les fraises. 
Mais rien de permet aujourd’hui de 
démontrer scientifiquement que le 
syndrome toxique est bien du à la 
CDtt$cmimatibn d’une huile frelatée. 

Peut-on pour autant retenir 
l’hypothèse récemment développée 
eu Espagne et reprise par ri Verts 


allemands? L'insecticide accusé — 
le Némacur (31 - est étudié depuis 
tue dizaine d’armées. On afranse 
chez Bayer que son utilisation n’a 
jamais soulevé le moindre problème, 
en dépit des réglementations sévères 
de. certains pays où il est utilisé, 
comme les^ Etats-Unis ou F Australie. 
• De plus, souligne-t-on, les symp- 
tômes du syndrome toxique ne res- 
semblent ai aucune manière à ce 
qui pourrait se passer si ce produit 
était à l'origine d'une intoxica- 
tion .» Pourtant, selon les Verts, 
diverses expertises espagnoles fout 
porter les soupçons sur le Némacur. 

Scion ces expertises, les agents de 
Fépidémie auraient été une variété 
de tomates précoces, la « Lucy ». et, 
dans une moindre mesure, des poi- 
vrons. Toujours selon les Verts, nue 
erreur de manipulation de l’insecti- 
cide aurait été constatée en 1981 À 
Roquetaa-del-Mar, dans la province 
d’ Alméria comme pour ses cutanés 
de *""*»*** précoces. A cette épo- 
que, affirment-ils, la formule chimi- 
que apposée sur le produit allemand 
était erronée,, et les étiquettes ne 
mentionnaient pas les cowUtioiis 
d’utiKsation. Or, soulignent-ils. les 
étiquettes ont été modifiées en 1982 
et précisent maintenant, les précau- 
tions i prendre en ce qui concerne la 
culture des tomates et des poivrons. 

Tons ces éléments sont également 
niés par Bayer, qui soutient 
qu’e aucune ddnnée scientifique et 
administrative officielle ne peut 


ÉDUCATION 


être avancée ». « Nous ajoutons. 
poursuivent-ils, que le témoignage 
de Tagricuheur publié par Cam- 
bio 16, n’a pu être identifié, a que 
le Némacur n'a pas été utilisé dans 
les réglons touchées par le syn- 
drome toxique. » Pour conclure. 
Bayer estime qu’« il y a de fortes 
présomptions pour que ces accusa- 
tions ne soient, au fond, qu'une 
manœuvre, étant donné que diffé- 
rentes actions engagées par les vic- 
times devant les tribunaux espa- 
gnols n’ont pas. après deux ans. 
encore abouti ». 

JEAN-YVES NAU. 

(1) Ce rapport a été préparé par un 
groupe de travail de quarante membres 
places sous la prfaâVâme dn [ " ’f'ii'T* 
Philippe Grandjean. de l’université 
d’Odense, an Danemark. 11 a été récem- 
ment présenté an bureau régional de 
FOM5 pour l'Europe, à Copenhague 
(Santé du monde, revu c de l’OMS 
datée janvier-février 1985). 

(2) L’aniline est une amine aromati- 

que bien comme des tn xi colognca. Chez 
rhomme, la —wii» d'anoure par 
voie orale est (Tune vingtaine de millili- 
tres. Ge sont les dérivés de cette subs- 
tance Qui sont incriminés Pétiologie 

ri syvfome tonique espagnol 

(3) Le Némacur (ou fcnainiplKs) 

cat un ptuduil contre 

les nSmn «ndfff w vers ™iw de 

tube digestif. Ce produit n’eat pas com- 
mercialisé en Prance •faute de mar- 
ché », pri ria o-t-on chez Bayer. 


r origine biologique, 


M“ EscofBer-Lambiotte a pré- 
senté un article de EJL Ritvo qni, 
en accord avec d’autres études du 
même ordre, s’exprime en faveur de 
Hemtence de facteurs génétiques 
«fane Fautisme. En faix, «wêrw. à la 
meuve est apportée un jour de 
Fmflaeace par œs facteurs 

dans certaines formes (Fautisme, la 
prudence s’impose dans Fmteiprétar 
tian de leur impact (^.). 

Si après l’apparition des troubles, 
on est ihiw l’mcapacité de modifier 
Fiuxunalie génétique et ses consé- 
quence biologiques qui restent 


«ctue&ement inconnues, c» n’est pas 
pour autant désarmé. D reste en 
effet possible d'intervenir à d’autres 

niveaux par une cure multi- 
dimensionnelle fondée snr une com- 
préhension des méc anism es psycho- 
pathologiques propres à Fautisme. 

M“ EscofBer-Lam biotic refuse la 
complexité du problème, mais, plus 
encore, die dénonce avec une vio- 
lence inadmissible « les théories 
multiples, pour beauco up psycha- 
nalytiques, qui ont servi de base à 
des structures thérapeutiques pour 
nombre d’entre elles Inopérantes, 
coûteuses et indûment culpabili- 
santes pour les parents ». 

Ces affirmations ne reposent sur 
aucune analyse sérieuse, elles ne 
tiennent pas compte des importantes 
améliorations apportées par ces 
méthodes, elles sont le reflet (F une 
attitude passionnelle qui cherche à 
dénier à la psychanalyse ce qu’elle 
apporte à la compréhension du psy- 
chisme humain. E" définitive, cet 
article ne peut qu’exercer des effets 


désastreux auprès des parents qui 
confient leur enfant & des équipes 
dont les méthodes incluent la prise 
en considération des facteurs 
sociaux, familiaux et une référence 
1 rédaixage psychanalytique. 

E est injuste et nuisible pour les 
cafants.de jeter le discrédit sur ces 
approches ouvertes et sur les tra- 
vaux psychanalytiques qui ont 
contribue à une meilleure compré- 
hension des mécanismes psycbopa- 
thdogjqucs de Tautisme. Les théo- 
ries psychanalytiques actuelles se 
placent en outre délibérément hors 
de toute perspective culpabilisante. 

Dans la plupart des structures de 
«ftiiy , nflWnnmwH Hong Jgg hôpitaux 

de jour, la prise en charge est plura- 
liste, elle fait une place importante 
aux mesures éducatives. 

Tant d’un point de vue pratique 
que théorique, Fautisme doit être 
abordé dans un esprit multidiscipli- 
naire bon de tout dogmatisme et 
impérialisme de pensée, loin des 
exclusives et des modèles concep- 
tuels simplistes. 


L'opinion du docteur Ritvo 


Nous avions écrit que * le prise en 
charge compétente (tes enfante 
autistes permet, sinon de les guérir, 
du moins d’améSorer très nettement 
leur situation». 

Las éminents médecins signa- 
taires de cette lettre n’ont pas saisi 
que cette phrase leur était destinée. 
Rs ee sentent visés, semble-t-il, par 
rétorsion faite aux e théories multi- 
ples, beaucoup d'ordre psychanalyti- 
que. qui ont servi de base i des 
str u ct u ré e thérapeutiques a dont 
nous avions précisé et dont nous 
maintenons que c nombre d'entre 
rites étaient inopérantes, coûteuses 
et indûment culpabBbantes pour les 
parents». 

Laissons la parole à ce sujet eu 


De nouveaux programmes pour l'école primaire 

e Priorité à l'acquisition des connaissances 
e Rétablissement des devoirs écrits à la maison 
e Abandon des e activités d'éveil » 


Le projet de réforme des 
progr ammes ri Pécule Hhmem- 
‘ taire, que M. Jean-Pierre Gbe- 
- vèneamnt devait présenter mer- 
credi 13 février eu cousefl des 
ministres, est résumé rim la 
lettre, ad r essée eu décembre 
derafcr parle ■Mstrs de Péd— 
cation nathmale au doyen de 
Inspection générale des nui 
gBeflK fin ProCOd uT C CK 
meeteJre, M. Raymond 

» La fonction première ^ de 
Técofe «est d’instruire », affirme 
M- Cbevènemnt. Son unité sera 
symbolisée par la réunkm de tons les 
programmes dans un fascicule uni- 
que, pour la première fois. Ce do»- 
ment devra présenter «.âme vue pro- 
gressive et synoptique du cours 
préparatoire au cours moyen 
daâdime année ». M. Chevènement 

souhaite que chaque maître possède 
! ce texte oc référence, qui (bât être 
lisible. Cet outil de travail énoncera 
non « eo leme n t tes objectifs à pour- 
suivre dans sept disciplines, mais 
aussi « le noyau dur de connais- 
sance* élémentaires que têlèvedoti 


L’effet Le Pen 


Le discours 
Les réseaux 
L'électorat 



Une co édition 


t La Découverte tf Tlîütulf 


s'approprier». Le ministre envisage 
d'introduire des «exercices-types» 
permettant de s’assurer 1 la fm du 
CE 1 et ri CM 2 que •les objectifs - 
Ota été atteints ». 

A l’école, l’enfant doit acquérir 
•pour chaque discipline et de façon 
systématique les connaissances élé- 
mentaires prése n t ée s dans l’ordre». 
L’éoole «âéméntaire», an premier 
sens ri mot, doit éviter les rencon- 
tres occasionnelles avec k savoir, 
rencontres’ ménagées an hasard 
d'évéaements extérieurs oa 
d’enquêtes partielles, car cette 
connaissance éclatée ne serait 
qu’une •caricature de savoir». Le 
• vrai savoir» en revanche est 
« encyclopédique », ce qm signifie 
que reniant peut • faire le tour de 
ce qu'il a appris, s'il l’a bien 
appis*. 

Pur souci d’égalité; Féerie ne doit 
faire intervenir que les Sèment* 
qn’cUe a rite-même déjà e n seig n é s 
ou repris des acquis extérieurs. Ce 
qai ae dispense , pas les élèves de 
consolider régulièrement leurs 
çonm > i*** tM **‘ « par des travaux 
divers, devoirs et exercices, faits en 
classe ou après la classe, dans l'éta- 
blissement scolaire ou à la 
son». Des études dirigées seront éta- 
blies et les bous vieux devons écrits, 
interdits depuis près de trente ans, 
yntm toujonra présents dans la pano- 
pfic des instituteur*, seront rehabi- . 

-Parmi tes co nn a i ssa n ces fonda- 
mentales, M. Chevènement cite 
l'apprentissage de la lecture •pre- 
mier devoir de l’école élémentaire », 
]n maîtrise de la « règle dem» », et 
introduit « quelques con n ais san ces 
simples (T astronomie descr ip tive» 
en science et t echnologie. 

La discipline à Féerie ne doit pas 
être • Je signe d'un quelconque pou- 
voir du maître » mais « libérer 
Tesprit» de Fâève'ea lui permet- 
tant d’acquérir une autonomie véri- 
table. Grâce à une •juste émula- 
tion », facteur « d’entrainement 
. pour . les moins' bons ». . « l'école 
apprend à l'enfant que la Ripubli- 

ff e n'a pas pma principe l’hérédité, 
richesse ou le hasard, mais l'éga- 
lité des chances et le mérite ». 

U fin des « activités (féval > 

Le vieux, débat sur 1a notion 
d* « éveil » est tranché. « Le premier 
objectif de l'école est l’eveil de 
l'enfant.», écrit M. Chevènement. 
Mas cet objectif ne doit plus être 
confondu avec une méthode, surtout 
n rite doit êtes exclosivr. 

La p é da g ogie d'éveil po pularisée 
liant lè sfllâge de mai 68 consiste à 
placer l'enfant dans des situations 
concrètes propres à susciter cb cz lm 
te curiosité (rapprendre, et & tirer 
avec lui kâ -cnseigDcmeols nés de 


cette démarche. Très vite cependant 
s’est répandne une confusion entre 
cette méthode et les objectifs qu'elle 
visait, les connaissances proprement 
dites. Tantes les matières qui ne res- 
sortissaient ni du français, ni des 
mathématiques, ni de l’é du ca t ion 
physique, âaient amalgamées «ans 
distinction sous l'appellation d’acti- 
vités d’éveiL Ce iSqS 1980, 
après une décennie de tâ tonnem e nts 


Forigme par tes inventeurs de Féveü, 
s’étut déjà répandue. Le contenu de 
disciplines comme l’histoire, les acti- 
vités artistiques et l'instruction anti- 
que disparaissait trop souvent, rem- 
placé par des visites à l’extérieur 
(usine, musée) non prolongées 
<rune réelle e xp l oitation pédagogi- 
que- 

M. Chevènement veut en finir 
avec ces errements largement 
dénoncés. S’il entend laisser la 
liberté aux maîtres de choisir tes 
méthodes qui leur semblent les meil- 
leures, 0 rappelle que les activités de 
découverte dans l’environnement 
« doivent dans tous les cas être liées 
à l’acquisition de connaissances 
déterminées (_) ». Les disciplines 
actuellement regroupées sous la 
rubrique de réveil seront donc à 
nouveau distinguées : histoire- 
géographie, éducation physique et 
sportive, éducation artistique. Des 
horaires hebdomadaires sont même 
précisés pour Féducation civique 
(une heure) et te science et techno- 
logie (trois heures). 

. PMUPPE BERNARD. 


RÉDURE LE TAUX 
DE REDOUBLEMENT 

Réduira lu taux da redouble- 
ment au . cours préparatoire 
(13 % actuellement] figure parmi 
les objectifs du ministre da l'édu- 
cation nationale. En effet, 93 % 
des redoublants du CP n‘ entrent 
pas dans le second cycle long qu 
mène au' baccalauréat. Les 
élèves qui redoublent b première 
classa de récrie élé m e nt aire.- 
redoubleront plus tard. 

M. Chevènement autorisera le 
passage en CEI d’élèves ne 
sachant pas encore lire, mais à 
qui un- trimestre devrait suffire 
pour cet apprentissage. H sou- 
haita .aussi que tes maîtres débu- 
tants, dans la mesure du possi- 
ble. ne soient pas nommés, en- 
CP, compte tenu da rimportance 
de cette ctaeee. 


docteur E. R. Ritvo lut-mème, célèbre 
s péc ial i té mondai de fautisme, pro- 
fesseur de psychiatrie 8 l'université 
de Californie, auteur de l'étude 
récente sur la support génétique da 
fautisme dont te Monde faisait état. 
Décrivant les théories psychanalyti- 
ques et les techniques qu s'en inspi- 
rent, notamment celles de Bruno 
Bettelheim, i écrit: «Toutes ces 
payehothéraptes n'ont pas ré sist é i 
Tépnuve du tempo, an dépit des 
affi r ma ti on s de guérison et d'améRo- 
ration spectaculaires. Les enfants 
autistes traités par psychothérapie 
viedttssaiem mais ne guérissaient 
pas. Le fait regrettable était que leurs 
faméles continuaient i souffrir d'un 
sentiment cto honte et da ctdpahdhé 
induit par ces théories. » 

Dans le livre qu'il écrit avec 
Mme Gloria Laxer (Autisme : la vérité 


SAVOIR-VIVRE 
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refusée, $imep éditeur), le professera 
Ritvo déplore notamment que s le 
traitement des enfants et des adultes 
autistes an France ait été dominé par 
des psychiatres s'inspirant de ces 
théories psychanalytique ». 

Les mythes selon lesquels 
fautisme serait provoqué par des 
facteurs psychologiques qu peuvent 
être guéris par la psychothérapie 
e peuvent paraître trop vieux et 
démodés pour qu’on y croie », ajouta 
le professeur Ritvo. * Mais cepen- 
dant cela continue, de nombreuses 
famüfes passent un nombre d’heures 
incroyable et dépensent un argent 
fou pour que quelqu'un écoute et 
devine la signifi cati on mconsdenta 
de leur pensée et leur due ce que 
signifie le comportement da Tentent 
avec toujours comme appât la pro- 
messe de la guérison. Panser que de 
tels échanges peuvent guérir de 
Fautisme est aussi insensé que croira 
qu'un échange verbal peut guérir b 
cancer. » 

Dr E. L 

(1) MM. Ch. Anssülonx : M. Bas- 
qtiin; C. Bnraztejn; J.-C. Chuucan; 
CL Onbnd, présidente de la Société 
internationale de psychiatrie de Tenfaot 
et de l’adoleacent ; A. Couderl : 
Ph. Dardenne ; - R. Diatlrine ; D.- 
J. Duché ; M. Dogas; R. Ebtingor; 
P. Ferrari ; H. Fia vigny ; J. Fortinean ; 
P. Ge to m an ; J. Hochmann ; D. Hou- 
zel ; Ph. Jeammct ; J.-L. Lang ; C Lau- 
nay, membre de l’Académie de méde- 
cine ; S. Lebovici ; Ph. Mazet ; 
R- Misa*, président de fat Société fran- 
çaise de psychiatrie de l’enfant et de 
F adolescent; P. Maron; M.-C. Moo- 
ren ; M- Myqud ; Ph. Parquet ; A. Plan- 
ta de ; M. Rnfo ; R. Soulayrol ; 
M. Sonie ; P. Tridon ; J. Velin ; 
M. Vidailhet; R- de Vîllard ; J.- 
P.Vbfar. 
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JEUDI 14 FÉVRIER 

- IA Sorbonne heures, rhë des 
Ecoles, hall d'entrée 1 gauche (Appro- 
che de Tart) . 

'«Le» impressïoanïites au Je» de 
paume», 14 h 30, guichet» do musée 
(Aru ttenriorités de Pans). . . 

« Là pentture ItaBèâne de la Renft»- 
saace»', 14 heures, b urea u dWonnar 
tioa, D. Bcnçbiad. 

• Le classicisme français », 
11 heures, PttirPilaB (Cxneri). 

«LUfltti des ventes, histoire et fan©- 
txmnement », 15 heures, sans rhorioge, 
métro Ricbdieu-Drorot, M. Ragne- 

nean. ’ ."■■■■■ 

« Evocation de' Ckmencèan en sa 
maison », 15 heures, 8, rac Franklin, 
A. Ferrand. ... 

» Bétels du faubourg Saint- 
Genoain-des-Prés », 14 h 30, .métro 
Chambie-des-Députéa fLcsFl&ncries). 
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HORIZONTALEMENT 


EfnMfan probable te temps ta France 
entre le mercredi 13 février à 0 hsarc 
et le jc^l 14 «Enter à 24 bernes. 

Les perturbations atlantiques traver- 
sent ta France sans atteindre les régions 
du nord-est, toujours p rot égées par de 
Tair très froid contiiieataL 


PRÉVISIONS POUR LE 14 FÉVRER 1988 A 0 HEURE (GMT) 




Jeufi, du Nord â l'Alsace , le te mps 
très froid, sec et nuageux, prédominera 
toujours, avec de fanes gelées matinales 
voisines de - 8 à — 10 degrés. Du sud 
de ia Bretagne â F Aquitaine, au Massif 

Central et aux Alpes, k temps sera très 
perturbé, avec des nuages abondants 
souvent accompagnés de pluie (ou de 
neige en montagne). Les pré ci pit a tions 
amont un caractère plus sporadique 
près de la Méditerranée. 

Entre ces deux z one s, de temps froid 
et sec d’une part, assez doux et humide 
d’autre part, c'est un temps humide, 
nuageux, avec un risque de dunes de 
neige ou de pluies verglaçames qui sera 
observé: les régions les plus ex posée» 
sont celles situées du nord de la Breta- 
gne et de la Basse-Normandie as sud du 
Bassin parisien, à la Bourgogne et h la 
FtucbêOnué; sur ces régions, les 
temp é ratur es resterait voisines de 0 1 
4-2 degrés; plus an sud, elles serait 
positives,, et comprises entre .3 et 
8 degiés le matin, J et 13 dupés Faprés- 

miHi 

Sur les légions du nord-est, les tempé- 
ratures maximales, négatives, serait voi- 
sines de - 3 à 0 degré. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, à Para, était, le mardi 
13 février, k 7 heures, de 1 005,4 m3B- 
bars, soit 754,1 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 12 février; le second, le 
minimum de la nuit du 12 au 





m&\ 


<* Vf • ? 








pas 


£ 



13 février) : Ajaccio, 11 et 9 degrés;' 
Biarritz, 13 et 9; Bandeaux, 11 et 7; 
Bourges, 3 et 0; Brest, 4 et 0; Caen, 0 et 

- 3; Cherbourg, - 1 et - 2; Clermont- 
Ferrand, 4 et 3; Dijon, -1 et -4; 
Grenoble-St-M.-H., - 3 et - 1; 
GrenobleSt^Geoin, 3 et 0; f ine, » 3 et 

- 10 ; Lyon, 4 et 1 ; Marseille- 
Marignane, 10 et fi; Nancy, -4 et 

- 10; Nantes. 2 et 0; Nice-Cûce tTAzur, 
9 et 5; Parit-Montsoum, - 3 et - 5; 
Paris-Orly, - 1 et -5; Pau, 13 et 8; 
Perpignan, 17 et 9; Rennes. - 1 et - 2; 
Strasbourg, - 8 et - 12; Tourné et 

- 1 ; Toukxncj, 11 et 8; Fointc-è-Pître, 
29 et 20c 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 20 et 14; Amsterdam, -2 et 
•- 10; Athènes, 17 ex 12; Berfin, —7 et 


— 15; Bonn, - 4 et — 15: BnneOes, — 5 
et — 12; Le Caire, 26 et 18; lies Oui»-, 
ries, 22 et 14; Copenhague, - 3 et 

- 13; Dakar, 27 et 19; Djeita, 22 et 
13; Genève, — 3 et — 4; Istanbul, 15 et 

- 5; Jérusalem, 20 et 6; Lisbonne. 15 et 
11; Londres, 0 et —7; Luxembourg, 

- 5 et - 12; Madrid. 17 et 7; Montréal. 
3 et — 7; Moscou, — 18 et — 25; Nai- 
robi. 26 et 15; Ne»York,-2 et 1; 
Pabna-de-Majorque. 18 et 12; Rio- 
deJendra, 30 et 23; Rome, 10 et - 1 ; 
Stockholm, — 2 et — 6; Toma; 23 et 
15;Ttams,X8etl2. 


(Document établi 
avec Je support technique spécial 
: de la Météorologie nationale. ) 
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LA CERTITUDE. 


-, A* 

VERTICALEMENT 

l. Mâltixniinttàrbaiiime par le 
dneti. On, «lève * le vcile à celle do 
Levant. - 2. Çoflcctian dé. grasset 
tétes.Copùlati£e. — 3.. Telle la som- 
bre question sotdcvfic & Pretoria. 
ChqqoeTa hxngne os repose Fesprit. 
— 4. Lettre. Gardienne dé la parte 
subl|me i l'époque de* Croisades. - 
5.V»fct bien ça. A «mus un pays de 
.kdoura&ne. - 6- AçcucÜIu; avec 
’-tfoa- d^fràatsquc d'éclat. Manteau, 
bpkjmiquc oa artisan dîme veste 
: rosjk—7. Sucçcsskio (Téminences 
i b rt tqj ai^ les femmes, 

mais lot Chère de lettre complexes. 

8. Pratiques. Ses rotatians se font 
souvent en ligne droite. — 9. Ne fait 
pas mer les hommes de sang-froid. 
ABoom.' 1 - - • 
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La Déchirure 


Toute la lumière sur la guerre la plus dure, 
regard froid sur une folie sanguinaire , 
sur l'étrange folie de savoir , 
le film de Roland Joffé rte triche pas . 


L'HISTOIRE VRAIE DE DEUX REPORTERS 



Le reporter Sydney Scfcanberg (Stun Waterston) 
et son and Ditb Pran (Haing Ngor). 


S YDNEY SHANBERC, r Améri- 
cain, et Dich Pran, le Cam- 
bodgien, formèrent, pour le 
New York Times, l'on des meilleurs 
tandems de journalistes de la 
guerre du Cambodge. Ils furent 
notamment les premiers b témoi- 
gner sur le bombardement, par 
erreur, de Nealc-Luong, une localité 
sur le Mékong, en aval de Phnom- 
Penh. Les chapelets d'obus de B-52 
rasèrent, cens fois-là, des dizaines 
d'habitations et firent plusieurs 
centaines de victimes civiles. Le 
récit, par Sydney, de la prise de 
Phnom-Penh par les Khmers 
ronges, en 1975, lui valut le prix 
Puützer, récompense la plus prisée 
outre-Atlantique par un reporter. 

Avant que la capitale du Cam- 
bodge, assiégée depuis deux ans, ne 
inuntff encre les ™>în« dés Khmers 
rouges, Sydney avait réussi à faire 
évacuer la femme et les enfanta de 
Ditb Pran sur ks Etats-Unis. Ce 
dernier était, cependant, resté sur 
place pour aider Sydney dans ses 


reportages. Regroupés à l'ambas- 
sade de France, sur ordre des 
Khmers rouges, ks Occidentaux 
seront, quelques semaines plus 
tard, convoyés vers la Thaïlande. 
Mais ks nouvelles autorités exige- 
ront que les Cambodgiens réfugiés 
à la chancellerie française tenr 
soient remis. Sydney ne pourra 
sauver Dith Pran, englouti par une 
• révolution » qui massacrera des 
nwiiwinm de milliers de gens, à 
commencer par tout ce qui, par 
profession ou instruction, se ratta- 
chait à la « bonrgéoisie » de 
l'ancien régime. 

En 1975, Dith Pran a donc dis- 
paru et, quelques années phu tard, 
u nV avut plus de raison de croire 
qu’il avait survécu, quand, à la 
suite de l'invasion du Cambdoge 
par l'armée vietnamienne, il refera 
surface danB l'un des camps de 
.réfugiés de Thaïlande, sur la fron- 
tière cambodgienne. Les deux 
iwftîiwn compères seront réunis, 
Dith Pran r e trouv era sa famille. 


De cette histoire tout à fait 
authentique, Roland JofTé, k met- 
teur en scène, et David Puttnam, 
son producteur, ont fait la Déchi- 
rure, un film émouvant, dont la 
beauté des images et k fond sonore 
- . parfois superbe — mettent en 
relief la tragédie cambodgienne, 
avec sa cruauté, ks horreurs d'une 
guerre, les effroyables massacres 
que k Cambodge a connus dès 
1970, donc cinq ans avant que les 
Khmers jouges y prennent le pou- 
voir et® ordonnent l'évacuation 
pathétique des villes, y compris de 
Phnom-Penh. Le film ne triche pas 
avec F histoire : tout le monde, à 
commencer par ks Américains, a 
sa port de responsabilité dans la 
hrutalisation d'une société qui mê- 
lait déjà, tranquillement, pas mal 
de violence derrière ce fameux sou- 
rire angkorien, si énigmatique. 

Le rôle de Sydney Shanberg a été 
confié à Waterston, acteur un 
peu plus sec, pins anguleux, mai» 
qui interprète avec une grande 


rigueur k drame que vit Sydney. 
Le journaliste qui sent à sa portée 
le reportage d'une carrière — 
l'occasion ne se présente qu'une ou 
deux fois dans une vk — y consacre 
toute son énergie, sa vitalité, à telle 
enseigne qu'il ne sait plus si» avant 


la chute de Phnom-Penh, il a vrai- 
ment tenté de convaincre Dith 
Pran de s'enfuir avec sa famille, se 
doutant des dangers qui k menace- 
raient s'il restait sur place. 

Celui de Dith Pran est remar- 
quablement i n terprét é par Haing 


X r, lui-même cambodgien et 
gié, chirurgien qui a vécu cinq 
ans sous k joug des Khmers rouges 
avant de parvenir, comme Dith 
Pran, à se réfugier en Thaïlande, 
puis aux Etats-Unis. Haing Ngor 
est, de tempérament, plus chaleu- 
reux, plus démonstratif que Dith 
Pran, personnage plus réservé et 
aux yeux infiniment malicieux. 
Mais tous les deux ne pouvaient se 
tromper, on s'en doute, sur le récit 
d'une survie sous les Khmers 
rouges. Haing Ngor, pour l'écran, 
revit leurs terreurs communes. 

Le film simplifie sans doute 
l'amitié qui lie les deux hommes, la 
confiance dn Cambodgien et les 
scrupules de l'Américain. Cette 
réserve émise, il est bouleversant de 
vérité sur cette page d'histoire — 
toujours ouverte hélas I - qu'il est 
impossibk d'oublier. Le Cambodge, 
* une tragédie sans importance », 
pour reprendre k titre si juste - et 
si amer — de l'étude que lui a 
consacrée William Shavcross, est 
au rendez-vous. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 



L E Cambodge oriental a été absorbé 
par la guerre vietnamo-oméricaine 
bien avant la chute, en 1970, du 
prince Shanouk. Après la déposition du 
pririce, l'ensemble du pays est le théâtre 
de combats impitoyables, qu'l déracinent 
une société avant tout rurale et aux as- 
sises fragiles. L'armée du maréchal Lon 
Nol. portée à bout de bras par les Améri- 
cains, fait alors face à une coalition de 
csconstance, sous la houlette de Sâia- 
nouk — qui conserve un réel prestige, 
même en exil à Pékin — et avec I* appui 
de .Hanoï, Anciens maquis anti- 
ohanoukistes, communistes cambod- 
giens alliés traditionnels de Hanoï (les 
« Khmera-Vierminh ») et intellectuels 
déçus par Sâtarioûk tonneront alors les 
principales composantes d'une insurrec- 
tion que . l'an appellera les Khmers 
rouges. 

Le viol du Cambodge a com m encé 
bien avant que les Khmers rouges s'em- 
parent de Phnom-Penh voià près de cSx 
ans, an mare 1975. Les premières vic- 
times de tueries systématiques seront 


les communautés chrétiennes, vietna- 
miennes, massacrées dès 1970 par l'ar- 
mée de Lon NoL Bombardements aveu- 
gles par l’aviation -américaine et 
incursions sucHrietnamiennes dans l'Est 
cambodgien auront également une 
lourde part de respon sa bilité dans les 
massacres de populations sans défense. 


prince Sihanouk est placé en résidence 
surveillée & Phnom-Penh dès son retour. 
Les v3 les sont évacuées, dans des condi- 
tions atroces, et pratiquement abandon- 
nées à la nature. La persécution des ca- 
dres de l'ancien régime, des intellectuels, 
des gens instruits, est systématiquement 
organisée. Une société doit (Ssparaftre, 


LE VIOL DU CAMBODGE 


Dès 1970, le Cambodge est' devenu un 
théâtre de combats pour d’autres, les 
destructions se produisent à un rythme 
effrayant, puisque même les villes dispa- 
raissent les unes apres les autres. 

En prenant le pouvoir, an 1975, les 
Khmers rouges ne rétabliront pas la paix, 
encore moins un semblant de justice. 
Bien au contraire, les massacres vont sa 
Qénérafiser. Le « peuple ancien > et tous 
les signes d’une influence étrangère, sur- 
tout occidentale, doivent disparaîtra. Le 


pour bisser place au « peuple nouveau », 
illettré, conduit par une mystérieuse or- 
ganisation, toute-puissante, l’Angkar, à 
là botte de Pol Pot. Ce régime, toujours 
mal connu, se lance dans de grands tra- 
vaux - digues, irrigation — à l'image de 
r empire - angkorien. Les gens — mal 
nourris, persécutés, condamnés aux tra- 
vaux forcés - meurent en grand nombre. 

Les Khmers rouges ont laissé de leur 
passage au pouvoir — un peu plus de 


quatre ans — des dizaines de charniers, 
des salles de torture, l’impression cf un 
typhon sanguinaire- Ils n'ont pas résisté 
à f offen si ve vietnamienne foudroyante 
de décembre 1978. Début janvier 1979, 
les Vietnamiens installeront au pouvoir à 
Phnom-Penh leurs protégés, qui s'y trou- 
vent toujours A l'abri d'un corps expédi- 
tionnaire vietnamien évalué à plus de 
deux cent mille hommes. Depuis six ans, 
le Cambodge est ainsi régi par une 
équipe khméro-vietnamienne qui entend 
tirer au moins une partie de sa légitimité 
de b « sauvagerie » des Khmers rouges. 

Ces derniers existent toujours. ’ 
Chassés du pouvoir, mais appuyés par 
Pékin contre HandL is ont resceüé une' 
alliance de circonstance avec Sfranoufc 
et d'autres Cambodgiens, comme Song 
Sann. Mais dans les forêts monta- 
gneuses de r ouest du Cambodge, ils dis- 
posent toujou-s d'une petit» armée que 
les Vietnamiens, cette armée comme les 
précédentes, dès ta fin des^uies, ten- 
tent de détruire. Ib n'y parviennent pas. 

J.-C.P. 


LE CAUCHEMAR D'ORWELL 


T~ A DÉCHIRURE (The 
Ë Killing Flelds, c'cst-èr 
a ^ dire les champs de la 
mort) provoque en noos an tel 
mu taise qu’onabicn de la. peine, 
la lumière revenue, à retrouver ses 
esprits. Il , révèle l'horreur -nue 
comme jamais peut-être depuis 
Nuit et brouillard (1956), le film 
document d'Alain Rcsnais et Jean 
Cayrol sur les camps d’exterrnina- 
tjton Mgw. Roland Joffé, le met- 
teur en scène, compare la Déchi- 
rure à 1984, l’adaptation de 
George Orwell parue sur nos 
écrans à la fin de l'année dernière. 
« Sauf, msisto-t-fl, que l’action ne 
se déroule pas dans un pays ima- 
ginaire. et à iutc époque éloignée, 
mais tout près de nous, dots tes 
années 70, et est un lieu bien 
précis. C’est Orwell concrétisé. » 

« La Déchirure, ^poursuit Ro- 
land JofTé, s'inscrit dans une ira: 

ditîon humaniste profondément 
anglaise. » Conçu par son produc- 
teur David Pottnam à I’échcUe 
américaine, avec un. budget de 
1 5 millions de dollars, et distribué 
mondialement par Warner Bros» 
le film reste aussi ^ britannique que 

tasse de thé et les dgaréttcs 
; une 



objectivité pragmatique, qui va de 
pair avec mie certaine froideur, 
mais suppose une. volonté indes- 
tructible «te faire la lunnèrc, toute 
hhmib^kfêd.mrhtrBgé- 
die. cambodgienne et la folie san- 
guinaire des Khmers songes entre 
1975 et J97SL ... 

D’où la tniautic de la reconsti- 
tution histoaquc. On à tourné en 
Thaïlande vcssiuvpàr la force des 
choses. Mais lcs Cambodgiens en- 
trevas, dn mdms pocir les princi- 
paux personnages, et d’abord le 

docteur Haing S. Ngor dans le 
rdle.de pîth Pran, lc gukte et 
rami de Sydney Schanberg, k re- 
porter dn New York Times, sort 


d'authentiques Cambodgiens. Ils 
partent la langue du pays quand 
nécessaire, voire parfois k fran- 
çais, comme C’est naturel. Les au- 
■ leurs da ta Déchirure sont trois, le 
metteur en scène, le producteur, 
et Bruce Robinson Iç scénariste. 
Usent construit leur récit selon nn 
contrepoint très fonctionnel entre 
raventnre perso nn elle, l'amitié in- 
destructible de Sydney Schan- 
berg et Dith Pran, et la réafité col- 
lective: Progressivement, avec la 
chute de Phnom-Penh, l'évacua- 
tion de» journalistes occidentaux 
et farrestation de Dith Pran, l’in- 
térêt sc déplace sur le destin indi- 
viduel de Pran et, -derrière k. gé- 
nocide pe r pétré par les Khmers _ 


rouges, la lutte de Schanberg 
pour r e trouver son camarade. 

C'est là, peut-être, si Ton veut 
chercher noue, que le film faiblit 
lé gèr ement. Le fatum antique de- 
vient à écrasant (Roland Joffé a 
monté Sophocle au. théâtre) 
qu'on perd totalement de vue' la 
vie i n t éri e ur e .des protagonistes. 
Pour Joffé, cependant, « Dith 
Pran est- le personnage fort de 
l'histoire. Délibérément. L'hé- 
roüsme de Schanberg relève da- 
vantage de son sens des responsa- 
bilités, du - complexe de 
culpabilité qu’il nourrit vis-à-vis 
de son ami resté au Cambodge ». 

Admirablement photographiée 
par^Ghns Menges, la Déchirure 
aurait pii développer davantage te 
rapport entre ks deux complices, 
le fou dé journalisme d’un côté, 
son disciple et admirateur incan- 
ditioanel de l’autre. Quelle folie 
étrange peut bien porter ces amis 
& la vie à la mort ? Le jen en va- 
lait la chandeDc. Cela n'enlève 
rien à . la . valeur du témoignage 
terrifiant qui nous est proposé sur 
des événements encore tout pro- 


iOU» MARCORELLES.. 


L ES mérites de b Déchirure 
ont été reconnus par les 
critiquas dTHoflywood. La 
film de Roland Joffé fait une 
honorable carrière commarebte. 
En tout cas, 3 provoque des 
remous, notamment dais las 
milieux républicains de droite, 
dont b Washington 7cmes sa 
fait l'écho. 

e Que dire d’un Mm qui est à 
la fois briSant et entièrement 


REMOUS EN AMÉRIQUE 


Patrick Buchanan, ancien colla- ~ 
boratsur de Nixon et qui vient ' 
d'être nommé directeur des - 
communications A b Maison 
Blanche, conteste également le 
thème du film, qualifié 
cf* œuvre artistique au service 
d’une propagande ». et conclut 
néa n moins: «Les Américains 
devraient voir ce Mm, car R 
dépeint, ce gui arrive quand les 
Américains cessent de résister 
et rentrant chez eux. ainsique le 
sort des pays auxquels la révo- . 
httion marxiste enlève la liberté 
Il montre le visage i décou- 
vert du communisme. » 

HENRI HERBE. “ 


(1 ) Wflhain Shawcross. Une tro- - 
gédie sans importance^ Paris- 
Bafland-Fraocc-Adcl 1979 . 


méprisable ? », écrit b critique 
John Podhoretz. Il souligne que 
cette production reprend le 
thème développé par Wffiam 
Shawcross dans w livre (1) qui 
accusait las Etats-Unis de por- 
ter, au moins en partie, b res- 
ponsabilité, Indirecte, du mas- 
sacre de trois millions de 
Cambodgiens par b régime de 
PolPoL- 

' eUn grand Mm... mas un 
Mm poétique, ajoute-t-il, qui se 
garde bien de donner les 
bonnes raisons des bombarde- 
ments aériens américains au 
Cambodge Il est sans 
doute vrai que certains bombar- 
dements ont raté leurs objectifs 
[-.] mais M ont joué un r&e 
pcilhkiue idée en tenant en res- 
pect les Khmers rouges, a Et a 


reproche à b gauche des pays - 
occidentaux de vouloir toujours 
rendre responsables les Etats- 
Unis de tous les problèmes qui 
se posent dans d'autres pays et 
de toutes les exactions qui s'y 
commettent... s Les Khmers 
rouges n'avaient pas besoin de 
notre aide pour détruire trois - 
millions d'êtres humains. » 

Dans b même journal, quel- - 
ques semaines plus tard; - 
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Purple Rain à l'écran. 

Le funk flamboie. 

Les motos étincellent. 

Enfant de Mick Jagger et de Tina Turner , 
Prince explose. 


l£ DIABLE NOIR 


P urple rain ouvre une 
nouvelle ère dans le 
tindma, celle du füm- 
dip. Ici, on ne fait plus la pro- 
motion d* une chanson en trois 
minutes et quarante-cinq 
secondes mais celle d'un album 
33 tours dans son intégralité. 
Images et musique sont en par- 
faite symbiose, eSes expriment 
la même chose, chantent le 
même univers, sans décalage. 
Saturday Mght Fever, Rash- 
dance, qui ont été des doubles 
succès ciném a tographiques et 
phonographiques, illustraient 
des phénomènes sociaux (et de 
mode) en se servant de la musi- 
que au mieux comme un repère 
au pis comme un prétexta. 


nier, engelot séduisant avec ses 
airs de ne pas y toucher et ses 
textes è peine suggest i fs, ras- 
sure l'Amérique blanche en sa 
faisant refaire le nez et éctakàr 
la peau. Prince, lui, provoque, 
revendique sa négritude et sa 
eaxualitéj met les points sur las 
ci» et sa fait le . porte-parole 
d'un monde interlope. 


Avec Purple Ram, l'artiste 
est è la fois acteur et musicien, 
c'est lui qui crée l'impulsion 
sans laquelle le film n'existerait 
pas. La scénario, è la limita dâ 
l'autobiographie, raconta son 
histoire, sas rêves, sa vis, et 
quand a s'en écarte pour les 
besoins de la fiction, ça pourrait 
lira vrai. Et justement, quels 
que soient les défauts de ses 
qualités, l'important dans ce 
ffim d'Albert Magnofi, qui mat 
Prince en vedette — Il serait 
plus juste de dire : que Prince 
met en vedette. — est qu'il n'a 
pas été déridé en «ethnolo- 
gues », comme les précédents, 
par des producteurs è l’affût 
d'un phénomène susceptible de 
toucher le public adolescent, 
mais qu'a a été fait par les pro- 
pres acteurs de ce phénomène. 
Pour cela, et cela avant tout 
Purple Rom sonne juste. Prince 
a vingt-quatre ans, Albert 
Magnofi en a trente et un, c'est 
son premier long . métrage. Jazz; 
son court métrage de sortie de 
l'USC (l'école de Coppola, 
Spielberg, Lucas) a reçu treize 
prix en 1981 ; leur culture est la 
mime. 


La üppe sensuelle, le regard 
insolent, la moustache canaille, 
f attitude d'urie petite frappe, 
véritable bombe sexuelle, 
hybride de Mick Jagger et de 
Tina Turner, Prince est avant 
tout l'un des' musiciens les plus 
brillants. et les.pü^t importants 
de l'époque. Visionnaire et 
franc-tireur, innovant aaiy*. 
jamais altérer .la fonction dan- 
sants da sa création, il est au 
funk des années 80 ce que Jim* 
Hendrix était au rock des 
années 60, avec dans la voix et 
la guitare la même folie, la 
même volupté, la même magie. 


Petite production, Purple 
Rein a fait un tabac au box- 
office américain, propulsant 
l'album du même nom au som- 
met des hit-paredea et faisant 
de Prince le nouveau héros noir 
du funk, seul outsider possible à 
.Michael Jackson. Là où ce der- 


Ayec te rbto da IGd, il explose 
dans Purple Ram, selon un scé- 
nario réduit è sa plus simple 
expres s ion; parfois entaché de 
drames oedipiens à la petite 
semaine et dont on ne retiendra 
que les garnitures : l'humour et 
la quincaillerie vestimentaire qui 
ont toujours été r apanage, pour 
ne pas dira la carte de visite, de 
la culture musicale biack - on 
applaucfira la beauté de la chan- 
teuse Apollonia et la perfor- 
mance de The Time, groupe 
ennemi dans le film et protégé 
dans ià réalité. Jamais presta- 
tions scéniques n'ont été aussi 
bien traduites. Héros romanti- 
que et solitaire, chevauchant 
une moto tous chromes dehors 
et tombant des femmes en 
portèrjarretefles, vêtu de redin- 
gote pourpre et de dentelles 
blanches, façon Samt-Just psy- 
chédélique. le Kid deviendra 
King è la fai de Purple Rom, lé 
ramage se rapporte au plu- 
mage. Sans mentir. 


ALAIN WAJS. 


★ Voir les nouveaux Sms. 


* Discographie : Prince and The 
Révolution. Purple Rain fWEA. 
925110-1). 
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L'AUTOMOBILE 


LE MONDE DES ARTS 


UN FILM DE JACQUES DOOION 


G QMME chaque, samedi, . 
Emmanuel s'apprête & aller 
chercher sa fille Elise, 
confiée à la garda de sa première 
femme, L*. pour passer la fin de la 
semaine avec elle. Et, comme cha- 
que samedi, Mare, sa deurième. 
femme, fait la tâta. Il y a da la cSs- 
pute dans l'air. Ella éclate à propos 
du resoir d'Emmanuel que Natacha, 
la fille adolescent» de Mare, a 
dérobé pour embêter le «mec» de 
sa rpère. 


*r> w T5 


Cris, injures, portas claquées, 
c'est reparti; on est bien chez DoU- 
kxi. 


•• Le crise est juste là pour indiquer 
une situation da conflit, le compor- 
tement d'un homme qui a mauvaise 
conscience, se prend les pieds dans 
sa culpabilité et cherche è la repor- 
ter sur las autres. Sur Natacha, par 
exemple, dont a sait bien qu'elle 
veut son attent io n, son affection, et 
peut-être un peu plus; mais- son 
problème, à lui, c'est Elise, et, 
quand la fille de Mata fiche le camp 
en trombe, Emmanuel se lava les 
mans du gâchis. 



routa est large, infime, sous la cha- 
leur : uns cane nature-là, ce 
cfimât-ià, (s. film ne serait pas ce 
qu’fi est r t endre et cruel. Tendre 
par la oompfidté qui jaflfit, parfois.' 
spontanément, d'une a tmo sp hère 
de vacances, prolongée- jusqu'en 
Espagne cruel par la paur 
qu'Emmanuat et Élise ont . l’un et 
l'autre, comme si, en essayant de 
régler leur -rapport sentimental 
faussé,- fia allaient ae transpercer de 
couteaux.;' * 


Cela s'appelle ïàmùùr; 

Vie de famille , ; nœud de vipères, ; 
enfants <fu divorce, amour et jalousie 
pères, garez-vous des filles 
quevotmf^meamisesaumohdèr 


Quelques mouvements de 
caméra A travers les pièces d'une 
maison méridionale (on se trouve A 
Ajx-en-Provence) suffisant à Doillon 
pour cerner Jufiet Berto. Juliette 
Binochet, Sami Frey. Celui-ci. ne ras- 
semble pas aux interprètes mascu- 
lins . habituels du cinéaste, qui 
a va ient tous, dans le psychodrame, 
une parenté .établie. Sami Frey 
apporte quoique chose de nouveau 
au cinéma de Doâlon. Son métier 
d'acteur, bien sur, mais aussi une 
sensbifité, une sibtifité nouvelles. 


Us jouent A réaliser, avec une 
caméra vidéo, des petits Wms dont 
elle invente les scénarios. ; L'adulte 
se lasse parce que ta fiHette s'inté- 
resse plus A ce passe-temps qu'à 
liiL En fin de compte, H -a des 
paroles blessantes, H 'cherche à 
gâcher -le plaisir (TÉfiae, H lu . repro- 
che d'être futile et bête. Ella ne rend 
pas coup pour coup, -mais elle a une 
façon de regarder, et de juger - 
Emmariuel qui serre '-la cœur. Lé 
mise en scène de Doüfôn est' bien 
plus intense lorsqu'elle capta des 
nuances de ce genre qiie'lorsqû'élie 
agit A grands coups de Jbisfouri pour 
tailler ies crues de nerfs dé ta pas- 
sion. 


co-scénariste J ean - T r a nç o is Goyet, 
devenue Bise. On ne va pas parier 
de «naturel», Mars Goyet joue 
.aussi. Pas A ta façon des adultes ; 
avec son' instinct, son' autorité et 
son insolence enfantines, sa fémi- 
nité qui s'esquisse déjà. 


pre fille ai elle était plus grands. 
Cela s'appelle amour, et le désir n'y 
est qu'uns touche d'^mbigiâté. La 
scène entre. Sami Freÿ et Juliette 
Binocha est très belle. D'autant 
qu'Éise l'a surprise et qu'on ta sent 
A travers alla. ■ . 


- La-fibn a-été tourné presque an 
continuité, la tangage qu'on y parie 
est celui de la vie modems, pas du 
dtalogue de cinéma. Mais la rythme, 
te respiration du récit semblent 
s'être adaptés au jeu de Sami Fray- 
ât aux réarmons de sa jaune parta- 
nare, Mare Goyet, onze ans, fille du 


Sa mira ayant le cafard, Élise est 
chez des voisins et son père doit ae 
plier A un jeu, sorte d'épreuve, pour 
l’emmener. Quelques allées et 
venues installent leur relation hab-^ 
domadaire dans l'ennui. Emmanuel"' 
tourne autour d'une décision 
(emmener Élise, loin, pour s’expli- 
quer avec elle) qu'O finit par prendre 
après avoir récupéré Natacha en 
fugua. Ce qu'B (fit è celle-ci, pour 
l'apaiser, il pourrait le diré A sa pro- 


• Après cela, Emmanuel fila en voir 
tû* avec rase. C'est une sorte 
d" enlèvement, c'est un voyage 
d'amour. VdBè un père pasàonnéet 
sa fille, apparemment fantasque, en 
cavale. Si proches, dans la voiture, 
et pourtant sT disrenté, Hnérimjre- 
menL 


Le soleil de Provence dore les 
façades de maisons calmes dans 
des jardins,! crépita sur fias arbres ét 
las rochers i fleur de terre, Jainsr 
esr-blaué du cflté da Cassis et la 


. . Madrid est la fin du. voyage, et 
renfermement 1 dans Une chambre 
dTiêtté où-ta pèreét laffita sa par- 
tant par l' Aitarmédiwre de la vidéo, 
frontière^les -séparent d'une com- 
munication vivante. L'image’ vidéo, 
floue, incertaine, lés- mots enregis- 
trés, donnant . uns douloureuse 
approximation de ce grand choit 
d'amour qui devrait 'rapprocher; 
jeter aux bras l'un de l'autre Emma^ 
nuel et Élise. si semblables, trop 
semblables peut-être. Un père, 
selon Doillon, a toujours quelque 
chose i se faire pardonner de ses 
enfants. 


JACQUES SiCUER 


★ Voir la films nouveaux. 


TRAGEDIE DE JEAN GENET 


Deux sœurs assassinent Madame. 
Un fait divers. 

Meurtre sans motif apparent. 

Rite théâtral filmé pour la télévision 
par Michel Dumoulin. 


Q UEL dommage que TF I 
ait programmé tes 
Bonnes un vendredi, à 
l’heure d’* Apostro- 
phes ». Lé public de Pivot va 
manquer, le 1S février, ün vérita- 
ble événement culturel : la preuve 
étincelante que la tragédie, répu- 
tée révolue, n’est pas morte, et 
que ce salut, elle le doit au petit 
écran. 


On ne présente plus Jean 
Genêt. C’est le mal en personne : 
enfant trouvé, enfant perdu, tau- 
lard, homosexuel, acharné à méri- 
ter l’opprobre d’une société dent D 
n’a respecté qu’un legs, sa langue. 
Laissant l’argot aux faux voyous, 
il parie du crime et du bagne avec 
le purisme de la Princesse de 
Clives. Comment ? Vous n’avez 
pas lu Journal d’un voleur. 
Notre-Dame des Fleurs. Pompes 



funèbres. Querelle de Brest ? 
Précipitez-vous, «Pki au 15. 

Le théâtre, ou ne fait pas mieux 
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pour mettre en évidence les tru- 
cages de l’ordre établi et les simu- 
lacres de la vie. Le Balcon, .les 
Paravents, renvoient à nos atroces 
guignols. Les Bonnes les ont pré- 
cédés. Je les ai vu créer, après la 
guerre, par Jouvet (pas bien, & la 
Bourdet, mais il avait flairé le 
‘dramaturge^ !) - • 


L'action a le caractère répétitif 
et sacré des rituels sexuels. 
L'envie de singer la patronne et 
de la tuer monte comme un 
orgasme. Et c’est aussi d’allégorie 
qu’il s’agît. Les Bonnes puent 
l'odeur vinaigrée des gens à qui 
leurs vêtements n’ apparti ennent 
pas. Elles empruntent robes, par- 
fums et vocabulaire de Madame. 
Cela s'appelle l'aliénation, sociale 
et cli n ique. 

C’est du Brecht pour le fond et 
du Claudel pour la forme; le 
Claudel lecteur d’Euripide-. lia 
leçon n’est pas ; « Mort aux 
patrons 1 », ni « Syndlc alisez- 
vous!» II n’y a pas de leçon. 
Nous sommes dans un drame 
qu’aucun geste ne dénoue, sinon 
le - dac ! » sec de la guillotine. 
Ce genre d’impasse a un nom : la 
tragédie. 

On croît que la scène porte 
mieux les grands textes que 
l’écran. C’est faux ici. La poésie 
âpre et âcre de G en et, je n’en ai 
jamais vu briller à ce point le dia- 
mant noir. Le décor de Pace lui 


RECHERCHE 

RAOUL DUFT 


rtBom peint par Maurice Laff aille 


A, l'origine, 3 y a un fait divers 
retentissant des années 30 : deux 
soeurs, domestiques dans l'Ouest, 
avaient massacré et scalpé leur 
patronne, pour une histoire idiote 
de -fer A repasser. Les surréalistes 
aimaient cette énigme; où 
l’inconscient s’était surpassé tran- 
quillement, dans le macabre. 


sert d’écrin : pur. art déco, mais 
fermé au monde et ouvert A Péter- 
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La pièce s’enracine dans- le réa- 
lisme. Deux bonnes - aiment et 
haïssent leur patronne, .dont elles 
ont dénoncé PamanL Ce dernier 
étant libéré, elles veulent tuer 
Mad ame , qui leur, échappe.. L’une 
mourra, et Pautre tentera de 
a^galef au- destin de meurtrière 
quiPattend. 


mté, -laqué .et a nickelé comme un 
JvneraJparlour. Les répliques les 
plus effarantes sont égrenées avec 
i exacte froideur qui oblige le 
public à réinventer l’humanité 
saccagée par le refus des faux- 
semblants. 

Dans un huis clos lancinant qui 
eyoque les Larmes amères de 
Petra von Kant, de Fassbinder, 
Mana Casaxès (Madame) est 
gandwse de morgue, Francine 
Berge, d une beauté diabolique en 
male alangui. Dominique Blan- 

char. hallucinante en loche pro- 
mise à la gloire des maudits. 

C'est à Michel Dumoulin qu’on 
doit ce chef-d’œuvre; et, je le 
répète ; cet événement 
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3 Saint-Germain 


«E RÉNOVA HON HATIVE POUR EN FINIR 


S AINT -GERMAIN- DES- 
PRÉS est un des quartiers de 
Paris où la confrontation du 
passé et de l’avenir, do patrimoine et 
des créations ou des projets contem- 
porains, est la plus difficile, la plus 
sujette â polémique. C’est dû, pour 
une bonne part, au caractère achevé 
du sixième arrondissement, où il ne 
reste 'plus un pouce carré de libre & 
construire ni rénover. Comme le tou- 
risme y joue un grand rôle, chaque 
nouveaùJfE. chaque inauguration 
trouve vJ assez large écho. On l’a vu 
coup surdoup avec la réouverture de 
la passerelle des Arts, après des 
années d’incertitude, d’inquiétude et 
de conflits; tout récemment avec 
l'installation de la Fontaine du Qué- 
bec, place Saint-Germain, plutôt 
bien reçue ; et on le voit encore, ou 
le revoit car c'est un vieux serpent 
de mer, avec le projet de rénovation 
du marché Saint-Germain auquel le 
maire de Paris vient de donner son 
accord. 

A quelques pas de cette Ecole des 
beaux-arts dont l'enthousiasme .fit 
naguère tant parler, une fontaine a 
donc été installée à l’embouchure 
des rues de Rennes et Bonaparte, 
sympathiquement offerte aux Pari- 
siens par k ville de Québec, quatre 
cent cinquante ans après Tamvée de 
Jacques Cartier au Canada. 

On voit bien l’idée que le sculp- 
teur Charles Daudelin s’est donnée 
comme argument» tout en restant 
perplexe sur la clarté du symbole ; le 
sol de la ville se soulève, les dalles 
du trottoir explosent, pour laisser 
jaillir une eau dont les conventions 
naturelles veulent sans doute qu'elle 
soit source de toute vie. L’ensemble 
est en bronze. L’explosion, cepen- 
dant, s’avère fort prudente. H faut 
chercher sous les dalles de métal, un 
peu sèchement, mécaniquement des- 
sinées, polir apercevoir de petits et. 
courts jets d’eau qui chatouillent 
l’envers métaphorique du trottoir. 


Au moins, et c'est à souligner 
d’un trait blanc, cette fontaine- 
sculpture a été pensée en fonction de 
l’en droit qui allait l’accueillir. Et 
comme elle l’a été sans mégaloma- 
nie, sans ce fréquent mépris que le 
nouveau venu accorde aux précé- 
dents occupants, elle ne brise eu rien 
le charme du carrefour biscornu où 
se lit déjà assez le choc de la vieille 
dié avec le Paris du baron Hans»- 

TT] flT»fl_ 


croyaient pouvoir respirer. C était 
ne pas compter sur l’obstination de 
la Villes et celle notamment de 
M. Pierre Bas, maire du sixième 
arrondissement, qui a pour lui un 
argument terrassant : U ne reste pas, 
dans tout son arrondissement, nous 
a-t-il déclaré en substance, le moin- 
dre pouce carré de libre pour y éta- 
blir le moindre équipement social, la 
moindre salle de réunion. Et le théâ- 
tre du Vieux-Colombier, & l'abandon 



itefflran 1 fr 


Uv\. /*s 



ijrt 




. C’est un choc d’une autre violence 
que risqué de subir le quartier si le 
projet du marché Saint-Germain, tel 
qu’fl se présente dans son nouvel 
avatar, doit voir ie jour, ainsi qu’un 
accord de principe diunaire de Paris 
lé laisse redouter. A moindre 
échelle, on assiste en effet kâ au 
même processus de médiocrisation 
par lassitude qui a conduit au visage 
actuel du quartier des Halles : une 
mauvaise destruction dont on se 
repent, un projet délirant qu’on met 
sur la toudie, une succession de 
conflits d’intérêts plus ou moins 
teintés de politique, enfin une déci- 
sion, n’importe quelle décision, juste 
pour'en finir. 

Après le classement du marché, 
en. 1981, les défenseurs de Blondel 


depuis des années ? Même si l’on 
parvenait à l’acheter, il serait, nous 
dit-on, trop petit et en trop mauvais 
état Problème identique pour le 
théâtre Récamier, qui a lui aussi 
perdu tout lien avec le public. Reste, 
victime expiatoire, le marché Saint- 
Germain. 

Voici qu’est donc apparu, comme 
ex nihilo, le « projet Cacoub». Oli- 
vier Clément Cacoub. architecte en 
chef des bâtiments civils et palais 
nationaux, premier grand prix de 
Rome, avait essentiellement 
construit dans les pays d’Afrique, 
notamment en Tunisie, en Côte- 
d’Ivoire, an Zaïre, mais également 
en France, à Gentilly, i Orléans, à 
Grenoble (rectorat de l'université). 
C'est un technicien efficace,- â la 
philosophie simple. U- n’a pas peur 


de certaines formules parfois un peu 
désuètes : « Je fais de l'architecture 
comme de grands gestes libres ». ou 
bien : * Il faut avoir le courage de 
créer de grands ensembles », dit-il 
dans une brochure qui présente son 
bureau. De fait, en technicien res- 
pectueux de la commande (comme 
l'avaient été les vainqueurs du projet 
de 1972), il a réussi à placer, selon 
les vcesx de M. Jacques Chirac, un 
espace polyvalent de 4 000 mètres 
carrés » pouvant abriter aussi bien 
des spectacles sur scène que des réu- 
nions de quartier, des expositions , 
des manifestations culturelles de 
toutes sortes, etc. ». un conserva- 
toire de musique de quartier et, au 
troisième étage, douze studios pour 
handicapés, à quoi il faut ajouter 
quelques locaux techniques et de 
surveillance. Toujours sdoa 1e vœu 
de la Ville, on ne touchera pas & la 
Maison des examens. M. Clément 
Cacoub a couvert ce qui restait de 
l'ancien marché et de sa cour et 
rempli !e tout de strates de verre 
fumé, de verdure, de béton, telles 
qu’on les regarderait avec scepti- 
cisme. même sur la Côte-d’Azur. 

Ah ! cette Maison des examens ! 
Comment un homme aussi expéri- 
menté que M. Cacoub peut-il imagi- 
ner parvenir â autre chose qu’un 
monstre hybride sH doit la conser- 
ver? Comment M. Chirac qni, 
naguère, parut comprendre l'archi- 
tecture des marchés de la capitale 
(et il s’agit ici d’un chef-d’œuvre) 
peut-il rester insensible aux tortures 
esthétiques et fonctionnelles qu'on 
veut faire subir i l’œuvre de Blon- 
del ? Comment M. Bas, qui nous a 
dit tant aimer l’architecture et dont 
le courage n'est plus à démontrer, 
peut-il se satisfaire d’un pareil com- 
promis entre ses besoins électoraux, 
la réalité des besoins de la Ville, et 
les règles élémentaires de la 
construction ? 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 



L E marché Saint-Germain 
fut édifié, à remplace- 
ment de l’ancienne foire 
du même nom, entre 1313 et 
1818 sur les pians de l'archi- 
tecte Jean-Baptiste Blondel — 
nom d'une illustre lignée de 
constructeurs - et sous la 
conduite de Lusson, alors élève 
médaHliste de l'Académie d'ar- 
chitecture. Le bâtiment était 
formé de quatre grandes gale- 
ries de 13 mètres de large au- 
tour d'une cour rectangulaire de 
85 mètres su- 48. au centra de 
laquelle devait Être installée en 
1820 la fontaine de la Paix, due 


à Détoumalle. transportée de- 
puis (en 1936) rue Bonaparte. 
Les galeries s'ouvraient sur les 
rues (comme sur la cour) par 
une série continue de 112 ar- 
cades, elles étaient couvertes 
par une vaste et très remarqua- 
ble charpente que sa solidité 
av8it conduite jusqu'à nos 
temps sans dommages... La 
couverture de tuiles romaines, 
curieuse à Paris, faisait un clin 
d'œil à l'Antiquité, comme, au 
demeurant, tout ce simple et 
noble édifice, voué aux joies 
étemelles de la clarté et de la 
symétrie. 


VINGT ANS APRES 


Un siède et demi de bonne 
patine avait conservé au marché 
Saint-Germain l'essentiel de sa 
jeunesse. Dans les années 60, 
cependant, devait intervenir la 
première mutilation de l'édifice 
de Blondel, avec la construc- 
tion, en surélévation sur près 
d'une moitié du marché, de (â 
Maison des examens. Il est à 
noter qu'aucune association ne 
s'était, à notre connaissance, 
formée pour défendre Blondel 
contre les urgences de l'urba- 
nisme d'après-guerre. Erreur fa- 
tale. 

Ce méfiait architectural a en 
effet (firectement ou indirecte- 
ment cautionné tous les projets 
élaborés depuis, salon ce rai- 
sonnement ; la Maison des exa- ‘ 
mens défigure le marché Saint- 
Germain, on n'a pas les moyens 
de démolir ni de reloger cette 
maison. Donc te marché Saint- 
Germain ne vaut plus.rien. 

C'est ainsi que, pendant une 
quinzaine d'armées, l’Associa- 
tion de défense du marché 
Saint-Germain, conduite par 


Mme Michèle P routé, a com- 
battu avec toutes les armes 
possibles — pétitions, recours 
(vainqueurs) devant le tribunal 
administratif, appels (largement 
entendus) à la presse écrite, 
etc. - un absurde projet gagné 
en 1972 par MM. Colboc, Bar- 
don, Philippon et Lamy, et que 
des remaniements successifs ne 
devaient pas améliorer. L'asso- 
ciation demandait la restaura- 
tion pure et simple de l’architec- 
ture de Blondel. 

Le 18 mars 1981, le site du 
marché Saint-Germain était en- 
fin classé, mais la partie intacte 
du bâtiment, celle qui n’avait 
pas eu à' supporter la Maison 
des examens, se trouvait en pi- 
teux état : la charpente avait 
été découpée, les arcades inté- 
rieures démontées (mais heu- 
reusement conservées et numé- 
rotées), et l'espace ainsi dégagé 
recevait lès Infrastructures 
usuelles ; un parking et une pis- 
cine troglodytique. Cette der- 
nière vient d’ailleurs d'être ou- 
verte au public. 

F. E. 


t Madame. 
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là télévision 


UNE EXPOSITION AU PALAIS GALUERA 


G ’ÉTAIT une riche idée 
<Tàssortir des vêtements 
à des phrases, des épî- 
tres à des falbalas, des guipures à 
des salamalecs, des fronces à des 
langues de vipère. L'effet d’un 
costume ne dépend-il pas, autant 

r de la taille ou du port de cou, 
bla bla qui peut rehausser 
l’éclat du pourpoint ? Et la den- 
telle de sa manche ne së 
prolonge-t-elle pas sur le poignet 
que pour pouvoir y nicher un 
mot doux ou pei£de 7 Le ; cos- 


tume est omniprésent dans la lit- 
térature ; il est porteur de cou- 
leurs propres à renumération, de 
br uissements, d'odeurs ; le vête- 
ment est à même de trahir son 
personnage. 

Voici donc, au palais de la 
mode et du costume, une exposi- 
tion sur le flîrX séculaire 
qu'entretiennent les hommes de 
plume et les hommes à plumes. 
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Et -voici, entre quelques citations 
légendant les ^aux-forces, .des 
perles de langage et de. brocart. 
Voici, par exemple, un modèle de 
souliers du dix-septième siècle 
qui auraient bien pu appanenir 
au voisin de ce monsieur Iphis 
que décrit La Bruyère dans un de 
ses Caractères : ëlphis vint à 
V église un soulier d'une nouvelle 
mode, ü regarde le sien et en rou- 
gît.» On- peut. ■ estimer, précisé- 
ment, la nouveauté qui par 
contraire fit rougir Iphis : , deux 
rubans de soie jaune, un peu trop 
de passementerie et une_ tur- 
quoise incrustée sur d'orteil. On 
peut voir une robe de chambre 
en indienne de ' la fin du dîx- 
huroème qui recoupé in extremis 
celle que se fit faire le Monsieur 
Jourdain, de Molière. 

Voici, aussi, ®P>utes ces cor- 
beilles dans lesquels le Père Brï- 
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Voir «Du côté 
de chez S un— » 
de Marcel Proust 


daine vit la cause « de toutes les 
indignités et. les extrmoapnees », 
et des corps de baleine dans les- 
quels Madame de Genlis vit » des 
effets très dangereux Won les fit 
très fermés pour les miettes et 
très ouverts pour les femmes en 



grossesse). Voici, choisis dans la 
malle de la baronne d’Oberkirch, 
un tussor * à la chinoiserie bro- 
dée de montgolfière », ou, dans, le 
sac de nuit de la princesse Pala- 
tine, • un parasol expéditif et un 
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Hommes de plume et hommes à plumes » 
Poésie des parures et dentelles . 

L'art de nicher les mots 
entre la soie et la peau . 


parapluie brisé ». On discerne 
aisément la puiassa n ce poétique 
de l'étiquette... Les organisateurs 
de cette exposition ont retrouvé 
la trace du vêtement dans les 
grands textes romanesques fran- 
çais (Chateaubriand, Balzac, 
Flaubert, Proust) et le modèle le 
pins approchant, parfois celui-là 
même qui s'est trouvé sous les 
yeux de l’écrivain ou sur ses 
épaules, pour l'ériger hors de 8a 
citation. Non seulement la 
confrontation entre la pelisse 
rose ou le reps vert de la phrase 
et ceux du vêtement ont un effet 
de mirage. Mais il y a des délica- 
tesses de présentation propre- 
ment littéraires (en ce qu'elles 
deviennent sujettes à méta- 
phores), comme de truffer un 
corsage féminin de papier rose, 
qui font du moindre vêtement 
une sculpture -somptueusement 
épinglée, sans pesanteur, ou un 


tableau en relief déplié. Plus que 
dans les grandes scènes un peu 
trop pointillistes (la reconstitu- 
tion du mariage d'Emma 
Bovary), les vêtements les mieux 
résumés sont ces gilets ou ces 
corsages sans mannequin, 
comme jetés par la main qui 
viendrait de les défaire sur la 
chaise ou le valet près du lit. 

Les initiales brodées sur la 
chemise de nuit deviennent pré- 
mi ces de littérature. 
Aujourd'hui, les slogans 6ont 
imprimés sur les tee-shirts (le 
« Black is beauty », de Sonia 
Rykiel en fin de parcours); un 
artiste comme Yves Saint- 
Laurent, qui a parfaitement assi- 
milé ces contaminations entre les 
disciplines, habille une femme 
d'un poème de Cocteau. 

HERVÉ GÜIBERT. 
ir 10, avenue Pierre-I*-de-Scrbie, 
75016 Paris. Jusqu’au 14 avril. Catalo- 
gue : 50 francs. 
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LE MQNIÎE DES ARTS 


SELECTION 


CINÉMA 

< La Déchirure > 
de Roland Joffé 

Est-ce qu’il existe une guerre 
propre ? Celle qui déchire le Cam- 
bodge rassemble les folies sangui- 
naires des hommes ( voir notre arti- 
cle page 11). 

ET AUSSI : la Vie dè famille, de 
Jacques Doillon, le pire coupable. - 
Purple Ram, «P Albert Magnoli, 
f iink flamboyant. Les Favoris de là 
lune , (TOtar losseliani. le regfard 
malin. Elément of Crime, de Lars 
von Trier, enquête sur la fin du 
monde. Stranger thon Paradise, de 
Jim Jarmuscb, le clin d’œil améri- 
cain. Rouge-Gorge, de Pierre Zucca, 
la chwade ennhoinA»- 

THÉÂTRE 

< Les Possédés » 
àl'Odéon 

Spectacle mis en scène par Iourï 
Lioubimov à Londres, avec des 
comédiens wnglaîn. Adaptation de 
Dostoïevski. La brûlure des 
lumières blanches dans la nuit des 
angoisses. 

ET AUSSI : Hernani & Chaillot, 
les ouragans •bugoliens. Max 
Gericke à Saint-Denis, Marief Cuit- 
tier entre homme et femme. Eté à 
Créteil, Est-Ouest- ■ 

JAZZ 

BameyWilen 
au Music-Halles 

II n’y a pas tant de musiciens 
français & figurer dans la première 
édition de rençyclopédie de réfé- 
rence du jazz, celle de Leonard Fea- 
ther. Barney WOen est du nombre. 
Né à. Nice en 1937, on le tenait 
vingt ans plus tard pour un saxo- _ 
phoniste ténor tout à fait compara- ' 
ble aux plus grands créateurs amé- 
ricains. Le disque Afiemoon , in 
Paris, avec John Lewis, et la musi- 
que savamment nonchalante du 
film de Louis Malle, Ascenseur 
pour l’échafaud, improvisée sur 
images aux côtés de Miles Davis, 
Kenny Clarke, Pierre Michélot et 
René Urtréger, n’ont fait que 
confirmer ce sentiment- S’en est' 
suivie une carrière aventureuse, 
découvrant ses pistes et ses racines 
tout en s’effectuant (l’Afrique, les 
free, les musiques, l’électronique, 
etc.). A découvrir : Barney Wilen 
en club, avec le guitariste Philippe 
Petit, Ricardo ael Fra et Olivier 
Johnson (au Music-Halles, 27, rue 
Saint-Denis, à 22 heures). 

ET AUSSI : René Urtréger au bar 
du Montana, 28, rue Saint-Benoît. 

PANSE 

Hommage 
à Antony Tudor 
à l'Opéra-Comique 

Quatre ballets Jardin aux lilas, 
Dark Elegie, Shadowplay et Conti- 
nua, pour évoquer un chorégraphe 
britannique peu connu en France, 
Antony Tudor, qui étudia à Lon- 
dres avec Marie Rambert, s'associa 
avec Agnès de Mille pour fonder le 
London Ballet et partit en 1939 à 
New- York pour participer & la créa- 
tion de l'American Ballet Theater. 
Son style fluide, évanescent, est axé 
sur l’expression de thèmes psycho- 
logiques, sur lesquels travaillait 
également Marthe Craham dans les 
années 30-40. 

ET AUSSI : 5 r Festival de vùtèo- 
danse au Centre Georges- 
Pompidou . Entrée libre, tous les 
jours sauf mardi, de 13 b & 21 h, à 
partir du 13 février. 


MUSIQUE 

< Docteur Faustus » . 
et « la Traviata » 

Après un certain fléchissement 
en un de semaine, dû aux vacances 
scolaires, la bourse des valeurs 
musicales remontera nettement à 
partir de mardi. Ce sera le rféhot 
d'une grande série de T ranima, 
avec trois distributions dè haute 
qualité, dans La production de Luc» 
Roncom - et sous la- -direction de 
Donato Renzetri. (TMP-Châtelet, 
18 représentations,' du 19 février, 
au 16 mars.) 

Le lendemain, création mondiale 
& l’Opéra de ' Paris, avec -Docteur 
Faustus . de Konrad Boehmer, oui a 
remporté le prix Rolf Liebermaun 
1983. Le Faust mythique cède la 
place au personnage historique, un 
m magicien -sublime et idéalime » 
qui sombre dans l’alcoolisme après 
la mort de rhomoncule qu’il a créé. 
Boehmer, compositeur de 
quarante-quatre ans, hollandais 
d’origine allemande, est encore 
inconnu en France, mais c’est l’une 
des personnalités musicales les plus 
vigoureuses des Pays-Bas. (Palais 
Garnier, 7 représentations & partir 
du 20 février.) 

L’Orchestre national et l’Orches- 
tre de Paris rivaliseront deux noirs 


de suite. Le ' premier, av«-c la 
3* Symphonie de Mahler,' dirigée 
par fe grand Vaclav Neumann rt en 


soliste Birgit FinnilS (Champs- 
Elysées, les 20 et 21). Le second, 
ilunt nu programme Bartok. Men- 
delssohn, Roussel, qui marquera le 
retour à Parié d’Alain Lombard, 
avec le violoniste Dmitri Sitko- 
vetzkî (Pleyel, les 20 et 21). 

. ET AUSSI z Montségur de 1-an- 
dowslti (Bordeaux, les 15 et 17) ; 
Mozart, Schubert, Chopin, par M.- 
. J. Pires (Champs-Elysées, 1 h 16, à 
18 h) ; R- Serlon (Pleyel, le 1*0 ; 
Ton Koopman,- clavecin (Institut 
néerlandais, 121,! rue de Lille, le 
20 février). 


EXPOSITIONS 

Gustav Mahler 
au Musée 
d'art moderne 
de la Ville de Paris 

Où il est question du musicien 
dont le succès d’aujourd’hui 
remonte au moins h Visconu et 
Mort à Venise, et du contexte dans 
lequel les années les plus brillantes 
de sa carrière se sont déroulées : la 
Vienne splendide et torturée de 
l’Art nouveau, pliis que jamais 
objet de fascination r elle était au 
cœur de la dernière Biennai** de 
Venise, elle sera le thème H’irne 

rande Exposition au Centre 
rges- Pompidou en 1986. 


S 


Le classicisme 
français 
au Petit Palais 

Une présentation impromptue 
(trois semaines, jusqu'au 
20 février) des trente-cinq pein- 
tures de Poussin, Vouet, Philippe de 
Champ» igné. Mignard... qui mit été 
triées sur le volet pour une exposi- 
tion de l’Association française 
d’action artistique S Budapest et 
Dublin. 

• ET AUSSI : L'Impressionnisme et 
le paysage français, au Grand 
Palais. Charlotte Perriand. ait 
Musée des arts décoratifs. Villes 
d'eaux en France, à l’Ecole natio- 
nale supérieure des beaux-arts, et 
Vittel, création d’une tille thermale,. 
à l’Institut fiançais d'architecture. 



OPERA-COMIQUE 

ÜALLE FAVÀRT 



18, 20, 21, 22, 25, 27, 23 FEVRIER 
1,2 MARS 

HOMMAGE A 


ANTONY 

TUDOR 


( )irc(. hon mu'-.i île 

Marius Constant 

Jardin aux I iias 
Shadouplav 
Continuo 
Dark flu-ios 

K.M'i-.ciencm-'nl-, 298. W, 11 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée 

(277-12-33). 

277-11-12. 


ne Saint-Martin 

*ÇA plifiîip«n ; 


Sauf manb.de 12 h à 22 b; sam. et dïm^ 
de 10 h & 22 b. Entrée libre le dimanche. 

MNAM 

SHARON KTVLAND. Saks Photo. 
3* étage. Jusqu’au 24 février. . 

CCI 

DES OBJETS SANS PROBLÈME. 
Jusqu'au 15 avril 

BPI . . 

- IMAGE ET SCIENCE. Jusqu'au 
350 pwî 

HENRIETTE BSCHONNIER ET SES 
ILLUSTRATEURS. Bibliothèque des 
. - fm nr. pfazza. Jusqu’au 25 nui. 

Musées 


L’AGE DHtt DE LA PEINTURE 
DANOISE, 1800-1850. Grand Palais, 
place Clemenceau (251-54-10). Sauf 
mardi, de 10 fa i 20 - h, mercredi jusqu'à 
22 h. Entrée : 20 f ; «"wii ; 13 F. Jusqu’au 
4 mm. 

L'IMPRESSIONNISME ET LÉ PAY- 
SAGE FRANÇAIS, Grand Palais (voir ri- 
dons). Entrée : 22 F: : 16 F. 

Jusqu'au. 22 avril. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. La 6 x 13 é» 
J. -EL Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). TJj- de 
12 fa à 19 fa. Jusqu'au 1 8 septembre. 

3# SALON DE LA JEUNE PEIN- 
TURE. Grand Palais, avenue Wmstoo- 
Churefaffl (256-45-06). Tij de 10 fa 1 18 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu’au 23 février. 

LE C LASSICISME FRANÇAIS, 
CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE 
D(J XVH*. Musée du Petit Palais, avenue 
WiaMoo-ChurcfaOL Sauf lundi, de 10 h à 

17 h40- Entrée : 12 F. Jusqu’au 20 février. 

LES PEINTURES DE HANS HOL- 
BE2N LE JEUNE AU LOUVRE. Musée 
du .Louvre, Pavillon de Flore, entrée Poste 
Janjard (260-39-26), sauf mûdi,de9 h 45 
à 17 fa. Entrée :13 F (gratuit le dimanche). 
Jusqu'au 15 avriL 

GRAVEURS FRANÇAIS DE LA 
SECONDE MOITIÉ DU XVm* SIÈ- 
CLE. Musée du Louvre (voir à-dessus). 
Du 15 février au 6 mai. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE, Etat actuel du projet. Orangerie do 
Tuileries, cariée cAté Seine (265-99-48). 
Sauf marri, de 9 h 45 à 17h 15. 

COLLECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : Accrochages n* 1 (Boubat, Bras- 
sai, Cartkr-Bresson, Charbonnier, Dds- 
nean, Kertesz). Musée, d’art moderne de la 
VUta de Pari. 11 avenue du président- 
WQaon (723-6 1-Z7), sauf lundi de lOh à 
17 1| 30 : mercredi jusqu'à 20 h 30. Entrée : 

9 F, Jusqu’au 17 lévrier. • . 

HELMUT NEWTON. Muséé. d’art 
moderne dé la VEk de Paris (voir ri- 
desms). Jusqu ’au 27 février^ . 

GUSTAV MAHLER (1860-1911). Un . 
hammr, me «une, nue époque. Musée 
d'art moderne de la Ville de Puis (voir ri- 
deras). Jusqu’au 31 mars. 

NEW-YORK.. Aflk» et autunn u t — 
5/5 FIGURATION LIBRE 
FRANCE/USA. Arc au Musée d'an 
moderne de ta Vflfe de Paris (voir ri- 
deras). Jusqu’au 17 lévrier. . 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC * lu banque de la Go^e > 
L’ART DU VANNIER - ASPECTS DE 
L’ART EN TERRE D’ISLAM. Musée 
d'art et d’essai, palais de Tokyo, 13, avenue 
du Président-Wilson (723-3643). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 

EUGÈNE DELACROIX. Desstra taé- 
rito du jaaét de Louvre. Musée Delacroix, 

6, rue de Furstenberg (354-04-87)- Sauf, 
mardi, de 9 h 45 à 17 fa 15. Entrée : 6 F; 
samedi : 3 F. Jusqu’au 25 février. 

DESSINS DE BODIN. Premier votera 
de rfa mU el rt . Musée Rodm, 77, rue de 
Varame (705-01-34). Sauf mardi, de 10 fa 
à 17 h. Jusqu'au 18 mars. 

ROBERT JACOBSEN. Musée Rodm 
(voir rideras). Jusqu’au 15 uvriL 

PERMANENCE DE L"ORFÉVRERJE 
FRANÇAISE : Cuttection du Musée du 
ans décomtiffc, IP an IP siècle. - Le 
métier d'orfèvre et l’h is toire des p o i nç ons. 
Musée des ans décoratifs, ' 107, rue de 
RîveU (260-32-14). Sauf mardi, de 12 fa i 

18 h. Entrée : 18 F. Jusqu’au 17 mars. 

CHARLOTTE PERRIAND « UN 

ART DE VIVRE ». Musée des arts décora- 
tif* (voir ct-deastu) . Jusqu’au 1» avril. 

AFFICHES DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS. Musée de la Pubüdté, 18, rae de 
Paradis' (246-134)9). sauf mardi; de 12 h 1 
18 b. Jusqu'au 15 avril. 

MONTMARTRE, ses origlaM, ses 
faeAttants t fl ü m Musée de Montmartre. 
12, rue Cortot (606-61-11). Sauf lundi, de 
14 fa 30 & 17 h 30; dim. de 11 fa 30 à 
17 fa 30. Eisiéc : 10 F. Jusqu'en juin. 

LUTËCE-PARJS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigné (272-21-1J). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 40. Entrée :9F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'à Sni 


Musée de Ffaosnme, pbh de ChaïUot (553- 
70-60) Sauf mardi, .de 10. fa à 17 h. 
Jusqu'au. 31 jmBeL ' 


Centres culturels 


LIVRES MIS EN. SCÈNE. Fbudation 
nationale des arts graphiques et plastiques, 
11, rue Bcnyer (563-90-55). Sauf marri, 
de llhl 18 L Jusqu'au 22 février. 

DEGAS. Le inwdttf mt Papnce. Tlj de 
10 h à 19 k. 21 Fi Jtâqu’Mi. 3 mai* ; JEAN- 
PIERRE ROUSSELET. M«rs ra 
pépite. Sf mardi -.de 14-h à.,18 fa. Jusqu’au . 
24 mars. Centre culturri du Marais. 28, nm 
des Francs-Bourgeois (272-73-52). 

TRENTE-SIX ARTISTES D'AU- 
JOURD'HUI pour Médecine mue froat- 
dàrea. CfameUede la Salpétrière, 47. bon-' 
lovant deTHOpiiaL De 10 fa 30 à 18 fa 3a 
Jusqu'au 17 février. 

VILLES D’EAUX EN FRANCE. 
ENSBA. IL quai Malaqenis (2SM4-57). 
Sauf marri, de 13 faà 19 fa. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 24 mars. - 

LÈS PREMIERS ÉLÈVES DE KX- 
HET. VITTEL 1K4-1936, CREATION 
DOINE VILLE THERMALE. Institut 
français d’arehrtectere. 6. ne de Tournoi)- 
(633-90-36). Sauf dim. et hindi, de 12 fa 30 
à 19 h. Jusqu'au 16 mais. 

PEINTURE : LA' VORE ABSTRAITE: 
HOtcl de Ville, saBe S&int-Jcan. Sauf 
mardi, de 11 fa à 19 fa Jusqu'au 24 mais. - 

LA RUPTURE. HaB de TEcdc des 
bames études en srieoces sociales, 54, bou- 
levard Raspaü (544-38-49). Sauf le dimant- 
cbe de 8 fa à 20 h; le samedi de 9 faà 13 'fa 
Du 15 au 28 février. . 


51. av 
de 12 fa à 


ARSEQLE GORKY. 
riaa.' Centre culturel 
dTéna (720-85-94). 

. 18 fa Jusqu'au 9 mars. 

BESTIAIRES ET LÉGENDES. 
M. ^nmr~i — “ " .Datant. American 
Ceater. 261. boulevard Kaspaü (335- 
21-50) . Sauf dniL, de 12 fa à 19 h ; amiL. de 
12 h à 17 fa Jusqu'au 2 mao. 


jmvfENEZ-BALAGUER 
GRACŒLA MAZON «t TTBOR -BAK- 
GELER (scriptares). Pari* An Ceater, 
36, nu Falguiére (322-39-47) . Sauf drman - 
che et lundi, de 14 fa à 19 fa- Jusqu'au 
2 mars. 

PRÉSENCE DE LA PEINTURE 
CANAEŒNNE Centre cuhurel eanadka. 
5, rue.de Constantinc (551-35-73). Sauf 
famri.de 10 fa à 19 fa Jaqu’an 24 février. 

ERIK et 1H0SE ÀHLSÉN - RALPH 
ERSKINE: Soixante ans f anAlUÙins. 
Centre cuhnrel suédois, - 11, rue Payeane 
(271-82-20). De 12 b à 18 fa ; les samedi et 
dimanche, de 14 hà 18 h. Jusqu’au 3 mars. 

LAMSWEERDE, wedf tans. Institùt 
néeriandüs. Ul. nu de Lille (7054599). 
Sauf k huri, de 13 b-i 19 fa Du 15 février 
au 17msrs. 

19 PEIN T RE S MEXICAINS, Espace 
latintMinéricani. 44, rue du Rai-dc-Sîcüc 
(278-25-49) . Sauf le hmdi. de 14 h à 19 fa 
Entrée libre. Jusqu’au 2 man.' 

STANISLAS IGNACY WlIRUv- 
WKZ, ptiotographe. . Institut- polonais, 
31, tue Jean-Goujon (225-1057). Du lundi 
au jeuri, de 9 h à 17 fa ; le vendredi de 9. fa A 
16 h Jusqu’au 22 février. 

M. BLANUSA t I. RAK3DJIC ; 
Dl STOJANOVIC; N. VUKOSAVUE- 
VIC : Dessins de James ps intwi . Centre 
culturel de la RSF de Yougoriavie, 123, rne 
Saint-Martin (272-50-50). Jusqu’au 

10 man. • 

TIRELIRES : OBJETS D'ART. De 
F Antiquité an XDP siècle. Le Louvre des 
an ti quaires. 2, place du Fhlaw : Rqya] (297- 
27-00). Sanffaûidl, de 1 1 fa à 19 fa Entrée r 
15 F. Jusqu’au 7 avril. 

VITRAIL RHONE-ALPES. Hall 
d’honneur du CNRS, 15, quai Anatrie- 
France (55592-25) : San T sam. et dim, de 
9hi 18 fa Entrée Bine. Jusqu'au 5 mais. 

HOMMAGE A JEAN PAULHAN. 
Maison de ia poésie, 101. -me Rarnhatcsn 
(236-27-53). Sauf dinu de 12 fa à 18 fa 
Jusqu'au 23 février. 

SAINT-EXUPÉRY, 1999-1944. 
Archives nationales, 87, rue Vieille- 
dn-Tempfe (277-11-30). ‘Sauf mardi, de 

11 h à 18 fa Entrée : 15 F. Jusqu’au 
25 février. 

DU NŒUD AUX NOUAGES : le 
maria m l . Bibliothèque Farney, 1, nie du 
Figuier (278-14-60). Sauf dim. et lundi, de 
13 h 30 à 20 fa Entxéo libre. Jusqu’au 
23 1 


SACHA GUITRY ET LE CINÉMA- 
TOGRAPHE, photographies. Latins, 
2fa rue du Temple (27847-86). Jusqu'au. 
26février. 

PARIS - LA DÉFENSE Tour Moot- 
twrmtMe, 33, avenue du Maine, 56* étage. 
T(j de 10 h à 21 fa 3a Jusqu'au! 1 mais. 

DANS L'INTIMITÉ DE NOTRE 
ESPACE : A_ ZUBER; B. JACOMEV; 
M. CLAIRON. Galerie dû Grand Orient 
de France, 16, rue Cadet. Sauf dlmaacbc « 
fîtes, de 14 h à 18 h 30. Jusqu'au 2 man. 

GÉNÉRATION POLAROID. PaWDou 
des Arts. Lee HaDes. Terrasse Rambetean. 
Du 14 février au 17 mars. 


Galeries 


DE LA MODE ET DES LETTRES. 
Mm£ç de la mode et du costume^ 1 0, sve- 
nue Pïene4*-de-SerMe P 20-85-46). Sauf 
famri, de 10 fa à 17 h 4a Effilée ; 12 F. 
Jusqu'au 14 avril. 

APRÈS LA PLUIE, LE BEAU 
TEMPS-. LA METEO. Musée national ' 
des arts et traditions populaires, 6, avenue 
du (bois de Boulogne) 

(747-69-80). Sauf maitii.de 10 h à 17 h 15. 
Entrée : 9 F; samedi : 7 F (gratuite le 
20 février). Jusqu'au 15 avril. 

ACQUISITIONS RÉCENTES, 1982- 
1984. Musée instrumental du .Conserva- 
toire national supérieur de musique. 14, rue 
de Madrid (293-15-20). Du mercredi au 
nntedl, de 14 h à 18 fa Jusqu’au 23 février. 

FERDINAND BERTHOUD (1727- 
1897). hsrlagar mfemidan de la maiMà. 

Musée de la marine, pelais de CfaaïOac 
(553-31-70). Sauf mardi, de 10 h à ,18 fa 
Entrée : 11 F. Jusqu'au 17 mara. 

SALON DE LA MARINE 8SL Musée 
de la marine (voir «à-dessus). Jusqu'au 

1“ avril. 

ART ET” CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 


VOIR ET REVOIR : 

. Estnban. Gsthez, etc. Galerie. Jean Pey 
raie, ‘ 14, rue de Sévigné (277-74-59). 
Jusqu’au 23 février. 

BRIGGS, BRISSE, BOUCHONY, 
G ALLO, GRANDJEAN, LE FLOCTB, 
FROLET, THADEN. Espace C Breguct. 
10, passage Turquetif (379-14-43). 
Jusqu'au 16 mars. 

A PROPOS DE DESSIN. Galerie 
Adrien Maeght. 42-46., rue du Bac (548- 
45-15). Jusqu'à fin février. 

PETER COLE, ANDREW DU1» 
TMŒ, TOM RXSLEY. Galerie Baudoin- 
LebOu. 34, nie des Archives (272-09-10). 
J|usqn'aa 2 man. 

MIROIRS ET REFLETS. P rima tes et 
dessins.. Galerie Horizon, 2); iue dcBom- 
gfmûo (55558-27) . Jusqu’au 23'ftvrier. 

LOUISE BOURGEOIS. Rétm i MCthv 
1947-2984; GUNTER BRUS, Galerie 
Maeght Lrioug, 14, nie de Téhéran (563- 
13-19). Jusqu'au 23 mars. 

POUGNY et ses amis (BLOND, 
KIKOINE,. KREMEGNE™). 'Galerie 
Cotene Dubois, 420. -rue' SamtrHoâoré 
(260-1344) . Jusqu’au 23 man. 


. DADA-HANS ARP, ER WIN KLU- 
MENFELD, SANDOR BORTNYUL 
PAIW CITROEN, ■ MARCEL 
DUCHAMP, ete. Gakrâ. J^J, Dongey, 
57. ruc tie la Requerra (700-10-94). 
Ju*qu^tn l»msra. _ . ; ! 

• téS^KlfNfiES 51, éxjpNltksu 

femme «artftrtra da-fai mhmnpérisdCL. 

Gatarw MAxùmfien GuioL 22. n» - de Pci- 
toa (2714096) . Jusqu’au 25 février. 

ANŒL. e i ln f i r i, p nmta . Galerie Bd- 
fiqt, 28.bû, l?d Sftâstopql (27Mlr91) , 
Jusqu’au î 6 maiv . 

BErà^ASSASL Galerie EL de Causa». 
25. rue de Sera (326-54-48). Jusqu’au 

2inai*. * • - 

: CHRISTIAN SOUILLÉ. Galerie 
C. Cheneau. -3g-Tii<i dc -JjshonTie (563- - 
.36-06). Ju*qu!ao 23 février. . . . 

AKÉXANDRÀ BOULAÇ GdecfaBeata 
Lézard, -6, rue : Antoïnc-Dubms ‘(633- 
13-30). Du36 16vrier.au 16 

, l LÙmSE.* BOURGEOIS, 

1947-1984. .Galerie Maeght-Lriongi 
13, rué rie mérau (56343-19). Jwqutei 
» 


BERNARD BUFFET, Pute marije. 
Galerie MatiriceGsr^ier, 6. avcaae Mati- 
gaon (225-6^-65). Jm^u'an 30 mais. - - 

DANIEL BUBEBL Gjtfeie Dariri- 
Tcznpkm, 30, rae Beaubourg (272^14-10). 
'■Juaqtft u -27 Wvrierr- - - 

CHOMPRÉ, peàffinra. Galerie Breteau. 
70, rue Bonaparte (326-4096). Jusqu’au 
8 mais. ' * 

FRED DEUX. La ritwL Galerie La 
Hune. 14 rue de r Abbaye (325-54-06). 
Jueqù'ati 7 mars- 

'• MARTINE DIEMER. Galerie' Bernard. 
Jordan. 54. rue de Verneuil . (296-3 7-47). 
Jusqu’au l* mars. - 

DON BAUM. Gakrie Daribca Speycr. 
6. rué JacquesCatloL (354-78-41). 
Jusqu’au 9. mars- • 

ALBERT FERAUD. Galerie J.-P. Uri- 
gnes, 15, nm . Saiat-Louis-en-ITk (633- 
56-02). Jusqu'au 6 avriL" ■ 

* LARRY FINE. Galerie Vtviaaé Esdecs, 
12, roc SaâatrMeni (271-03-12). Jusqu'au 
16 1 


JOCHEN GERZ, travaux p halapa g M 
Galerie Rama, '4a ne Qu lnrïmpulâ 
'.-38-87). Dû J6 février bu 30 nwn. • 


$77- 


FRANÇOfSE (HANNESINL 
ries. La Demeure, 26, rae Mazariae (326- 
02-74).Jnsqii'an2mars. 

. ESHHER ^ESS. Energie et vmffi. . Gale- 
rie StTE-Art Piése u t. 10. -ne Coquilüèrc 
(508-5896) . Jusqu'au 15 mara. ' 

ÉRIC HOFFMANN. Galerie Jean-Yves 
Nobfct, .73, rue SsialTtanis (296-65-84). 
Jasqa'an 20 février.* 

JUAN JKHU3A. (àkrie «T Art intenar 
tioeal, 12, rüe Jeas^Fennmd (548-84-28). 
Db mardi au samedi de 11 fa à '18 fa 
Jusqu’au 23 février.' 

KOMET. Galerie Jedu flriance, 23-25, 
me Gudaégaud- (326-8 5-51). : Jusqu’au 

8 min . - ■ 

LANSKOY. PUM u re a . Galerie, f- Tri- 
gano, 4 bis, rue des Betu-AiU (634-. . 
15-01 ). Jusqu’au 28 février. 

SUITE POUR ROGER LAPORTE. 
Galerie René BoB si g en t. 38. rae Ramta- 
tean (278-41-07). Jusqu’au 27 février. 


JEAN-PIERRE LELIEVRE, | 

Galerie Peinture fraîche. 29, rue de Bour- 
gogne (551-00-85). Jusqu’au 23 février. 

LOUTTRE B. (20 ans de grav e). 
Galerie Fabien Boolaida, 20. rue Bosapsne 
(326-56-79).'Jiuqu'au 23 février. - 

PIERRE MABHXJEL Ponradtca. Gale, 
rie G. Lavrov, 42, rae Beaubourg (272- 
71-19). Jusqu’au 20 février. 

CARLO MARIA MARIANL Gakrie 
Eolla, 10, rue de Seine (326-36-54). 
Jusqu’au 29 man. 

MAYO. Chnimuté ans de printae. 
Galerie A. Blondel, 4, rue Auhry- 
k-Boncher-(278-66-67). Jusqu'au 20 uvriL . 

FRANÇOIS MORELLET. Galerie . 
Durand-Dessert, 3, rae des Haudrietfes 
(277-63-60). Du 14 février au 12 man. 

SERGE PLAGNOL- Gakrie Picrrc- 
Lescot,'153, rue Saint-Martin (887-81^71). 
Jusqu’au 28 février. f ' 

JEAN-PIERRE RAYNAUD. Gflbert 
Brtmstooe et Cîe, 17, rne Saist-GQles 
(278-43-21 ) . Jusqu'au 31. mara 

JXJDIT RE3GL. Galerie de France, 
52. rue de la Verrerie (274-38-00). 
Jusqu’au 2 man. 

DENIS RIVIÈRE. Galerie du Centre, 
S, rué Pierre-au-Lard (277-37-92). 
Jusqu’au 23 février. 

GUILLERMO ROUX. Le corps pro- 
“ -Gakrie Jeanne Bûcher, 53, rae de 
i (326-22-32). Jusqu'au 2 mars. 

. HEDVA SER. Moavaâesa de la mplsae- 
rie. Gakrie R. Four, 28, nie Bonaparte - 
(329-3960) . Jusqu'au 28 février. 

HARALD WOLFF, galerie G. 19, rae 
de TAbb6Gr%oin! - (548-10-22) . Jusqu'au 
23 février. 

. WONG MOO-CHEW, Mies, wqm- 
reBss, gravures. Gakrie Caroline Ccrrc, 
14, rae Guénégaud (354-57-67). Jusqu'au 
28 février. ' 


Musée Ks- 

râzré, 17, rite dû Château (03 1-06-73) . 
Sauf faudTct mari&fde 14fa i 18 fa- Jusqd% 
fin ttsiéL Le I mages 

Théâtre des 

(030-3543). Do 

me r cr e di s a sk^sd^/deMLI à. 19 fa 

Jûqû'auâ mara . - i 

- ‘ 

SABVT-^ÆRMÀJÇN-EN^fcAYÊ. KQne, 
retour de - Chtas. Manège royal, pkee 
Royale. TX|. dé 10 h à 12 fa et de 14 fa à 
18 fa Le mercredi jusqu’à 21 heures. 

' Jusqu'au lO mais. - , - 

SÈVRES. Richesses £t ta rimépt 

É- ka — iea d e WwfcMrte «no- 

naide ka cé ramiq ue, place de k Manufac- 
ture (534-99-05). Sauf mardi, de 9 h 30 à 
T2 hettie 13 h 30 iT7hl 5-Eotrfe :9 F; 
dbn;:;4^0-F. Jusqu'au 6 tvriL 


En région parisienne 

.CERGY-PONTOISE. Chartes 
(•emportes potychroaues). Centre culturel 
Audré-Malratuc, place des Arts (030- 
33-33). Du mercredi au samedi, de 15 h à 
19 fa Entrée libre. Jusqu'au^ mats. 

CRÉTEIL.. Ven Srekefy. Maison des 
arts André-Malraux, place Salvador- 
AQesde (89990-50). Sauf lundi, de 12 fa à 
19 fa Entrée libre. Jusqu’au 30 mara 

LA DÉFENSE. Expression Terra. 
Gakrie de l’Esplanade. De "U heures à 
19 heures; samedi et dimancbe.de 
12 heures à 19 heures. Jusqu’au 20 mars. 

GENNEVILLIERSL JM Kermarrec, 
imitas, pdatati. Galerie municipale E.- 
Manei. Place J.-L-Gtandel (794-1086). 
Jusqu’au 2 man. 

-NOISŸ-LE-GRAND. Vocabulaire tiko> 
cicnx-< B. -Lallemand, F. Berthault, 
C Moreau, O. Ducbcnc) , LCR du Palado, 
4. place des Fédérés (305-49-11). Jusqu’au 
2 man. 

PONTOISE, images de la mer : ks 
bateaux ta Pud-Etaik Pijrrt. Musée 
Tfava-Ddacourv 4. ne Lcmerdcr (038- 
02-40). Saur nardi, de 10 h I 12 fa et de 
14 fa à 18 h. Jusqu'à fin février. - Caaifie 


VQUPAX1ÜIS. 'Travaux, ai 
1985. Centre J. -Prévert.' Placé de Pktm- 
wqia' (3U7^94^9). Jusqu’au 21 nnO. . . 


Enprdvince • 

ANGERS- FéMx LnrietaX. Maséc des 
beaux-arts.' 10. rèe du Musée (88-6465). 
Rffipfàn 8 ivriL 

BORDEAUX- Art 

lasBilépfaUt; 

Rktaud LMg. Musée d’art 

Entrepôt -Lainé, ne Foj. (44-L6-35). 
Jusqu'au 21 avrfa . : . 

- DOLE. MfcM Péysarit Musée, 85, rae 
des Arènes i 72-27-72). Jusqu'au 3 mais. - . 

. . DUNKERQUE Lia Mil ». Musée 
<Fxrt ccanemparain, avenue des Bains (65- 
21-65). Jusqu'au 20 février. ■ - . _ 



GRENOBLE. JhntapMHwta HL Mai- 
son de la culture. 4» rae Paul-Claudel (25- 
05-45). Jusqu'au 23 février. P ta tuni, 
scffipréns: Musée,' place de Verdun. (54 
0982). Juaqu’au25 mais. 

HEMN-BEAUMOpÎT- ŒufiirM pheto- 
«apMqna» dn FJLA.C Nard-Paa-de 
CMaita Médiathfcqac. mtnncipak, 245, me 
de f Abbaye (7 5-21-1 6) . Jusqu'au 2 mars. 


LE HAVRE. Les tarages priâtes de 
. J.-M. Alhérols. Musée des beaux-arts 
André-Moltiox, boulevard J.-F.-Kennedy 
(42-33-97) . Jusqu’au 25 (éniér. 

' LTSLE-SUR-IA-SORCUE Regards 
anr la Primnce au XIX 1 siècle. ’CEutres du 
mnéeCalrat d’Arigntw. HOtd Dcnadeide 
Campredqn. 20. rae du Docteur-Talkt .(38- 
17741).' Jusqu’au 28 février, 


"LYON. Deaotas de XVP an XDV sRcta 
de ta «ilkiçtian 4n Musée des arts dSccra- 
' tÉa de Lyon. Musée historique des tissus, 
30=34, rae de 4a Charité (837-03-92). 

. Jusqu'au .17. mars. Lumières Avant 
I limffrti ' Tnitituî Lumière, 25. tue. dn 
Premieri-Fïlin' (800-86-68). Jusqu’au 
24maia. 

MARSEILLE. ÀsekUtsA des tacs et 
.dés, rivièrés. Vtagt.-aaa de recherch e» 
ati h aqnat j qn s s ên France. Musée d’histoire, 
centre Bourse . (90-42-22). Jusqu'à fin 
février. Judith BarittâtanL Sadptinvs 
récentes- Area, 61; -oours Julien 
(42-18-01). Jusqu’au 23 février. 

METZ.. L’école en Moselle, autrefois. 
Masée d’art et «Tbatoire, 2, rue du Haut- 
Poirier (775-10-18). Jusqu'au 25 février. 

NANCY. Gflater'Gnas, gnmra Gak- 
' rie Ulkbonne, 12^ rue de la Source (335- 
57-74); Jusqu'au 23 février. 

NICE Merle BashUrtarif et ses aadfa, 
1869-1884. Muée , des beamterts Jules 
C béret, 33, -avenue des BaumeUes (44- 
50-72). Jusqu'au 28 février i Diacher, 
gene ch ea 1968-19*5. Gakrie mum'cipak 
Massa. 60, promenade du Paillon. Jusqu'au 
28 lévrier; Art rap ag nd aetnri. Espace 
niçois d’art et de culture. Nke Etoile, 
1, -avenue Jean-Médecin (62-18-85). Du 
15 février au 14 avril; Attention pe fa tnre 
frakhe : Maxime PngBsL Galerie d'art 
«atonporam, 59, quai des Etats-Unis (62- 
37-1 1) .Jusqu’au 24 février 

POITIERS. Henry drapnmt, 1876- 
1965. Bernard PtOarettL Tahteanx 1983- 
1984. Musée Sainte-Croix, rue SaïtU- 
SïmpUcten (41-07-53). Jusqu'au 25 lévrier. 


RENNES. Dessins dn BimCe d*Àlençan, 
XVP-XZX* tBde. Musée des beaux-arts. 
2a quai ÉmDo-Zola (79-44-16). Jusqu'au 
22 avril. 1 . 

LES SÀBLES-D*OLONNE Robert 
Comfans, Rétrospective. Musée dèl'abhsye 
Sainte-Croix, rue de Verdun (3201-16). 
Du 16 février au 31 mai. 

SAINT-DCÊ. Trésors des Mircrâ gi uM 
en Champagne. Musée municipal. Place 
Georges Trimonilk (55-21-56). Jusqu'au 


SAINT-ÉTIENNE Art dn XX' siècle, 
collection du arasée. Musée d’an et 
d’industrie, placé Louis-Comte (33-04-85)". 
Jusqu’à fin février ; UntathL Maison de la 
culture (25-35-18). Jusqu’au - 27 mais. 

SAINT-PAUL-DE- VENCE. Fonds 
régional d’art cotmnapandn. Food» don 
Maeght. Jusqu’au 17 man. 

SAINT-PRIEST- Rainer Gros». Centre 
culturel Théo-Argencc, place Fenfînand- 
Buisson (820-02-50). Jusqu’au 17 : 


STRASBOURG. Bailly - Maître 
Grand, « béliemaniea ». Musée d’ar 
moderne. Ancienne Douane, i, nie dt 
Vieux-Mmrché-aux-Potssons (32-46-07). 
Jusqu’au 17 mars. 

TOULOUSE :.hn Rntaes de resprlt 
Bernard Fancoa. Galerie Axe Actuel 
II, place de la Daurade (25-37-17) 
Jusqu’au 11 mars; Pire smarari a . ta meme 
ifam (Sarfck. Voffiri, etc.). BiblkHfaéqut 
amveraiaire de Toukxue Le MïraiL Dt 
19 février au 19 mars ; Laurent Jorix r t 
Cen tr e d*âpimatïon de la Daontda Dt 
19 février su 19 man; AteUo- ibw»i 
Gérard Geetgee Lemaire. Du 19 février « 
ZavriL 

VALENCE. Autour iTHnbert Robert 
Musée, 4, place do Ormeaux (43-93-00), 
Jusqu’au 30 mars. 

VALENCIENNES. Autour de Wet- 
teau : Peintures, Hmom sculptures. Musée 
des beaux-arts, boulevard Waneau (46 
21-09) . Jusqu'au 30 mara 

VILLENEUVE-D’ASCQ. Picasso. 
L œuvre gravé 1899-1972. Jusqu’au 
24 février. - Espaces: Marie Matdami 
Awdom; Fraaçobe Pteweaut; Marte- 
STerr* RooMn. Jusqu'au 10 mars ; Porcc- 

latae de Jean Gfael, Musée d’art moderne, 
kilkGand, sortie Château (05- 

4Z-46). 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

lAjntidtpadnM 


VEILLÉE IRLANDAISE : Petit 
Odeon (325-70-32) 18 b 30 (13). 

L’ENTRACTE : A Dnna (8*7- 
97-34) 20 h 30 (13). 

LES POSSÉDÉS î Oddan, Théfttrc 
do l’Europe (325-70-32) 20 b (16 a 

28) eauglak, 

CARRÉ TRIANGLE CFRO.É : 
Manon Houe (551-6342) 20 h 30 
(18 et 19). 

LES TROIS CHALEURS : TEP 
(364-80-80) 20 h 30 (19). 

HORS PARIS 


RENNES : le LH, de et par Rend 
Fkh et . avec k Théâtre de la Folle | 


— epea- 

s£e, salle Serrean. à la Manou de la 
caHnra (99) 31-SS-35. le 16 k 21 h, du 
19 au 22 à 20 h 30. 

MARSEILLE :1a Poee à TonOle, 
de Feydeau, mise ea scène de Marcel 
Maréchal, * la Criéc-TNM (91) 54- 
74-54, du 19 fïvrierao 23 mars. 


Les jean de nOcbe sent 


Les salles subventionnées 


CRENOBL OPÏRA (742-57-50), les 13, 16. 19 à 

** !j r- ! -' s “:;»•■ hm-JjMd* 18 h 30: Tristan et (solde. - 

JT / ■ ,ah 7.' ^ -* ' IWl SALLE PAVART ^246-06-111. k 18 1 


téehfioiogiqi 

tM-Vidfol les 13. H 15, 16, 17, 18 
Vietnam; de 


i 13 h : Salvador, an antre 

G. Sfter et T. VasccneaDo* ; 16 h : les • 
G&boos, de M. Ptâraot ; les . Enfants 
cTOkalsdi, de A. Moral; Wh : Ecoutez 
May Pkquarey, de B. Baissât :lo l3 à 
14 h 30 : Ecran des enfants; O a iwa 
rihd» : le 13 à 14 b 30 : I*Eléçiiaat 
range, de T. Zhuangrimang.; 17 h 30 : ks 
Vdtsms, de Z~ Dongtbn X. Gnmin g ; 
20 h 30 : Notre terre, de X. Fâ ; le 14 À 
14 b 30 : Tooi feu, tant flammes, de 

W. Yaa; 17 b 30 : Xn Mao et ses laies, 
de W. Yaa; 20 h 30 : Qin Jin, de X. Jin; 
le 15 i 14 fa 30 : le Retour dn soldat, de 
L- Jim ; 17 h 30 : FMr rbomenr, de 
Z. Huns; 20 b 30 : Sens le pont, de 
B.Okb ; le 16 b 14 h.30 : Notre terre, de 

X. Ffci ; 17 b 30 : Menrae dans roratotie. 


dé F. Ma ; 20 b 30 : Bso père et fils, de 
X Tïefi ; le 17 » 14 h 30 : k L4 


i Légende des 
deX Jta; 17b30:Qin 
Jin, deX Én;20 b 30 : Foér rtntm ee r . 
de Z. Hnaznn ; le 18 i 14 b 30 : la Rose 
de Pwbtn, de H. Yao, L. Mlnwcd; 
17 h 30 î le Fleuve sans haDae. de 
W. T unmnia ; 20 b 30 : ks Lsnnes dn 
Ysngaî, de C. Chnsheng; les 13^ 14, 15-, 
16, 17à lSb:Dnmdk»XoiiisbetMîcbd 
Ldns;ks 13, 14. 15,16. 17 b 18 b : An- 
née 80, NamUe génètarioo. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), le 19. à 20 b 30 : k Traviaia, de 
B. Verdi, dir. mnnealé tDonato Renretd 
(Orchestre cokxmo)^ 

THÉÂTRE DE LA-VH3X (27622-77).' 
rettdbe. 

CARRÉ SILV1A MONFORT - (531- 
28-34). (hnu), 20 b 30 ; je 1? à.16 b : k 
MShûdairc, de G.-B. Shaw. 


Les autres salles 


ar-'Specmcks s ak ettomt s par b Oab dn 
« Meede des spectacles ». 


SALLE PAVART (29666-11). le 18 b 
19 h 30 : Dana : Hommage b A. Tudor 
(Jardin aax lilas; Sbadowpky; Conti- 
aao ; Darfc Ekgka ; Dir. muakale ; Ma- 
ries Constut). 

n- COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
le 1 3 & 14 b 30 ; les 17, 19 ft 20 h 30 : le 
Triomphe de l’amour; le 15 b 20 b 30 ; 
Rue de k Folie Courufine (dem.) ; 
ks!4, 16. 18 1 20 b 30 : Bérénice ; 1e 17 à 
14 b 30: k Mort de Sénèque. 

.a- CHAH-LOT (727-81-15), Grand 
F#jt» : Spectacle pour enfants : lie 13 b 

14 h 30 ;ka 15,16, 19 à 15 h : le Violon 
violet ; le 13 b 18 b 30 : Florence Dclay Ht 
Victor Hugo ; Cnmd Tb i t t re : ka 13, 14, 
15, 16, 191 20 b; le 17b 15h:HemanL 

(DËON (TUbtre de PEmepe) (325- 
70-32) (mec, jeæu, vcn.), 20 b ; le 17 b 

15 h : The Poneescd (bs Possédés, de 
Dastolwtki, en kngue anglaise). . 

PETIT ODÉON, Théâtre de FEnfc 
(325-70-32) (hm.) 18 b 30 : Veillée ir- 
kndalaa, de X Maguire- 

re-TEP (364-80-80), le 19 h 20 h 30: ks 
Trois Chakma. 

BEAUBOURG (277-1283) (ntsr.) Di- 
iMs/RwcaMrea : le 13 b 1* b : Enfin 
rfarcfahactiire ; 21 b : EE- Cummings ; le 
14 b 19 b et 21 h : PrafaKmà artatiqw* 
et tccbaologÎQBCs de l’Image 3 3: 


m-A DEIAZET (887-97-34) (Mer. L). 
21 fa : Renseignement généraux ; k 13 b 

20 h 30. les 14. 15. 16, 17 b 18 fa 30 : 
l’Entracte. 

AMANDIERS DE PARIS (36642-17) 
(D„ L), 20 b : Piedigroaa (déni, 
le 16) ; 21 b : k Vie t»m« de mon 
(dcra.le 16). 

■r ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-71) (D. sûr, L.), 20 fa 30. sam. 17 h 
et 20 b 45, dim. 15 h i 1 b Sablier. 
ARCANE (338-19-70). (D. soir. L. Mar.) 

XI h 30, dim. 17 h : k Damné. 
ARTS-HÊBERTOT (387-2^23). les 13. 
15. 16. 18 i 21 b. le 17 ft 15 b. k 19 b 
15 b et 21 b : nrAsmodée; k 13 b 
15 b : Dota Jasa ; le 16 i 15 b ; k 
Misanthrope; k 15 b 18 b 30 : lires 
heure avec Ohey. 

ARTISIKT-ATHEVAINS (355-27-10). k 
19 à 20 h 30 : Théâtre b mmns nnes. 

ASTEUE-THÊATRE DU XIX' (238- 
35-53), k 13 b 20 b 30 Vie SoC 
(Ocra.)., 

m- ATELIER (60649-24) (D. soir. L.). 

21 h, dim. 15 h : k Dame de mort. 

m- ATHÉNÉE (742-67-27), mer, vcn. 
18 h 30, jeu, sam. 20 b 30 : Voyages 
d'invar (acre. 1e 16). 

BARAQUE (707-14-93), J. V. S. 21 h. D. 
15b:2+2+2- I. 

RASTDLLE (357-42-14) 19 fa 30 i (D, 
L.), 19 b 30 : Ma vk, ma mort, de Paso-' 
fini ; w (D. soir, L.) 21 h, dim 17 h: 
SriDUfc 

BATACLAN (700-30-12). k 18 ft 20 h 30 : 
ligue d'improvisation française. 

W- BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) 
(D. soir. LJ 21 h. sam 18 h et 21 h, 
don. 1 S h 30 : TaîDeur pour dames. 
BOUVARD ex-POTÏNIÉRE (261-44 -16) 
(D. L.), 21 h, sam 18 h : Théâtre de 
Bouvard. 

CARTOUCHERIE, Epée de Bob (808- 
39-74), jeu, veu-, sam 20 h, dû». 
15 h 30 : k Maison de Bernards Alla. 
Th. de k Tempéré (328-36-3 6) (D. 
soir, L.), 20 h 30, dim 16 h : Rêves. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE- 
' TAIRE ‘ (589-38-69), Grand Théâtre 
(D, L, Mar. soir) 20 fa 30, mar. 14 h : 
ltlîlfe francs de i^comDan : ¥ m Pâ*. 
s e r re (D n L.), 20 b 30 : Le train était b 
Pbetne (dere k 16) ; Cahrla (D^ L.) 

20 b 30 : k Pins Heureux des trab. 

COMÉDIB-CAUMARTIN (742-4341) 

' (Mer, D. soir), 21 h. sam 17 h 30, 
mm 15 b 30 : Reviens donmr b TEly- 
sée. . 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY^ES 
(723-37-21) (D. soir. L.), 20 b 45. 

. sasu 17 b et 20 b 45. dim 13 b 30 : 
Ltocadis. 

re- COMÉDIE DE PARS (281-00-11) 
(D. soir. L.), 20 b 30, dim. 15 b 30 : 

. Mwhsn . ks ranikdrêemr. (D. soir, 
L.) 22 b 30. dim 17 b 30 :Lifi. 

DAUNOU (261-69-14) (Met, D. soir), 

21 h. sam 17 b. dim 15 h 30 : k 
Canard àJ*araage^ 

DÉCHARGEURS ' (2360002) (D.), 

21 fa; Tokyo, Un bar. Un hBteL 
PEE-HEURES .(60607-48) (DJ. 
20 h 30 : Repas de fhmflk; 22 b : 

T n/ (W£fl 


EDEN-THÉA.TRE (356 -64-37) (D. soir, 
iifl) 1*7 1| * Af chî tpic 


■ L.) 21 b. dim. ! 

EDOUARD-VU (742-5749) (D. soir. LJ 
20 h 30, sam 17 h et 21 h 30, «fim 
15 b 30 : Chapitre IL 

ÉPICERIE (272-2341). ks 13. 14 b 
20 h 30 : la Ditilesse. 

ESCALIER DT» (523-15-10) (Dl soir, 

' L.) 21 h, sam et dim 17 b : k Moan- 
- thrape. 

ESPACE-GAITÊ ' (321-5605), (DJ, 
. 20b 30 : Morpion?* palace. ’ 

ESPACE QRON (373-50-25) (D.). 

20 b 30 : CeeEna on Tenfatt du mystère, 
ar ESPACE MARAIS (271-10-19) (D. 
soir. L), 18 h 30. «fim 16 h : ks Jfiver- 


ESSAION (2784642),- L (D, LJ, 
12 h 30 :Four tranche de contes; 19b; 

- Hir os hima mon. amwir 85; 20 h 30. 
sam. 17 h.: Un babil cfbomme. IL (D„. 
Ur 21.b: CaméUon; mec 17 h : 
Chant dans la mût. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (707-77-7 5). (D:, L.. 
M.), 21 fa : Un ho mm e véritahlaneat 

— sans qualité.- - - 

w FONTAINE (874-7440) (D. soir. LJ, 
20 h 30. sam 17 h, dim, 16b : Orphée 
aux enfers. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D.sàr.L.) 20 B 49, k 16 b 21 h 30, 

■ (fim 14 b 30 et 17 b 30: Love. ‘ 
GALERIE 35 (32663-51) (D.. L), 
20 h 30 : nnkT hua der bii dL 


296.10.20 


OZtUtlfZ, 

"cua peuvt 


en alternance 


TRISTAN L’HERMITE 


LA MORT DE SËNËQUE 


Mise en scàné de Jean-Marie VILLEGIER . 
le 17 février k 14 h 30, les 21 et 26 février à 20 h 30. - 
le 24 mars àVh 30. les 3. 6. 12. 17. 20 mars è 2Q.h 30. 


LOCATION T.LJ. de 11 h ft 15 h (Guichets, Téléphone, Correspondance) 


BULLETIN DE RÉSERVATION POUR 

LA MORT DE SÉNÈQUE 


NOM— : 


anneftsp ■ " 



TÉ1 " • 



places àG 33 F D48F OSBF': D93F 

pour |a représentation duLl 

. : . ■ . 


Retourner ce. bulletin à COMÉDIE FRANÇAISE 
LOCATION BP 266 - 75021 PARIS CEDEX 01 


GRAND HALL MONTORCUEIL (296- 
94-06) (D. soir. L.) 20 h 30, (Sa. 
18 h 30 : ks Prénoms effacés. 
HUCHETTE (326-38-99) (DJ, 19 b 30 : 
k Cantatrice chauve; 20 fa 30 : k 
Leçon ; 21 b 30 : Offenbach, tu 


je- JARDIN D’HIVER (255-7440), 21 h, 
sam 16 h : Urinago (dem. k 16). 
mt-la bruyère ( 874 - 74 - 99 ) <d. soir, 
. L.), 21 fa, dim 15 h : Guérison amérf- 


*- LIERRE-THÉÂTRE (5S6-55-83) (D. 
soir, I_ Mar.) 20 h 30, dim 17 h : 
rOpén reaaade. 

le-LUCERNAIRE (544-S7-34) (DJ. L 
1 8 h : Le pU|£De veut être tuteur ; 20 b : 
Enfantillages ; 21 b 45 : Jouas. - IL 
18 b : ka Métamorphoses de Robinson ; 
.20 h : Pour Thomas ; 21 h 45: Cocktail 
BVoody M. Pstfu raBa. 18 fa ; Parions 
français n° 2 (dere k 16). 
LY&MONTPARNASSE (327-88-61) 
(J^ D. soir). 19 fa 30. dim 16 h : Ho dda 
Gabier; w (J, D.) 21 b 30; k Plus 
Forte. . 

re- MADELEINE (265-07-09) (D, L) 
20 b 45, sam 1 8 h 30 : rOnest, k vrai. 
MAISON HEINRICH HEINE (551- 
63-62). les 18. 19 i 20 b 30 ; Carré. 
Triar^k. Code. 

MARIE-STUART (508-17-80) (D. LJ. 
20 h 30, sam 20 b 30 et 22 b : Savage 
Love. 

MARJCNY (2560441) (D. soir. L.). 
20 b 30, <Dm 14 b 15 et 1 8 h 30 : Napo- 
léon. Safle Gabriel (225-20-74) (D_ 
L.) , 21 b, sam 21 b 30 : k Berine. 
■v-MATHURINS (2650000) (J., D. 
eoir). 20 h 45, sam 18 b, dim 15 h 30: 
Un drfik de cadeau. P etite — n» (D. 
soir, JJ, 20 h 45, ifim. 15 b 30 : ks Fan- 
tasmes do boucher. 

MICHEL (265-3502) (D. soir. L. et les 
13, 14), 21 fa 15 : sam 18 fa 45 et 

- 21 h 40. dim 15 b 30: On dînera au Bt. 
MICHOD1ÊRE (742-95-22), (D. Mtr, 

LJ, 20 b 30, sam 18 h 30 et 21 b 30, 
(fim 15 h 30 : le BtniTeur. 

MOGADOR (285-28-80), mer. 14 11. et 
16 b 30, sam et dim. 14 b : l’Histoire du 
cocbou qui voakit maigrir pour épouser 
Cocbocncite. 

■r MONTPARNASSE (3200900). 
Grande sale (D. soir, L.), 21 h, dim 

16 h : Duo pour une tofisto. P e ti t» nrife 
(D. soir, L.), 21 b. dim 16 h : Arbres 
de vie. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
1 1-99) (D. soir, L, Mar.) 20 b 45, sam 

17 h, dim- L5 b 30 : k de k Saint- 
Sylvestre ; k 13 b 18 fa 30 : Théâtre b k 
mode /dere). 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J. D. soir). 
20 h 30, sam 18 fa 30 et 21 h 30, dim 

15 h 30 : Loukute. 

PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. soir. 
L.), 20 b 45, sam 18 b 45 et 21 b 30; 
dim 15 b 30 :k Dindon. 

PLAISANCE (3200006) ' (D. soir). 

20 h 30, (fim 15 h 30 -Halo. 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97) (DJ, 18 b 30 : Dernière lettre 
d’une mère juive •oriériqœ k son fils ; 

- ‘ (DJ 20b 30 : Ma femme. 

PORTE - DE - GENTTLLY (580-20-2)) 
(D. soir. LJ, 20 h30. (fim I6b : Toi et 

tts riïïi gyi ^ 

M- PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53) (D. soir. LJ. 20 h 30. ram 

- 18 h 15 « 21 b 15, dim 15 h: Deux 
hommes dans une valise. 

QUAI DE LA GARE (585-8808). 

- 20 b 30 : la Ffik de R a ppac cmi (dere 
k 15). 

RENAISSANCE (208-18-50, 203-71-39) 
(D. soir, L.), 21 h. sam 16 b et 21 b. 
«fim 1 5 fa : Une dé pour deux, 
v SAINT-GEORGES (8786347) (D. 
Mûr. L). 20 h 45, sam 19 b et 21 h 30, 
dim 15 h : On m’appelle E asO ta. 
SPLENDfD-SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D. soir. L.), 20 h 30, dim 

16 h: Tons a ux a bri s. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66) (D.) 

•20 b 30 : Du sang sur k cou dn ch at. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-3682) tl>- soir. L), 20 b 45, dim 
I5b30: De ri tendres Sens. * 

TA! THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
(D. soir, L, MJ 20 k 30, dim 17 h : 
l'Ecume des jouis. IL Mer., jem vcb-, 
sam 20 h 30 : Huis dos. 

TEMPLIERS (27891-15). 20 b 30 : Eva- 
sion (dem. le 16). 

THÉÂTRE D’EDGAR (323-11-02) (DJ, 
20 b 15 : ks Babas-cadres ; 22 h : sam. 
r 22h et 23 b 30 : Nous ou fait ob on nous 

dit de faire. 

THÉÂTRE DE L’OLE SAINT-LOUK 
(6334865). sam- lun, mar- 20 h 45. 
dim 17 h : ks Bâtisseurs d’empire; 
mer, jeu, vol 20 b 30: Pièces déta- 
chées. 

THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53) 

. (DJ, 20 b 30 : Androclk etk Ban. . 
1HÉAJRE 13 (588-16-30), 20 h 30 : k 
R&dear. 

THÉÂTRE 14 (54549-77) (DJ. 20 b 45 : 
les Nuits et ks Jeans. - 
THÉÂTRE DE PARIS (28009-30), 
Petite sale (D. soir, LJ 21 h. dim. 

17 b : Gaines. — Grande safie (D. soir, 
L .). 21 h, dim 17 b : les Bannes. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25) 

■ mer, sam 201 l 30, dim 17~h : Exfi. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88) (D, 
L.) , 21 b : Lysistxata. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09=16) (D, L), 20 h; U Pétrel Fui- 
mar; dim 20 h 30 : 12m 1 de théâtre 
politique. • 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
. 70-80). Grande «le, 19 h. Cinq Nfi 

modernes (dere k 15). «Petite sale 

- (D.soir, L.) 20 h 30. dim 15 h: TAibre 
des tropiques. 

THÉÂTRE DE LTJNION (246-20-83) 
(D. soir, L) , 20 b 45. (Cm 16 h 30 : Dis 
. Jl khine qu’eDe vienne. 

TOWrOUR (887-8248) 20 h 30 : ks 
Mflk et une nuira ; (D.) 22 h 30 : Car- 
’ menau. 

«-VARIÉTÉS (233-0992) (D. soi r. LJ. 
20 b 30, sam 18 b et 21 h 15, dim 

- 1 5 h30 : ksTempS difficües. 
VINAIGRIERS (24545-54) (D. soir, V, 

SJ, 20 b 30, «fim 1 8b : Deux sons pour 
ces pensées. • - 


LescafêS'thêàîres 


AU BEC FIN (296-29-35) (DJ. 20 b 30 + 
sam 19 h 30: 2000 moins 15: 22 h : 
•B%«r iw Baby ; 23 b 30: Chants 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(DJ. L 20 h 15 : Àmih -,MC2; 
2! h 30 : les Démenés Loulou ;22 h30 + 
nm 24~ b : les Sacrés Monstres ; IL 
20 h 15 : Supor Lnccite;- 21 h 30 : Deux 
pour kpri* d’on; 22 h30: Limite! 


BOURVIL (37347-84) (D, L). 21 h 15 : 
Y en a m&rr.„ez vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-5261) (DJ. 
21 h : Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 b 15 + sam, 23 h-4S : Tiens voOb 
deux bo n d it» : 21 b 30 : Mangeuses 
d’ho m mes -, 22 b 30 : Orties de secours. 
IL 20 b 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : k Chromosome chstptrilhm» ; 

22 h 3 0 : Elles nous veulent tomes. 
PETIT CASINO (278-36-50) (DJ. 21 b : 

Fenêtre sur Créur ; 22 b 1 5 : k Président. 
POINT-VIRGULE (27867-03) (D-). 

. 20 h 15 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent ; 21 h 30 : Bonjour les dips. 
PROLOGUE (575-33-1 S) (D. soir. 1_ 
Mar.). 21 h 30 :dim lé b : Armistice au 
priit de GreneOe. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(J, D, LJ, 20 b : Les Dieux sont tombés 
sur la secte ; (D, L). 21 h 30 : MersheU 
nous voilà. 

TINTAMARRE (887-33-82) (D, LJ, 
20 b 15 + Sam 0 b : Phèdre ; 21 h 30 : 
Le cave habite au rez-de-chaussée : 
22 b 30 : Dédé s’tire. 

VIEILLE GRILLE (70760-93) (D, LJ, 
20 b 30 : les Irtmies de l’amour. 


PALAIS DES GLACES (6074993) (D. 
soir, LJ 21 h, dim 15 h : Qc A. Oer- 


E n région parisienne 


STUDIO DE LA FOLŒ-MÉRlCOUJtT 
(700-1960). 20 b 30 : Ow: Solo-Fuite (b 
partir du 15). 


Opérettes 


ELDORADO (241-21-80) (Mer. soir. D. 
soir. LJ. 20 b 30. mer, sam 14 h 30. 
(fim 15 b*. Hourra Papa. 

ÉLYSÉES-MONTMARTRE (252- 
25-15), vcn, sam 14 b 30 et 20 h 30. 
dim 14 b et 17 h 30 : les M3k et Une 
Nuits. 

RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-30), 
les 13. 15 è 18 h 30 : Créqucfer ou k der- 
nier des bukdins. 


Le music-hall 


Les chansonniers 


w- CAVEAU- DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445), 21 h, dim. 15 h 30: U gau- 
che mal è droite. m 
DEUX ANES (606-10-26) (mer). 21 h. 
mat. dim 15 b 30 : Les rira sont fati- 
gués. 


La danse 


AMERICAN CENTER (335-21-50). ks 
14. JS, 16 à 21 b : S. Alexander/D. Ro- 
binson. 

THÉÂTRE- 18 (2264747) (D. soir, LJ, 
20 h 30, dim 16 h : M. Saimnn ; 22 h, dim 
17 h 30 : First on RituaJ (dere k 17). 


CAVEAU IMS OUBLIETTES (354- 
9497), 21 h : Chansons françaises. 
DÉCHARGEURS (236-0042) (Dl), 

19 h : J.-L- CailkL 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir. L). 
21 h. sam. 17 h 30, dim. |6 rHûcny k 
Luron. 

MARIE-STUART (508-17-80) (D, L). 

20 h 30 : L. Klein. 

MOGADOR (285-2880) (D. soir. L). 
20 b 30, sam et dim 16 b 30 : Bye-Bye 
Show-Biz ; te 18 & 20 h 30 : D. Lavoie. 
OLYMPIA (742-2549), (D. soir. L). 

20 h 30, dim. 17 h : G. Béraud (dere k 
17) ; J. Lapaiate (b partir dn 19). 

PALAIS DES CONGRÈS (753-14-04), 
(D.soir), 20 b 30. dim. 17 h : M. Surdon, 
w PALAIS DES SPORTS (8284090) 
(D kht. L), 20 b 30. dim 16 b : M. Jo- 
sasz (dem. k 17). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77). ks 13, 14. 19 à 20 h 30. k 
16 è 14 b 30 et 20h 30; le 17 è 14 b 30: 
Hollywood Paradise. 

TROU NOIR (570-84-29), k 18 & 

21 h 30 : M. Pasres qfainteL 


AUBERVXLUERS, Th. de In 

(833-16-16). k 13 i 20 h 30. k 16 b 23 h. 
k 17 4 17 fa :1a Place Royale; le 14 b 
20 h 30» k 16 b 17 b : Méfite; k 15 b 
20 h 3a k 16 à 20 b :la Galerie- 
BAGNOLET. ATEM (364-77-18). Ira 14, 

15. 16 & 21 h : Conversations, 

v BOULOGNE-BILLANCOURT, TB B, 
(603-6044) (D. soir. L.). 20 b 30. dim 

1 5 h 3 0 :1a Mouette. 

CRÉTEIL. Makou des arts A. Malraux, 
(899-94-50). petite salle, le 13 b 
20 b 30: Eté. 

DRANCY. Sale des «tes, k 1 3 è 20 h 30 : 
. D. Levallet/T. Oxley. 

EVRY, Agora (07793-50)1 les 13. !4 b 
20 h 30 : Cyrano de Bergrâac. 

PANTIN, SaBe des fEtes, k 14 b 20 b 30 : 
E. Louis* Group. 

w SAINT-DENIS, Th. G Pfaffipe (243- 
00-59), L: (D. a«r. L). 20 b 30, Disn. 

17 b : Onde Vania ; fl : (D. soir. LJ, 

20 b 30, Dim 17 h : Théâtre « Max Ge- 
ricfcc-. 

SARTROUVILLE, Théâtre (914-23-77). 
k 13 b 21 h : Une lune pour ks déshé- 
rités. 

SCEAUX Les Gémeaux. (6600544), les 

13. 14. 15. 16 b 21 b : l'Amour des trois 
oranges. 

SENUS. Festival 'de musique baroque, 
(453-16-87), AUmye Sakt-Vtaceut. k 

16 à 20 h 45 : M. Deverite, R. Kohncn 
(Pasqnîni. Leronx. Coupera-.). 

TREMBLAY, MJC. k 16 ft 20 b 30 : 
G. Sommer Quancu Trio S. Kessler. 
VERSAILLES. TL Mootastier (950- 
71-18), le 13 & 21 b :k Roi s’amuse. 
VINCENNES, Th. D^Soraoo (374- 
81-16) (SL, D. soir. Mar.), 21 b. Dim. 

18 h : la Dcnxâselk de Taena ; Tour du 
rilag e (3656363). les 13. 14, 15 à 

21 h : l'Enchanteur pourrissant. 
VILLEJUIF, TL Rw-RoBaud (726-1542), 

k 13 à 21 h: Tartuffe. 
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SOUS LA COUPOLE. 


G ette année, la Fondation Galeries 
Lafayette de la. Création continue sa 
vocation: promouvoir de jeunes talents 
dans le domaine de la mode et du décor de la 
maison. 


âgé de plus de 18 an sel d'être de nationalité 
française ou résident français. Les projets 
doivent êfre déposés avant le 31 mai 1985. 


Tons créez, nous réalisons. 

L’année dernière, la Fondation a couronné 
11 jeunes talents. Les Galeries Lafayette, 
Heu privilégié d’exposition et de vente, ont 
édité et diffusé leur création; 

Cette année, un nouveau concours est ouvert 


Nous prenons votre talent an sérieux. 

Les projets primés par le jury de la Fondation 
Galeries Lafayette de la Création seront édi- 
tés et vendus par les Galeries Lafayetie. 


Jeunes talents, vous êtes concernés. 

Ce concours s'adresse à tous les créateurs 
dont les travaux n'ont pas encore été com- 
mercialisés. Pour. participer, il suffit d’être 


Nous souhaitons que vous soyez nombreux à 
entrer sous la célèbre coupole du boulevard 
Haussmann. 

Bonne'chance à tous! 


rGALERIESLAFAYETTE-i 


VOUS POUVEZ RETIRER VOTRE DOSSIER !•£ l'AttlMliATURE AUPRÈS DE: LA FONDATION (îaLEPJES LA FAYETTE 
DE LA CRÉATION ■ 2Î RUE ÜE LA CHAUSSÉE PANTIN TilWS PARIS -TÊL- SUAiàÿ - POSTE 3W3 - fi r ÉTAUE. 




















- LE MONDE - Jeudi 14 février 1985 


QUELQUt CHOSE DANS VOTRE AVENIR 
PEU IMPORTE CE QUE C'EST VA VOUS DEPASSER 



^ y - ► - * 

Chrlttiano Cohnndy J. Quentin Châtelain laurone® Roy 


STILL LIFE 


'TÂXzfcz, /%**&£*- 

PROLONGATION JUSQU'AU 9 MARS 


MUSIQUE 


Les concerts 


Am g i i w. 20 h 30 : ML CnmaiB. 
Th. Mercier. A. Sève (Weficsz, Cornant, 
Menai). 

nnskii 20 h Ch. I I . 

M. Agûra (Beethoven, Schubert, 


Agecra 

ko»). 


En VJL : (ICC HMHTZ • U6C DANTON • II6C MONIT ARNASSE • 3 «IIMT 
& VLF. : RfX -liée BOULEVARD* U6C 60BOINS-U6C CONVBOION * 
3 SKRETAN - UGC 6ARE Di LYON 


MOSS Martre*! - CARRBOU» ftretii • ARTE Gétal • AKItt Do» 
in. le Vidée* PAIUNOA AufcavLK PBfflAY Sh C-itilt d rê - B e lr 


AWa lm La VuOée- PARINOR Anfcrey- US PBfflAY SM 
NIXY Val d'Y«ncs*AiPHA ArgeutanB 


JEUDI 14 

SaBePfeyri, 20 b 30: voirie 13. ' 
Lnccrankc, 20 h : voir le 13. 

Rade-Frèncc, Aafltariren 106. 18 h 30 : 
D. et R. P W o né» (Taflteferre, Fénelon. 
Hsn6_). • 

VENDREDI 15 * 

Théâtre Ont Champa Btyiére, 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre phüharTnooiqne, dir. 
M. Janowriri (Hindecrith, Strtta, Sdn- 


OU T DF 

ORDER 



Selle Phjri, 20 h 30 : Orchestre des Rives 
dn Cmervataire de Psris. -cfir. A. Jordsn 
(Beethoven, Haydn, Ravel). 


SAMEDI 16 

Sdt Ntjd, 20 fc 30 : Orchestre n a ti o n al 
de France, 'dir. B. JChlee (Mahicr, 
Brahms). 

Théâtre des Chiens Praire, 18 h : M-- 
J. Phes (Mozart. Schubert, Chopin). 

Lecertedre, 20 h : voir le 13. 

Ttllsi Tehil Mis il. Î1 h : Quintette à veut 
de rik-dc-Fraocc, Th. Pécocd (PohJcbC, 
Mabaud, Jolhret—). ■ 

fW Nne Stars. 19' h 30 : Trio de dan- 
nettes de fMgtqae (Cabas, Stdd, Hefcs- 
ter_). 

DIMANCHE 17 

Egflse Ssiet Mreri, 16 fa : MA». Sam 
(Beethoven) . 

ut i r ~ — — :i< — r — 

MosUcvemn (Mozart, Beethoven). 

EfBsc de In Trtaftf, 21 h : Orchestre et 
riimw ftanooeDemud, dir. Ch. Kuhfo- 
wdn (Mozart). ■ 

Eebe dae BBUN, 10 h : V. Joanv rain 
(Bach. Buxtehwfe). . 

*^FL Schaucrtc (Bach). 


LUNDI» . 

SaB* Phjd, 20 h 30 : D. Beranbobn (Bee- 
thoven). ■ 

Théâtre dre Pompa FJyaéaa. 20 h 30 : 
V. Fcriemnter (Bach, Chopin, Ravel). 

EfBeedelsTrWd,21 h: voirie 17. 

Institut nfiil • ' 20 h 30 : H. Roekf- 
sen. R. Sopn. JL Skrthoower (Coopéra, 

- ^mj Ihmi Sché ma— ) 

Athéafe, 20 h 30 : T. Kreree, L Cage 
(Schubert). 


. . . 

Z&Z.*r' fa 


PAUL : frie noyai dn reput - J_ H. : ourert jns—'L- h u a 


INERS 


RIVE DROITE 


LE JEROBOAM DE NICOLAS 261-21-71 
iLraeMonrigny,? F.nm.etdnn. 


Avec la fabuleuse carte des vire NICOLAS v en dre an. verre, venez députer les 
plats chauds agrémentés des plats d* jour, dn marché, entrées et desserts. 


INDRA 359-26-72/359-56-40 

16, Rue dn Commandant-Rivière, 8* 


GASTRONOMIE INDIENNE La cui sine des Maharadjahs i Paris dns un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PM JL 120F. 
Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé samedi midi et dimanche. 


CHEZDIEP . 256-23-96 

22,rue de Pomhieu, 8 e F. sam. midi 


NourèDrespfcttiîtés thaBanâaiscs, dans le qaaiticr dea ChampF&jaies. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P.MJL : 90 F. 


TYCOZ F. dim., hindi 

35, me Saint-Georges, 9* 878-42-95 


J. 23 h. Jacqueline et Mariefnnçobc vont attendod 
cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER. CRU 




AUB. DE RIQUEWIHR 77062-39 
12, rue du Fbg-Monünflnre, 9° TsLjn 


d’Alsace. Sa 


mets, soupe, a. ] 
CARTE DÇS 


DESSERTS. Salons de 20 i 80 cpamts. BANC D’HUITRES. 


AU PEUT RICHE 7706868, 77086-50 
25, rue Le Peletier, 9* F.cüm. 


San éto nnant mena à 165 F servic e compris. Vins dé Loire. Décar 1880. Saioas 
de 6 è 50 penoaoes. Déjeunera, dîners, soupe» de 19 b 301 0 b 15. Parking Drouot. 


LE LOUES XIV 
8, bd St-Denis, 10* 


208-56-56 


DÇeaneB. Dînas, SOUPERS APRES MINUIT. Hnftra, Fruits de mer, Crustacés, 
RMssesc, Gittex*. Parking privé aswré par veinrier. OUVERT LE DIMANCHE 


L’ORÉE DU BOIS TXJ. - 747-92-50 

1, allée Longcbaznp, 16* Porte Maillot 


Déj. aoav. fornmle 130 F+sce. Buffet géaat, borv-d’inrvrc et desserts à dncréL, 10 dits 
dn jour au choix. Canes. Trois «fc mer, Gibiers. Jen, vea, sam, DINER DANSANT. 
OrdLJeaS«fcSal«|Mag s émin aire * banquets, téc epti o re de 10 à 800 p er so nn es. Part 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-05-02 

7, avenue cTEylau, 16* Tous les jours 


Gastronomie chinoise raffinée et traditknaeUê, dans un décor rentré. Ccisrnc faite par 
1e patron. Air confithmaé. Service et Gmira k dotakak. Plats i emporter. 


EL PICADOR 387-28-87 

80. bd des Ba ti gn dl es, 17» F.hmdi, mardi 


DéU dîner L 22 h 30. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zannela. gambas, 
bacatao, ca&mares data. P.M. R. : 1 30 F. Fdnnoles i 75 Fsmc. avec spécialités. 


RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F.dim. 
46. me Galaade, 5* 32546-56/3250066 


MENU 170F (vin, café, sx.) au d^enner; fc pignon ogival (XIV» a.) de Tandcme dtapdle 
Ste-BJaise, les cdQen en vofitre d’arêtes (XDi» s.). Salant 15 1 100 pas. Part Lsgntngc. 


LEMAHARAJAH - 
15, me J.-Chaplain, 6 


325-12-84 
F. lundi 


J. 23 h 3R CARREFOUR MONITARNASSE/RASPAIL/BREA. venez d 
apédafitésifc TANDOOR. Egal 72, bd SfrGcnnain. 354-2607. F. budL Spéc. 


TANKNH 

60. rue de VerneuO, 7* 


F. diman che 

544-04-84 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands cras, doat 
160 Panerai. Service assuré jusqu'à 23 h 15. Parking: Bao-Montalembert. 


CHEZ FRANÇOISE 705-49-03 

Aérogue des Invalides, 7 e F. dim. soir et fend: 


C« votre fête, «gourâTrai, Madame, on vous, Mouskanr? Valable tonte l’aimée. 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
frais mauon. Meua à 95 F sjlc. Pariring pmi face an u° 2, me Faber. 



AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


6, me CoquiOîèro - 236-1 1-75 

«LE FAMEUX RESTAUSANT DES HALLES. - 
UN MONUMENT PANTAGRUÉLIQUE DE LA 
VIE NOCTURNE PARISIENNE. HUITRES ET 
' FRUITS DE MER TOUTE L'ANNÉE 


4. bd des Capucines - 742-75-77 
* LE RESTAURANT DE LA MER DE L’OfÉRA»- LA 
RAICEEÎR DES KHSSQNS. LA FINESSE DÈS 
CUISSONS. MAGNIFIQUE BANC DWTRES, 
EroUSIDUHANTDBDKtSHnMlEM. 


39,w*ç*sCianpSjsêa- Î5944-2K 

«L’AMBASSADE GASTRONOMIQUE 
D’ALSACE- - VOUS Y DEGUSTEREZ MES 
FRUITS DE MER DE TOUTE PREMIÈRE 
FRAICHEUR. LA BRASSERIE DU TWPPARB. 


LE MONDE DES ARTS 


MERCREDI 13 

SeBe Cm e—|20h 30:C.Làpovici. 

SOt KM 20 h 30 : Orcherêre de Paris, 
«fir. CL Bardou (Berlioz; Dufomi, TchaT- 

brâki). ■ 


A Défont, 18 h 30 r A. GHUezou. E. R*»: 
mcwaJçy,A.Thiel (Meadetoobn). . .• 
EgBae dre "« « * « —, 20 h 30 : Les Petits 
Cbazncors de Vieune (Scbatz, Bach, 
HaeadeL-). 


MARDI» 

Rrékhltaea, A uàllrelnre 166, 18 h 30 : 
“D. Barra ad, B. ArttonriÏÏ.'H. G ocrai 
(Salie, Fauré, Dtzparc~). 

Selfo Pteyd, 20 h 30 : R. Serkm CBcetbo- 


4fiM S û t frefc rera e. 20 h 30 : 

Ensemble choral de Parà (JoMoin dre 
Prés, Ptmleuc). 


H&tei n hréu , 20 fa 30 ; C. Joly (Bach, 
Liszt) 

ADéjazet, 18h30: voirie 18. ’ 

EgMss Sid iGéwuiu, 20 h 30 : Cdtta^ém 
Muaicum de J'nnivenité de Hcideiberg, 
dir. C Morehe (Baâ, Kreeefc. GtOre) . 


Jazz, pop, rock, folk 


A MERICA N CENTER (33521-50). le 17 
A16h30:St6darTtafa^iedc. - 

ARC, Pfetir AudMeriree (72341-27). 

20 b 30, le 14 : R. Johereou. v /_. 
ATMOSPUfiXE (249-74-30). . .mer, 
20 h 30 : J.-P. Carou; 22 h 30 ;Bud.oé 
Wnfn.Ti Berna ; jeu.. 20 b 30 : laTTTtnnt ; 1 
22 b 30 : Orfcnt Caÿreré; vol, 20 b 30 : 
Solo RazafindrakMo ; 22 h 3Q, : G. Gfl. 
Umbeflùm ; «im, 20 h 30 : Duo Cobra ; 

22 h 30 : Goegoui KananL 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
. 6505), 21 b 30 :lre 15, 16 : J.- Lacroix ; 
Ire 17.-18,- 19 rParofi qoBarteL 

iCHAPELLE DES L0MRARD6 (357- 
24 J4) (D^ L-), 22h 30 rMümmba Cbp- 
uavaL 


TKINKMS (584-72-00). 20 fc 30 : Ire 15. 
26 : X Jbuvdec/E. et B. Binet. : Ph.De- 


ESPAC&GAlTfe (327-95-94), Ire 13. 14. 

15. 16 1 20 fiJO: F; Gukrre. 
TTTZÇARSALDO (23(4344). hnu 

21 h : F. Socneday ; (L) 24 k : F. Some- 
day,R.Troide& 

MEMPHIS . MELtHJY (329-60-73). 

22 h : mer., jso^ reu. : JL et F. Comtsn- 
tm: mm. : A. Gnilxjr ; £m. : A. Léry ; 
hm. : Tao et MAtthcw^znar. t Y. Cho- 
faüa; 0h30:uier.:N. .Bieovomi;jen.; 
P. Knowfcs ; vczl : C GrcnaZwa; sam. : 
Worthy Fank> ; dim. : M-Bantefidd. 

MONTANA (548-9308) CD.), 22 h : 
R-Urtzegec. 

NEW MDRNING (523-5141), 21 h 30, 
ba 13, 14: Alafia : lea'15, 16: Orehretre 
Jazira ; k 19 : Roy Badapm. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
mer. : Watergate Sevea + Ohc: jeu. : 
J.-CL Fobrenhach/P. Girot; ven. : Weater- 
ocre ; sam. : JCJBOId Ij ua it Stre ap e n ; 
hm. : J. Bernai Quarte! ;mar.: F. NTfirar. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h i 
R. Ranx, A, Jean-Marie, M. hfidad. 
V. Cordelette. 

PfflL’ONE (77644-26), 22 b, ire 15. 16 : 
Ghetto Blaster. 

ROSE BONBON (80649J8), fe .14 A 
21 h :ire Désaxés. - 


• ; LUNDI 18 FÉVRIER- - - 
-• ReUdft. - ••• 

MARDI 19 FÉVRIER 
16 h : fc Ifcune MUorere, d’A. Gagattu; 
19 fc 1 70 an» dTAsvenal r Cette terré qui 
ett mfciHie.de IL Ring; 21 fa: cinéma japo- 
èri, - fc. doa M ta UMi W t H"<™ tie Fnmy»- 

aUida&Qp^.. 


SLOW CLUB (233-84-30) (D.), 2J h 30 : 
Parodi Quaztet (dera. le 16) ; à partir du 


. 19 : M Laferrtére. - 
TROIS MAHJ£IZ (354-00-79) mer^ 
jea., vai^ ssm. 22 h : La VeQeL -- : 
TROU NOIR (57044-29), 21 h 30. Ire 13. 
14 : M.. Wajdroo ; Ire 15. 16, 17.: 
F. Gmerre ; fc 19 : Ml Burette, R Gi- 
rard, D. Petit.. • -- 


Eœ 


C m Daniel BARENBOIM 

tUI BEETHOVEN 

présente INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 

. 5 CONCERTS -29 janvier/22 avril 1985. SaUcPLEYEL 

(12/2 - 18/2 - 28/2 - 1 1/4 - 22/4) . 

Loc. ouverte, SaBe PLEyEL - 563^8.73 çt Radio France - 
S24.1S.16 de M h à 18 h. Dépliant sur demande - 524.18.1 8 - 


TV A. 


r^“^- nDAI re l rer I 




• Une sc»rcc de bonheur perdit 
Dimancrie). 


ü.e Journal du 


• "Un cfte: -d'œuvre de théâtre pour tour- publics" 
.'Miche! Cournot. !é Monde). 


• Hugo est présent, pr'iiant, insolent, superbement 
bete. superbement bon' (Jacques Nerscn, Le Figaro 
Magazine). ' 


• ''Pierre Meyrand est superbe en f orcôt ' - Robert 
Kanters, L'Express). 

• "Le plus beau, le pins drôle, le p:us intelligent 
spectacle populaire ..." ■.Arme uoersfefd. L'Humanité). 

• L'cv.cel'-er.* Pierre. M-eyrand à plusieurs reprises rr.'a 
rappelé lü faconde du c-ounant inccir-porable Pierre 
Brasseur ' (François Cnjluis, France-Scirp 


• 'J'ai pris un inter 
meiodrarre” (Ph.ii: 


:e claii-r a découvrir ce 
ne Tesscr-, i c Canard Encfiaine) 


• "Précipitez-vcu 
'Nicole du Roy, T. 


n s cens bondissante 


• Une mise en scène et une interprétation 
exceptionnelles (Medecm de France). 


• Cette soirée a quelque chose ce revigorant (Guy 

Dumur, Le Neuve! Observateur: 





wsÊsÊmmmmm i 


monvtrezr de Jaqne-G et e foin , de ML L’Her- 
bier.'- '..4k:,.. - • 

JBUDTU FÉVRIER. '■ 

- 16 k; le Bal dea paarem», de,G..Radoc ; 
19fc : 70ro» 'dTfcnvezval t Owd-daas.4a 
rien a, de G.* Sbcçtaan \ 21 h : anénm japo- 
Bah riedocannhire r Tokyo Olympiade», 
de IC ïçWtoraù. 

V H Npà R felH 15 FÉVRIER 
16k: fcCdneifi booif. de A. Cerf; 
19 h - : 70 areidTMvnnal : fc Main dre 

de J.' AzBQld (to- ttf.)-; 21 h rd- 
■Cmajapoaafct'fc.docnmeataire: Keqji kfr 
loptçui os fo Vnr d*an ci aftiatit , de 

^ SAMEDI KlFfiVRlER • 

15 Ü ; Ü : Bdimiôté, de J. Kemm et 
J^L. Bosquet U7BÎ Mrifeei, de Y. AD6- 
«et ;l9hî 70 aredTAiveréal J Opératkw 
Wn, de B. Edrenfe (va) ; 21 fc : ef- 
■fenr japoeaie : ledoemâeeréire : Jonnd 
de-YmâMÂde N^O>Mma:.7re Mfcos, de 
T, Ihauarétuull).. 

DIMANCHE 17 FEVRIER 


to I RWG - : rza. 17 1 

remue von l’Ouret, de J. Crorè; 19 b, :>C. 
,-i.wtm» oUemaod der année* 80 : fc ‘Petit "r 
Déjeuner de fo hfiâk de E. Sfikrech; tab 
P ïmnime iiima, dâ R_ Mifcich : Etre-n64> 
c hant est aussi ûn acntmiest, dc£C Beatt^4 . 

• Fenaneh météqne, de U. Schzadfcc.? -" . 

mardi i9 février-; -r ^ 

. Relâche. 


Les exclusivités 


AISBUO Et CONDOR rnicaragmÙTxé), 
Deafert, 14* (32141-01). 


15 h : lhferinfcfc Doctemr/Safoniqne' 
nid (Testons, de G^-W. Pabst ; 1 7 hrfcCo- 
kàêl Durand, de R. Chanre ï 19 h : 70 ans 
dTJmvtnal : Une.baBe signée X de JL Ar- 
nold ; 21 fc î cinéma japonais : le documen- 
taire : la Mer de Afinamata, de N. Thacfai- 


Deafezt, 14* (321-41-01). j- 

AMADEUS CA, va) : Vendôme, 2»X742é7 
97-52); UGCOdéoo. «F (225-«M0)^: 
Gaumont ChampeÆlrèéea. -8* (359-.' 
0447); EscârijTl» (707-2^04) 
Calypai 1 > (380-30-11)- - f- Rex, 2» * 
(236-8343) ; Impérial, > (742-72-52) ; 
Morapaznoe. 14-(327-52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES ■<«*'*- 
7» Art Beanbonrg, 4». (278-34-15) ;Obri..->, 
ne UxemhoBK F (61347-77) ; ro- . 
nrerieni, 14- (335-21-21). ' • Z 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Qdnfette, 5> . 
(633-79-38). 

ANOZHER COUNTRY (Hâtùire dfce 
• tnUsoni) (BiiL, vh.) : Grawsl Hsto,.; 


I« (297-49-70 ) - Ssim-Germain Stuzfio, , 
5* (633-63-20) ; Ofympic Lnxembott® 


BEAUBOURG (278-3^57) -, 
MERCREDI? FEVRIER 
15 h,Oaâriqnré A» vjwS«M ~ WinMUai ; fo 
prêtas de reafer, de C. Svtîcfcanl et 
W.-S. Hart; 1T b FObeas bfcu. de 
ILTonmenr; 19 h : enrima alfcmand dre, 
Mo écs 80 ^ fo^Gagnamc aiympÿqne, dn 

JEUDI 14 FÉVRIER ‘ 

' 15 fc: Cliniques ds chém m n« Æ «l ; fe 
Roman de la vmUée 'beureuse^-dè D.- 
W. Griffith; 17 h fo-Lol des- mom- 
gnes/Mafis aveugles; de E. vas Strohcim : 
19 fc: cmtea allqnawf dre anaére 80 : En 

pkàn cxnp-, de D.Dorrie. 

. VENDREDI 15 FÉVRIER . 

15 h, : Cfcsriqnaa dn cinéma reanAd : 
rAdmmble Crùrinû*. de C-B. de MQfe ; 
17 h : fe Demirê- dré Mahk*ns, de M. Tonr- 
nenr; 19 h- : ^- in Â—ia i «îiwi m iH . . «■. 

nées 80 : Tuer humainement, de Mc et 
T.Trazqxjp ( vjo. aXl-)- - 1- 

SAMEDI 16 FÉVRIER 
15 h. Cbsriqncs dn cmiémê mootBn 1-: 
CBnchemari et s up er stiti on», de -V. Ffe- 
ming; 17 h : Doctor Jeâyü aad Mister 
Hyde. de J.8. Rbbertm ; datai aOe- 


6* (633-97-77) t Hysére Lincoln, • (359- 

3614); Ambassade. » (359-1909; 

BièsveaSc Montparnasse, 15« (544- 
2602).- VX : Lnmière.9' (2464907)7 
A NOOS LES GARÇONS (Fr.> cCfebde 
PEtoife. 17* (38042-05). 

X*AUBE ROUGE (A4- VX) : Hollywood 
. Boulevard^ (770-1041). . . 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (X, vÂ) : 

. Ekpwx Grité 14* (327-9694) . 
L’AVENTURE DES EWOES (Al, vâ.) r 


Matignon, 8*. (359-9242); J4 
BeangrenoBc,' W* ' (575-79-79) ; VX t 
Gcorge V, 8- . <56241-46) ; FrançaR. 9* 
(770-33-88) ; -MaXéville, 9* (770- 


72-86) ; Fhacretta, 19* (331-56-86) ; 
> Mdntpunure Pat», 14* (3204206}^ 
MzstrèL 14* (539-52-43) -i-RdbfrCHchy, 
- 1» (5224661). ‘ - 

LE BÉBfi SCHTROUMPT (Belge) : 
Geogo-V, 8* (5624146) Mistral. 14* 
(539-M43) ; Grand Frais, 15* (556 
4645). V r ' .J'. ' • 

BOY MOIS . CTRL <F.) : Sahtt- 
Andi6dreAits.6* (3268625)- ' 
BROADWAY DANNY ROSE (A4 .vÂ) : 
Cfaoehn ^Sahn-aennain.'d* (639-1042). • 
ÇA'N’ARRIVE QÛTA MW ffr.) VFonnn 
Oriest Exprere, .1** (23342-26) ; Richo- 
' ben, 2* <233-5670) ; Marfonn, 8* (359- 
92-42)- ; Français, *• .(77CM3-88) ; 


Gmmant-Couvcstiotv. 15* ‘ (828-42-27) ; 
FathéCRcby, 18* (5224601): v 1 ’ 
CARMEN (EspL,vÀ) : Boitai Onu,. 17* 
(62344J1L 

CARMEN - (FrènctHb) : PhUkis Mati- 
. .gaon, 8 r (359-3F47) _ . : • . 


XA COMPAGNIE DES LOUPS (Am^ 
va)- : Oanmont Halles, 1 '(29749-70): 


Qnmtadc, 5* (633-79-38) ; Colisée, • 
(339-2946) ; Passy, 16* (28662-34). - 


VX : Bedhz. 2' (742-60-33) ; Rlchrifen, 
2" (233-5670) ; 8reù|ne. 6 (222- 
57-97) ; GmmnoiitrSnd. 16 (327-8650). 
LA CORDE RAIDE (AL. tà) (•) : UGC- 
Odéon, 6* (225'-l 0-30) ; : UGC- 
' Normandie, 8* (563-1616)7 - VX. : 
Maxévillc. 9* (770-72-86) r. UGC- 
Bouferènfc 9» (574-9540) : Par am o m t 
. Montparnasse, ]4* (3363040) ; UGC- 
Copyrèa kn, 15» (5644940) . 

COTTON CLUB (A, va) : Fanon Orient 
Express, 1* (23342-26) ; SainL-Gezmam 
Hachette, S* (6366620) ; Hanielcuilk. 
6* (63679-38) ; UGC Biarritz, 8* (562- 
2040) ; Escarial, 16 (707-28-04): P*r- 
aassieM, 14* (33621-21) ; J4JuBfet 
BeaugreneOe, 15* (375-7979). - VX : 
Berlitz; 2 e (742-60-33) ; Gaîté Boufe- 
. vszd, 9* . (23347-06) ; Mostpanua, 14* 
(327-52-37); ffe ram o na t Montmartre, 
19(60634-25). 

LE DÉFI DU TIGRE (A-, vX) i Paris 
Cmél, 10* (770-21-71): 

WVA (Fc.) ; Rivoli B eaub o ur g. 4* (272- 
. 6632). 


Attention! 20 DERNIÈRES 


THEATRE de L’ATELIER 


MICHEL BOUQUET 
JULIETTE CARRE 
HENRI GARC1N 


La Danse de Mort 


STRINDBERG 


Adaptation et mise en scène de 


CLAUDE CHABROL 


150 *"® 


COMPAGNIE MORtN-TIMMERMAN 


LE PLUS 
HEUREUX 
DES TROIS 


Eugène LABICHE' 


U GALEPic - Iheit'8 i* la Cr..- 
dü 22 r»r+*r su 3m=rs eî dL. : 20 mâ r 

Réservations . 5 SS .33 69 


Ua absurde de shuatiens que u’auniant 

K*nnvra !l S ««lier*. * 

Ph. ROYER (FrwKt-ùOer). 

À ■* nSmaa J. li. 


'V4Æ J . i£ pWr '- IFam 

« ttrèurewe. 


>'j. ,>!^. r , Can»aifc 

Kv îA l r» 




Otaa- 

Î«3Î. 


Si ■ l GC 


•ü r - . CGC 

. ;i: -2^401 : IÉK 


« -f- 5 : 


Pî.-xŒflore-Opire 
ogurNAl**» M 

^ÏS,* S “ ;rM :•*" 

• :r..rèfc» 
l* 

’jf-'r; i^:: Sex^gnareBa, 


, T - . LOC Marirêpt* 


^ISELYS£ES-MMM« 
5 *"°NT RlCHEUë'd - ST-LA2AM 
' GAW W»T CÛHW* 
Huf^ LES ' STuoro W U H 
& ST,L - £ - ’^-MUETa 
^fiSAlUfS-WWpta.] 
- GadrTioni-Osire« B ( 


■-o« 1LLfe s - B«U*€ptaBj 

G5^om-0»«tBC 
ARGENTkUü. - C2L ST-Q 


-*URlA T 
























.Jt* ne **an 1* 

f"** « Cru* S 8 ** 

* ,c,te qui |3j , llt ’ ^ 

e. C é“V 0a ' fE 

rappon spm? 0 * 

3 -“— 55ï 

"VT à réâ, '^r. avçc 

20 d es p a . ilts fi * 

’ ^ ananas. fJ? 
t * us ^ f-ilene HS 

à » Passe-temp, J 

Qe cw^Pt*. rt aï 

‘tf d EliM «nT^ 
f i! *«• n.J5 

OurcouD maiîeJiej 

fe5ar - fer « oe )u £ 
, Ç -‘ «"« 'e S*, 
• eni ® P- Jüillon est tk« 
« te'scu elle Càptt ■ 
•_œ ge^re c . je lery** 
as cc^s ce b-stoun p^, 
***** c * ae tep* 

es: ü «ir. -u v0v8gt e 
wnr dans une cnann, 
■‘e per? ç: <3 fti e M 
TUBmecü*? de lavmâ, 
ss sê&j-^r:: d une ca» 
« vivante L’image vida 
f T3i r -e. : e> mots enr^ 
ncrt -ne GOLiuureas 
:<jri de re çrand h» 
3*- «-.-a:: rapprocha. 
-, ras ! ur. ce i autre âme- 
•s* s. ierr.Eiaüles. m* 
■s pe.:-é*re. Un pèa 
::pn b TCwCurs quelque 
e fë'e pardonner de se 


JACQUES SICUER. 

sa {Lcia aru'.eaut 


'dame. 

r. 

lé vision 


DUNE (A., va) : Gaumont Haltes, 1* 
(297-49-70) ; Hautcfcuille, 6* (636 
79-M) ; Publias Saint-Germain, 6 (222- 
72-80) ; Ma lignas, 8» (359-92-82) : 
Publieis Champs-Elysées, 8 1 (720* 
76-23); Parnaasiau, 14* (335-2T-2I) ; 
Kuwpanorama, 16 (306-50-50). - Vi. : 
Grand Rex, 2* (236-83-93) : Berlitz. » 
(742-60-33) : Bretagne, 6* (222-57-97) s 
Sami-Lazarc Pasquier. 8* (387-35-43) ; 
Baatflk, H- (700-21-65); Nations, 12* 
(343-04-67) ; UGC Gare de Lyon, I» 
(343-01-59) ; Athéna, 12* (3434085) ; 
Fauvette, I> (331-60-74) ; Paramount 
Galaxie. 13' (580-184)3) : Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Minmar. 14*. 
(320-89-52) : Gaumont CoBvenriou, 19* 
(82842-27); Victor-Hugo, 16 (722- 
49-75) ; Panunount Maillot. 17* (756 
24-24) ; Pallié Wcpfer. 18* (522-464)1) : 
Secrétas. 19* (241-77-99) ; Gambetta. 

20- (636-10-96). 

ELEMENT OF CRIME (Danois. vz>.) : 
Hautcfcuille, 6- (633-79-38) ; Gcorgc-V, 
8* 1562-41-46) ; Action Lafayette, 9* 
(329-79-89) : Olympic, 14* (544- 
43-14) : Parnassiens. 14» (320-30-19). 

EL NORTE (A-, va) : UGGOpéra, 2* 
(574-93-50) : On& Beaubourg. 3» 1271- 
52-36); UGC-Odéoa, 6* (225-10-30); 
UGC-Rotoodc. 6* (575-94-94); UGC- 
Clwmps-ÊjysécJ, 8» (562-20-40) ; UGC- 
Gobdms, 13» (335-23-44) ; Convention 
Saint-Chartes, 15» (579-334»). 
EMMANUELLE XV (FL) : Gcorge-V, 8» 
(562-41-46). 

L'ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) : Par » mon nt - 
Chy, 8» (562-45-76) ; Poramount-Opéra. 
9” (742-56-31) ; Parumannt- 

Montparnasse. 14» (335-30-40). 

LES FOLIES ORDINAIRES DE 

CHARLES BUKOWSKI (Fr.) : Stn- 
dio 43, 9* (770-63-40) . 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3» (271-52-36) ; Studio 
Alpha. 5» (354-39-47) ; Elysées Lincoln. 
8» (359-36-14) ; Parnassiens, 14* (335- 

21- 21) ; 14 Juillet Beaugrendle, 15* 
(575-79-79). 

GREMUNS (A, va) : UGC MarteuT. 8* 
(561-94-951. - VX. : Paramount Opéra. 
9* (742-56-31). 


ÇREYSTOKE, LA LÉGENDE D£ TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Aag-. va) : Gcorge-V, 8* (56241-46) : 

. Rinlto. 19* (607-87-61). - VX. : Caprî. 
2* (508-11-69). 

HEOUAT (AIL, va) : Quny Palace, S* 
(3544)7-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN, (AU. va) : 
Saint-Ambroise (H. sp.). H* (700- 
89-16). 

HORROR KXD (A^ va) : Paramount- 
Gtÿ. 8* (562-45-76). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Cinochcs Saint-Germain. 6* 
(633-10-82). 

XNIHANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A-, va) ; Marbeuf, 8* (561- 
94-95). — VX. : Capri. 2» (508-11-69). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : 
Gamnoti t-HaBes. 1 -(297-49-70) ; UGC 
Opéra. 2* (574-93-50) ; Logral, 5* (354- 
42-34) ; Studio de la Harpe. 5* (634- 
25-52); 14- Juillet Parnasse. 6» (326 
584») ; Pagode, 7* (705-12-1 5) : Cofisée. 
8* (359-2946); 14-Juilkt Bastille, II* 
(357-90-83) ; Olympï c-M arilyn, 14* 
(544-43-14); Mooipanx*. 14* (327- 
52-37). 

KAOS, CONTES SICILIENS (II, va) ; 
Forum Orient Express, I 1 * (23342-26) ; 
14-JtuQet Racine, 6 (326-194»); 14- 
Juillet Parnasse. 6- (326*584») ; Mari- 
gpan. 8* (359-92-82) ; 14- Juillet Bastille, 
11- (351-90-83) ; PLM Saint-Jacques. 
14* (589-6842) ; 14-Juület Bcaugrcneltc, 

. 15» (575-79-79). - VX. : ImpériaL V 
(742-72-52). 

LOVE STREAMS (A-, va) : Forum, I- 
(297-53-74) : Olympic Saint -Germain. 6* 
(222-87-23) r 14-JuOkt Parnasse, 6* 
(326-584») ; Georgc-V. 8* (562-41-46). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Para- 
mount Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Gcorgc-V, 8* (56241-46) ; Moatpanuo, 
14» (327-52-37). 

MARIA’S LOYERS (A, va) : UGC 
Opéra. 2» (274-93-50) ; Chiny Ecoles. 5* 
(354-20-12) ; Lucent aire, 6* (544- 
57-34) ; UGC Biarritz, 8* (562-2040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL. va) : Bpée de Bois, 5* 


MARIGNAN CONCORDE PATHE* IMPERIAL PATHE • LES PARNASSIENS 
HAUTEFEUILLE PATHE • FORUM ARC-EN-CIEL» FAUVETTE 
14 JUILLET BEAUGRENELLE / VERSAILLES Cyrano 



PUBUC1S ÉLYSÉES - MARKMAN PATHÉ - FRANÇAIS PATHÉ 
GAUMONT RICHELEU - ST-LAZARE PASQUER - MONTPARNASSE PATHE 
FAUVETTE - GAUMONT' CONVENTION--' MISTRAL- UGC ODÉON 
FORUM HALLES - STUDIO DE LA HARPE - MAYFAK PATHÉ - IMAGES 
14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - ATHENA - CALYPSO 
Cyrano VERSAILLES - B«Jlë4pin# Pathé TWA1S ^ ABC SARTROUVULE 
Français ENGHEN - Gaumont-Ouast BOULOGNE - Trteyda ASNIERES - VBJZY 
ARGENTEU1L - C2L ST-GERMA1N - Pféiada CACHAN 



unflmoe MG€L DEVILLE 
ANÉMONE / RICHÂRD BOHràsiGBR / NICOLE GARCIA 
C^WSTOPHE MAJLAV/OV t 

ri ANAÊ'jEANNERET-e»*«t»'"SLW LAJÎBHE COMME AU CiB. «flptÊBEUCTTO 

CWWDUC »«« lisuMOiat !» i »a«*s wwownwiM u» » *■ 


(337-5747) ; Saint-Ambrobc OLm), 
II* (70049-16). 

J984 (A-, v.a) : Epée de Bois. S* (337- 
. .5747).. ... 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, v J.) : 
Opéra Night, 2» (29662-56). 

LES NANAS (Fr.). Gué Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Qumtette, 5* (633-79-38) ; 
George-V, 8» (56241-46) ; Marignu, g* 
(359-92-82) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
MaxévîDe, 9- (770-72-86) ; Nation. 12» 
(343*04-67); Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Bien vende Montparnasse, 15* (544- 
254)2) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) : Pathé Okfay. 18* (52246-01). 

NX AVEC TOI NI SANS TCH (Fr.). UGC 
Rotonde, 6* (575-94-94) ; Biarritz. 8* 
(562-2040). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 5* (633-79-38) ; Reflet 
Balzac. 8* (561-1040). 

LES ORGIES DE CAUGULA (II.) 
("*) : V.F. : Paramount Marivaux, > 
(2968040). 

PALACE (Fr.) : Paramount City. 8» (562- 
45-76) ; Paramount Opéra, 9» (742- 
56-31); hrunaan Montparnasse, 14* 
(335-3040). 

PARIS, TEXAS (A* va) : UGC Opéra, 
2* (574-93-50) : Panthéon, 5* (354- 
.154)4) : Saim-Andrédes-Aru, fi* (326- 
48-18) ; UGC Biarritz. 8* (562-2040). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 
Ambassade, 8* (359-194») ; Minmar. 
14* (32089-52). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, va.) : Contrescarpe, 5* 
(325-78-37). 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (A^ 
v.f.) : Lumière, 9* (247494)7). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavoit (H.ap.).l% (5544685). 


PROFESSION MAGLIARI (L va) : 
Reflet quart ier Latin. 5* (326-84-65). 
QUJLOMBO (Brésilien, va.) : Dcsfert, 
14* (321414)1). 

RAZORBACE (•) (A, va) : UGC Non 
mandk. g* (563-16-16); vJ. i UGC 
Mo nt parn as s e , 6* (5749494); UGC 
Boulevards. 9* (5749540). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Opéra. 2> 
(57493*50) : UGC Danton, tr (225- 
10^30) ; UGC Biarritz, 8* (562-20-40) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 
3040); Cammioa Saini-Charks, 15* 
(579-334»); Ranelagbt. 16* (288- 
6444). 

ROUGE GORGE (Fr.) : Berlitz. 2- (742- 
60-33) ; Saint-Gàimm-vniage, 5* (633- 
63-20); Ambassade. 8* (359-194)8); 
Olympic, 14* (54443-14). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esp, v.a) ; 
Forum Orient-Express, 1* (23342-26) ; 
Olympic Luxembourg. 6* (63397-77) ; 
Olympic Entrepôt, i4> (54443-14). 
SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Marivaux. 2* (2968040) ; Ruamonm 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Monte-Carto. » 
(2254)983). 

LA 7* CIBLE (Fr.) : Ambassade, » (359- 
194)8). ' 

SOS FANTOMES (A_, va) : Marbeuf, g* 
(561-9495) ; vX. : Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31 ) ; Paramount Montparnasse. 
14* (335-3040). 

STAR WAB, LA SAGA (A., va.), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Escortai. 13* (707-284)4) ; 
Espace Gaîté, 14* (32795941. 
STRANGER THAN PARADtSE (A^ 
v.o.) : UGC Opéra, 2* (57493-50) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts. 6* (32648-18) : Elysées 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Action La 


US FILMS NOUVEAUX 


LA DECHIRURE, film américain de 
Roland Jolie, v.o. : Gaumont Halles, 
l«r (29749-70) ; Paramount Odéon. 
6* (325-59-83) ; Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Gaamont Ambassade, 8* 
(359-194»); 14-JuiUet Beaugrc- 
ndk, 15- (575-79-79) ; vX. : Riche- 
lieu, 2 ■ (233-56-70) ; Bretagne, 6* 
(222-5797) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Nations, 12* (343- 
04-67) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-184)3) ; ParamotmL Gobeims, 
. 13* (707-12-28) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Paramount Maü- 
lot, 17* (758-24-24) ; Pathé CKchy, 
18* (5224601); Gaumont Gam- 
betta, 20* (636-10-96). 

CWEN. LE LIVRE DE ÇABLE, fBm 
■ franciôc de Jean-François Laguio- 
nic : Cbtny Ecoles, » (35420-12) ; 
Gaumont Colisée, 8* (359-2946) ; 
PanwMwns, 14* (335-21-21) . 
OUTOF.01U90, film aflemaad de 
Cari SchenheL va : UGC Danton, 
6* (225-1 0-30) ; UGC Biarritz. 8* 
(562-2040) ; Marat, 16* (651- 
99-75) ; vX : Rex. 2» (2368393) ,’ 
. UGC Montparnasse, 6* (574- 
9494) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC Gobehna. 13* 
(336-2344) ; UGC Convention, 15* 
(5749340); Sécrétait, 19* (241- 
77-99) < 

PETER LE CHAT, fim suédois de 
Stig LasaebyJan Giuberg, vX. : Rï- 
voG Bcanbourg. 4* (272-63-32) ; Re- 
flet Quartier La tin , 5* (326-84-65) ; 
Reflet Balzac, 8* (560-1080) ; Stu- 
dio 4L 9* (7708340). 

PEUL EN LA DEMEURE, film 
français de Michel Deville, Forum, 
1* (297-53-74) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52); UGC Danton, 6* 
(225-10-30) ; Marignan, 8* (359- 
. - 9282) ; PuMkîa Champe-Elyiées, 
8* (720-76-23) ; 5c-Lazare Pasquier. 
. . * (387-3543) ; Fiançais, 9* (770- 


3388) ; 14-JuDkt Bastille, II* (357- 
9081) ; Athéna. 12* (3439065) ; 
Fauvette,. 13* (331-5686) ; Mistral. 
14* (539-5243) ; Montparnasse Pa- 
thé, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27); 14- 
Juillei Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; Mayfair Pathé, 16* (525- 
27-06) ; Calypso. 17* (380-30-11) : 
Images, 1» (5224794). 

PURPLE RAIN, film américain d’Al- 
bert Magnofi, va : Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; Quintette. 5* (633- 
79-38): UGC Odéon. 6- (225- 
10-30) r UGC Normandie. 8* (563- 
16-16); Murat, 16* (65199-75); 
vX. : Rez, 2* (2368393) ; UGC 
Montpnrnaose, 6 1 (574-94-94) ; 
UGC Boulevard. 9* (5749540) ; 
UGC Gare de Lyon. 1> (343- 
01-59) ;. UGC Gobdino. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
UGC Conveutioii. 15* (5749340) ; 
Pathé Wepkr. 18- (5224641) ; So- 
crétnn. 19* (241-7799). 

STAR TRES DI : A LA RECHER- 
CHE DE SPOCK, film américain 
de Leonard Nirnoy. va : Paramount 
Odéon, 6* (325-5983) ; Paramount 
City Triomphe, 8» (56245-76) ; 
UGC Ermitage, » (563-1 61 6); 
vX. : Ttex. 2* (2368393) ; Para- 
mourir Opéra,' 9* (7425691) ; Bav 
tîHe, 11* (307-5440); Paramount 
Galaxie, 13* (S80-1603) ;UGCGo- 
brihi, 19* (3362344) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (335-3040) ; Pa- 
ramount Orléans, 14* (5404591) ; 
Couventioa St-Charies, 16 (579- 
3340) ; Images, 16 (5224794) ; 
Paramount Muutiunitre, 16 (606 
3625). 

XA VIE DE FAMILLE, film fiançais 
de Jacques Doülon : Forum, l« 
(297-53-74) v Impérial, 2* (742- 

. 72-52) ; Hautcfcuille, 6 (633- 
79-38) ; Marignan, 6 (3599282) ; 
Fauvette. 13* (331-5686) ; Parnas- 
siens. 16 (335-21-21); 14-Juülct 
Beaugrendle. 16 (57679-79). 


Fayette, 6 (329-7989) : Parnassiens. 14* 
(33621-21) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(54443-14). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Gcorge-V, 6 (562- 
4146) ; Français. 6 (770-3388) ; Mom- 
' panasse Pathé. 16 (320-1246). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) : Rex. 2* (236 
8393) ; UGC Ermitage. 6 (5661616) ; 
•Gaîté Rocbechauart, 9* (878-81-77); 
UGC Gobelins, 13* (3362344) ; Mont- 
asse Pathé. 14» (320-1246) ; 
,16(5224794). 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (2974670): Richelieu. 2* 
(2365670) ; Berlitz. 2* (742-60-33) : 
Paramount Odéon, 6 (3265983) ; 
George-V, 6 (5624146) : Marignan. 6 
(3599282) ; Le Paris, 6 (359-5399) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 6 (387-35-43) ; 
Lumière, 6 (24649-07) ; MaxévîDe, 6 
(7767286) ; Bastille. Il* (700-21-65) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-5686) ; Paramount Galaxie. 13* 
(580-1843) ; Mistral, 14* (539-5243) 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1246) 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) 
Paramount Maillai. 17* (758*24-24) 
Parité CZichy, 16 (5224641); Gam- 
betta, 20* (63610-96). 

LA ULTÏMA CEMA (Cub.) : Républic 
Cinéma. Il* (805-51-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fk.) : Lnccmaire. 6* (544-57-34). 

UN FILM (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 6 
(32646)8). 

URGENCE (Fr.) : Forum Orient-Express, 
I" (23342-26) ; Paramount Marivaux, 
2> (296-80-40) ; Ambassade, 6 (359- 
19-08) ; Paramount Odéon, 6 (326. 
5983) ; George-V. 6 (5624146) ; 
Paramount Mercury, 6 (562-7590) ; 
MaxéviUe, 6 (770-7286) ; Paramount 
Opéra. 6 (7428631): Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3363040) ; Paramount Orléans, 
14* (540469!) ; Convention Saint- 
Charies, 16 (579-3340); Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Pathé CKchy. 
16 (5224601). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
‘ PLUMES (Fr.) : Ambassade. 6 (359- 
1948). 

Les grandes reprises 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A^ vX.) : EsparaGahé, 14* 
(3279594). 

ALL THAT JAZZ (A^ ta) : CMtelet 
Victoria (H. sp). 1> (50894-14). 

AI. (EN (A. v. a) (•) Saint-Lambert. 16 
(53291-68). (vX.) Arcades, 2* (233- 
54-58). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr.) : Epée de Bois. 6 (3378747). 
ARTHUR RUBXNSTEIN, L’AMOUR 
DE LA VIE (A-, v.a) : Reflet Quartier 
Latin.6 (32684-éS). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ va) : Saint-Mkhd, S* 
(3267617). 

BARBEROUSSE (Jap., va) :-Saira- 
Lambert. 16 (53291-68). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
. Pavois, 16 (5544685). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfen 

' (H.sp.),i4*(32141d?l). 

BLADE RUNNER (A^ va) : Stwfio 
Galande. 5* (354-72-71) ; Espace Gaîté, 
14* (3279594). .... 

BLANCHE COLOMBE ET VILAINS 
MESSIEURS (A-, va) : Action Chris- 
tine. 6 (329-11-30). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(vX.) : Napoléon, 17* (267-6342). 
t£ CHOIX DE SOPHIE (A^ va) : Tem- 
pliers, 3* (27294-56). 

CLÉOPÂTRE (A. va) Péniche des Arts, 
15* (527-7785). 

COUP DE CŒUR (Aq va) : RaneJagh, 
16 (2888444). 

LA CORDE (Æ, va) : Epée de Bail, 6 
(3378747). 

LES DAMNÉS (It v. a) (*) Denfen, 16 
(321-41-01). 


LA UtAbUNALK UU FUU (ML, 
va) : Larina. 4* (2784786). 

LE DERNIER TANGO A PARES (lu 
va) : Saint-Ambroise (H. Sp.), Il* 
(70089-16), 

DERSOU OUZALA (Sov., va) : Châte- 
let Victoria. ]- (50894-14) ; Sa tnt- 
Lambert, 16 (5329188) ; Ri&ho. 19* 
(6078781).: 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Areadra, 2* 
(23654-58). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Rnnetagh. 16 (28B8444). 

EKCAUBUR (A., vX.) : Opéra Night, 2* 
(29682-56). 


GAUMONT COUSÉE 
CUJNY ÉCOLES - LES PARNASSIENS 


V.O. Dolby : GAUMONT AMBASSADE, PARAMOUNT ODEON. GAUMONT LES HALLES. 14 JUILLET BEAUGRENELLE. 14 JUILLET BASTILLE 

V.O. s LA PAGODE 

VJ. Dolby: LE GRAND BRETAGNE. PARAMOUNT OPERA. GAUMONT RICHELIEU. GAUMONT CONVENTION. PARAMOUNT GOBELINS. GAUMONT SUD. 
PARAMOUNT M.AIIXOT. LES NATIONS. LE CLICHY PATHE — V.F. : PARAMOUNT GALAXIE. GAUMONT GAMBETTA, cl Peripherie. 


11 était journaliste au New-York Times. Son* récit sur la 
guerre du Cambodge lui valut le Prix Pulitzer du 
reportage international. 

Mais l’ami qui a rendu cela possible, se trouvait â 
l’autre boiit du monde, sa vie était en grand danger... 

Ceci est l’histoire d’une guerre et d’une amitié ; 
ia tragédie d’un pays dévasté et l’aventure d’un homme 
qui lutta pour survivre. 
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CINEMA 


IA FLUTE ENCHANTÉE (Sa6L.v.a) : 
Reflet Quartier Lotis. 5* (326-6*6 5). 

GAMIN (Brfa.) : Latins, 4* (27647-66). 

GEORGlX ( A* v-o.) : Cinéma Ment. 19* 
(203-02-55). 

CET GRASY (A, ta) : TempBcra, 3* 
(272-94-56). • - 

HEXLZAPOPPIN (A- ta) ï Reflet 
Médias, ÿ (63HS97); Reflet Balzac, 
8* (561-1060), 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A-, ta) Fénkhc des art* 
16* (527-77-55). 

INDIA SQNG (Fr.) : Êpfe de Bob. 5* 
(337-57-47) ; Saini-Ambrobc, il* (700 
89-16). 

LTMPOBTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(**) : Boite i mm (H. sp), 17* (622- 
4*21). 

INIHSCBÉTIONS (A, ta) iCtampo, 5* 
(354-51-60). 

JÉSUS DE NAZARETH (li.) : Grand 
P kwk, 15* (554-46-85). 

JONATHAN LIVINGSTON 1£ -GOÉ- 
LAND (A. ta), CSoodec, 6* (633- 
1082) ;Maifaeaf,8* (561-944)5). 

LOUtOU (AIL, ta) : Logo* O. 5> (334 
42-34). 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A, 
ta) ; Actkm Qnistino, 6* (329-11-30). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A_ ta) : Action Christine bô, 6* (329- 
11-30). 


TUEUR DÉ DAMES (A_ ta) ; Champo, 
5" (354-51-60). 

20868 UEÙX SOUS LES MESS (A* 
ta) Action Rive Gauche, 5* (329- 
4440); (t S.) R«, 2* (36-83-93); 


UGC Opéra, 2* (574-93-50). UGC Dan- 
ton, 6 * (225-10-30); UGC Montpsr- 


6* (574-94-94) ; UGC 
16-16) : UGC 


«r (563-16-16) ; UGC Boûlevaxd. 
(57495-40). UGC Gofadim. 13* (336- 
2344) ; Mettrai, 14* (539-5243) ; UGC 
Convention. 15* (574-9340) ; Muât, 16* 
(651-99-75) ; Napoléon. 17* (267- 
6342) ; Image*. 18* (52247-94). 
VICTOR VICTORIA (A, ta) : Saint- 
Mû*d, 5* (326-79-17). 


Les festivals . 


(montent an ciel; jeu. 18 8,' 

22 h, ««m- 16 8. ton. 20 b : k* Joyeux 


MAIS QUI A TUÉ HARRY7 (An ta) : 
André Baz 


i Bazin, 1> (337-74-39). 

LE MEILLEUR (A. vX) : Pari» Loisirs 
Bowüng, 18» (60*6498). 

MERLIN LTENCHANTEUR (A. vX) : 
Napoléon. 17* (2-67 -634 2>. 

MTON2GHr EXPRESS (A, vX) (•*) : 
Capri. 2* (508-11-69). 

ORANGE. MÉCANIQUE (A, va) (") t 
penfert, 14* (121-41-01) ;fiofte i mm, 
17* (6224421). . 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A. ta) : Action Chrâtine tus, 6* (329- 
11-30) ; Reflet Balzac, 8* (561-ltMSO). 

PHANTOM OP THE PARADCSE (AL, 
va) (•), CUtekt Victoria, 1- (508- 
94J4). 

PTtOTE LA LOI DU PLUS FAIBLE 
va) (*) : CMl Présent, 19* 


RAC3NG BULL (A-, ta) : Studio Ber- 
trand, > (783-64-65). 

ROBIN DES BOIS (Al, t J.) : UGC 
Rotonde. 6* (575-94-94); UGC Mar- 
beuL 8* (561-9495); UGC Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC GoboUna, 
13* (336-2344); Napoléon. 17* (267- 
63-42) ; Tanrdlea, 20* (36451-98). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (55456-85). 

SUFERMAN ffl (A, vX) ; Pfaris Lomra 
Bowbng. 18* (6064498). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : RhoB Beau- 
bourg, 4* (272-63-32) ; Grand Pavots, 15* 
(5544645). 

TES AVERY FOUIS (A, ta) : Action 
Écoles, » (325-72-07). 


Garçons ; mer. 20 b, nm. 18 8, hui. 16 h, 
mar. 22 h ; Volga. .Volga; mer. 22 h, sam. 
20 h. tan. 18 h. mar. 20 h : te Prânmnps; 
, jen.l6h t ven.20h,diin.221i.mar. wk; 
. ka Mélodies du quartier de Vende; jeu. 
20 h, vea. 14 h, dim. 21 h, mar. 17 h : 
T Accordéon; jeu. 21 h, vea 15 h, dim. 
18 h, mar. 14n:k»Léontarta; wa 18 h, 
bm. 14 b : Jazz Band; dim. 16 h; lus. 
22 h ; Ne K» pas triste. - 
COMÉDIES MUSICALES AMÉRI- 
CAINES (tâ). Mac-Mabcn, 17* <380- 
2481). Mer, mim, mar..: Ton» en «Ane ; 
rai, tan. : B lan c he * colombea et vQaina 
uuaakiiri ; jeu, dim. : Show BoaL 
JEAN COCTEAU, 7* Ait Beaiboms. » 
- (278-3415). Dim. 13 h 30 :le Sang «Ton 
poète; 14 b 30 : le Teatamant d’Orphée; 
16 b ; les forants terribles. 

JACQUES DOXLLON Studio 43, 9* (770- 
63-40). Mer 18 k dim. 20 h : l'An 01 ; 
mer. 20 h. vea. 18 b : ka Doigts data U 
tête ; mer, asm. 22 b, van. 20 b : la 
Pirate; jen. 20 h, ven. 22 h : la FiDa pro- 
digne; dira 18 h, hm. 20 b : un Sac de 
Mlles ; jouy. bm. 22 b ; sam. 20 b : k 
Femme qni pleure ; jeu, mm. 18Ti ; dim. 
22 fc : k DitSeaec. 

MARGUERITE DURAS; Denfert, 14* 
(32441-01). Ven. 12 b ; k Camion; 
sam. 12b: AmctiaStemer. 
FASSBNDE8 (ta). Stndîo Bertrand, 7* 
(783-64-66). Mer, jen, bm, mar. 14 b. 
wa. 12b : Despote. 

LES GRANDES AVENTURES (ta). 
Action Rive gauche, 5* (3294440). 
Mer^ jea. : l'Homme qui voulut être ro» ; 
ven, sam: k Rose et lu Bêche; dm 
)nn mer. : les Yîkinga. 


CARY CTANT (ta). Actkm&olm, 5* 
(325-72-07), Mer, bm : Mm épeaae 


favorite; jeu. ; Chérie, je me aeag râj t» - 


mr ; ven. : Sonpçon» ; sam : l'imposât 


Le Monde Infonnafiore Spectacles 

281 26 20 

• Pour fous renseignements concernant ' 
r en semble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


«I ptn préférantiob «mne la Carte CUb 


Pour adhérer ou Qub du Mande des Soectades envoyez le buttatin ci-dessous i 
ou joumol La Monde, te r ré e pubficitéjS rue des Italiens 75009 Paris. | 
la désire recevoir la Carte du CMj du Monde des Spectacles et je (oins j 
100 F français par chèque ou mandaMeJIre à l'ordre du journal le Monde. ! 


Nom- 


Ville 


-Rue 


N* 


-Code postal 


ITteJ 


m- Ce sigte dansnas Egiâë programmas a fa y te ka apactedm qm bénéficiant dm 
sarvicea a CJub du Monde des Spectactea *. . 

MFORMATIONS: 878-48-48 et 878-37-37 
24- hourra sur 24. 


V.O. Dotit? NORMANDIE. UGC ODfcON. CINE BEAUBOURG LE» HALLES. 

LE FORUM LES HALEES. LES PARNASSIENS. LES 3 MURAT. 
y. O. : LE QUINTETTE. 

V.F.DoHv: LE REX. UGC BOULEVARDS. UGC MONTPARNASSE, UCCGOBEUNSw 
UGC GARE DE LYON. UGC CONVENTION. LE ZEPLER. LES 3 SECRETAS. 
ejFm : LE MISTRAL. « Périphérie. 



» VIE E5T.UN C0M8AL. U MUSIQUE SON TRIOMPHE 



PUHURW 

lta|WdKteBimiûlîUR»U3«ftfla^ 

tfOUtMjOÏÏ») ■ WBTO m . R» MHA70S H CUflOCE WÜJUCU 
thacmfcb| ta aB itaM l»»iUiTW»ni- t » ig i i>wnwi a M l iiaa aeMOB. ni u» «e t 


i eoBporte* er prMaws pw fWC£ - eenip*r««HT IMIMU « RKUMM RNt 

Protowift^TWUa JOSEPH RUFWIO « STEVBI BWSWU - RWet f* RBHTHIOIOU 


OdtevimHeKsumBkTUi 


“=o 


BERGMAN (va). Bon a p a rte, 6* (326- 
1>12). Mer. : A ua v ei» le miroir ; jeu. : 
Jenx d’été; ven.: Tontes cca femme*; 
sam : k Source; dim r k Visage; ten. : 
R£*e* de feasues; mar.': ka Conuuo- 


C0MÉDIE5 MUSICALES (ta), 
CtmnxM, 6* (5442880). Mer, sam, 
fim 14 h *. P Auto, k Violon et k Chien 
Pale; mer. 16 h, jen. 18 b, aam 22 b: Vea 


M. Bfiré; dim ; Sylvie Scadett; mar. 
Allez coucher aükms. 

A. KUROSAWA (va), StintLâmbett, 

15* (53291-68). Mer. 18 b 30, ven. et 
g». 17 b : Deraon OnzataMBin. et bm 

18 fa 3Q.; Barberause ; jen-, dim- 
J8b30:Dode’sCadden. 

& EUBRKK (va), -Denfert, 14* (321 
414)1). Met, nu mar. 17 b 10; j 
’ aam, I ol 22 h: Lolita; mer* vea, 
mar. 22 h 20 r 'Sbüsiig i 

19 b 40; dim 17 h JO: 

«T*. . 

LES MOI EN R OU L’ÉMOI EN L*R 
R'ebbe-ReKmcr-Reecb-Reaals 

Répnblio-Cméma, 1 1* .(805-51-33) 
Mer., vea^ .msL, (Bm, bm 13 b 30 : Per- 
eeva) le Gallois; mer^Æm 18 b: la Cd- 
betioaaeue ; l mec; 20 h : k Gcnoa de 
Ckbe; vea. 18 h: k Marquise dD; bm 
18 h : le Signe du boa ; jea, sam 20 h 
Muriel; ven* dim. 20 h; mar. 20 b 30 
OBaNjaea ts' p r o guii aife du plaisir; tan. 

20 b iQomdque <fun été. 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS» Studio 43. 9* (77063-40). 
Mar. 20 h 30; Coup dur chez lee 
Beaux. Dérive. Barrage bleu. Duo 


PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28, 18* (606-36-07). Mer.; ' 


Enragé. ; Jeu. : k Matelot 512 ; vea : Un 
été d'enfer ; Sam. : Quüombo ; dim, 
mar. : Amadcua. 

HOMMAGE A TRUFFAUL Studio 
Cujas. 5* (35489-22). Mer., dim. : Jules 
et Jim ; jetk, ram., mar. : Tirez sur k pk- 
akteVvoL, bm :1a Feaa dooce._ 

TEX AVERY (va), Go^Beaubotirg. 3* 
(271-52-36), Parnassiens. 14* (335- 
21 - 21 ). 


Les séances spéciales 


L’AGE DT» (Fr.). Templiers, > (272- 
9456), «Em 20 b 30. 

BIQUEFARRE (Fr.) ; Otympie, 14* (544 
43-14). 18b (en cem). 

CASANOVA (de Fellini) (IL, vX) : Ti 
pbers, 3* (2729456), dim. 18 b 10: 


UES CHARIOTS DE FEU (BriL, ta) : 
Boite b Bbna, 1> (622-4421)^20 k. 


StntSo 


mer^jeo, 13 fa 40, 20 b. 

CHARULATA (IraL, ta) 

Gaknde.5* (35472 i- 71), 16 h. ' 

LES CHIENS DE PAILLE ("*) (A-, 
ta): Chliekt Victoria. 1' (508-9414). 
16 h 15, mm 23 b 55 ; Templiers, 3* 
(2729456). 22b, sam 16 h. 

LE COUP DE GRACE (AU, ta) : Den- 
fert, 14* (321-414)1), jeu, 17 h 10. 
15b2a 

EASY RIDER (•) (A. ta) : CMtefat 
Victoria, 1- (5089414). 13 h. . 

CT HEU CRÉA LA FEMME (Fr.) 
Templien, 3* (2729456),. mm 16 b 30, 
(SnL,l6h. 


ELEPHANT MAN (Aug^ ta) : Oympic 
Unab p BH , & (63397-77), 12 h 


24k 

L’ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (11, ta) CMidcL Victoria, 1* 
(5089414), 18 fa 20. 


FARREH1QUE (Fr.) : Otjpuqdc. 14* (544 
. 43-14), 18 b (eu vea ‘ 


l). 


IA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) 
Cbltelet Victoria, 1** (508-9414), 
13 fa 30 + Rfpubbc-Cinéma, 11* (805- 
51-33), jeu, mm, bm, 22 k ' - - 
INDIA . SONG (Irai, , va) ; Saint- 
Ambroise, 11- (700-89-16), hm. 20 b 45. 
JOHNNY cor HK GUN (A. ta) ; 

SaimAinbraiae, II* (700-89-16), mar. 
. 21 b 10. - 

IXS JOUEURS ITÉCHECS (k A, ta) : 
•' Gnf B c an bo uig , 3* (271-52-36), bm 
II h 55. - 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A. ta) Samt-AmbroaK, lI- 
(70 099-1 6). mar. 19 b 15. 

LE MÉPRIS (Fr.) ; Otympie Lnzem- 
bourg, 6* (6339T-77), 12 b et 24 k . 
MBBD4G (A_, ta) : CUtekt Victoria, 
1* (5089414). 15 h 30 + ven. Ob 10. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Ont 
Beubourg. 3* (271-52-36), cfim. mar. 
Uh5a 


LE PONT DU NORD (Fr.), Otympie 
6* (6339477), 12 h a 


Lnzcoxboargv 

24k 

LA FRBE DE POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : Cké Beaubourg, » 
(271-52-36), dim. et mar. 11 h 40. 

QUERELLE (•) (AIL, ta) iRhoUBaan- 
boug, 4* (27263-32) mon, ve&, dim et 
mar. 18 k 

RUSTY JAMES (A, va) ; Saist- 
Umbert, LS* . (5329 1-68), ner. 17 h. 
jau, dim, 21 b, mtr^ 21 b 30. 

SCARFACE (A-, ta) : Saint-Ambroise, 
11* (70489-16), vea 21 h 20. 

LE SEPTIÈME SCEAU (Suéd, ta) ; 
StmBo Gaknde. 7- (783-64 66), mer., 
jeu-, bu. 16 b, vetusam. 14 h, dim. 20 h.- 

TA» DRIVER (••) (A. ta) Balte b 
Kim*, 17- (622-4421), mer, jctL, vea, 
sam 17 fa 45. -- 

TESS (A_ ta), Cbltelet Victoria, I v 
(5089414). 20 fa 50. 

THE ROSE (A, ta) ; Temp&rs, 3* (272- 
9456) mer^ 16 b ; dim 14 h ; mar. 20 k 
VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) :Stad» 
Galande. 5* (35472-71), 14 k 

WANDA (a., va) : SanU-Aadré-des-Arts, 
6» (326-48-18), 12 k 
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Mercredi 1 3 février 






PREMIÈRE CHAÎNE: TF 1 


20 ' 


21 


h 40 Séria i . _ .. 

Mark souhaite que ses amis assistas à son mariage, 
Famest préoccupée par sa santé. 
h 30 ÙoctmterTtBir» : CnractAros chinois. . . 
Béni A Fcûrincr. 

Pas de cBehés faciles, pas d'qfprmatkms i la mode du 
• "jour dans, ce tris bon reportage.' Mais tut regard tout en 
! »“»■*«* sttr hi vie de tous les jours de deux familles 
cantomdsesrsur leurs soudseï leurs pewrseusA. 

22 I» -40. Cot4d f amour. ' • ' 


- Simone Slgnoret, gnzæte actrice et nanàtudire. avec son 

■ dernier livre. A^eaVcki^- _ 

23 h 20~ Henri VbiCDfiot tiaiwt fato ire i détntinfc; 

. rLa^aadeépaip£eddr^râaàà&'parukè6ei^nL' r ' 
23 h'-2B PrébideÀlamiti.. 

Festival de Monte-Cario : jcA»rzo ^fe.QttaQror ax*üâ 
bémoL de F. ScJiubertj interprété parle-Quawor TaziUt 


FR 3 PARUS, ILE^ErFRANC^; 


fTcSŒtc par iMuneyi. • 

AvtcPaul YOMZe TaxL&rÙU A^axh^M Cari*?- 

23 h 2ff Journal. 

23 h 46 C'BStèOr*. - 


. Ÿt li ^ Deiabi aminé > r Wil Cwac Cwk V Ï7 W A» ^*8^ 
rock; 17 i .35; Le dub-des puces ( 17 b : -45, Contes pour 
Marie ;. )8 k Otes te marna du magioea ; 18:b5, Mon ami 
gtlignor;'18«^Aâgiaêâted^uiboctdu mondé; tt-b 50, 
Feuilleton ; Jànique Aimée ; 19 15, Atout » k.4 S. 

Infacmaxions. * ' . . .,S l-- • 


DEUXIÈME CHAÎNÉ : A Z 


20 h 36 TéWf^:L*8>8 n4 en M k tt qik d»ém 4^ : 

De J.-C. Grumbcrg, xéaL J. Fanstc n, avec W. ftzooûk, 
A. Marev. 

Au début des amnéts 50 à Paris, une famBle de Juifs 
communistes tente de rencontrer vn mrvea, membre 
■ d’une troupe de ballets soviéti q ues. Sarury parvenir. Vue 

fieskmUsusHqueetp olM qu a , 

22 h 10 L*s jours da notra yf s. 

Magazine de IMnidie TWbâuh. .« L’honurie et le tra- 
vail ». ... . -j 

Les accidents du travail Sur les risques encourus km . 
de la manipulation de produits taxiques-Vn reportage 
au centre de Belloy. pris de Bêauvtds, avec la partlétpcb 
tion de médecins. . :'T 
h 16, JotimaL- -vV • 


CANAL PLUS 


,28 h 38, H31 Street bhu^.;21bS5, Soàp ; 214i5i^JeB BQonx-, 
fahBffl^ ^ hJ^C.‘punnx; l h.5, FKcs de choc, tShni- 
de J.-P, Dcaagnat ; J k30t lÙ>bmdmBofa;2)i20^Batmanr 


FRANCE-CULTURE 

28 k 38 Sefah Stetié «« Je 


kPmnb^ 


23 


21 6 38 Mnfapt : Pubatkna. Vüte d’Âvray, • composteur» - 

i daralavük. J". 

22 k 38 Nuits magafitiqura t À .angfcs - rompt» «ur-Ve l . 
cinéma géorgien. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 36 CndancnS. 

Emisiioii de Lâa MDcic et Gny Lmc. 
Autour deJSaUdà. 

22 h 5 JoûrnaL 
22 Ir 25 PortnridQ Simonin Signorvi 

. D»"»—8«ra jrar I M m e fim iein. 


28 h' 30 Concert Ouverture, cubaine, extraite dé Pôrgÿ* 
and Bess. Soags, Un Américain i Paris, de Gmbwin par 
TOrcbestre natkmal de'Frasoe, dir. A. Litton, soL 
. . C. Dale^ sopraob. 

23. h- Les eoiréna de Fmce-Maskpw : La voix et la 

. - mrapq iutrwn tempnrarwit 


Jeudi 14 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 15 ANTI0PE1. 


23 h 25 Journal. 

23 h 60 PonBtNrlMCRpk 


11 h 46 La U«« chez voua. 

12 h FnuBnton : Captainn Lucknar. 
12 h 30 La bouteSs i ta ritnr. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


13 h - Journal. . . 

13 h 46 A pisfata via. : 

Série - ':' Famé; 14 h. 45; La maiaon de TF 1 ; 15 h 25, 
Quarté i Vrncenne* r 15 h 55, Images dTiiamîre : saovo- 
tage en montagne; 16 b 30, OoqnerTacance* : 17 b 30, 
T j rf m im ' m» dmnsooa. 


17 


19 

20 
20 


18 h 


Nounours. 


18 

18 

18 

19 

19 

20 
20 


21 


22 


5 Le viOaga dans fan nuages. • 

25 Mini- journal pour Ina j au nn a - - 

40 Siria : Htdt. ça suffit. 

16 Jaui Anagram. 

40 &)coricocoboy^. / . ( 

•’ Journal.. •- 

36 Fetditeton : Au nom de tous lasjmann^ 
D’après la fine de Martin Gray et Max GaQo, réaL 
R. Enrico, avec J. Penot, M. Mcrû, M. York, B. Foaecy.» 
Varsovie, Mver 1940 : le ghetto, la férocité, l'acharne- 
ment da naxiser de certains aryens de la capitale polo- 
naise contre lex jvtfs entassés dans leur * réserve ». La 
débrouillardise, aussi, de ces relégués pour tenter de 
lutter contre la faim, le froid, la misère. Vu des rares 
bons épisodes. 

h 35 Bâchons cantonales. _• 

Débat entre M. François .Léotard, secrétaire général du 
■PR'etM. Jack Lang, ministre de la. culture. ■. 
fl 46 Journal. ~ 


21 

22 


23 

23 


h . ‘ TMvWonrégkuak. 

Programmes autonomes des douze régions. 

h 56 Dnan oiraé : tucky Luka . .. 
h . 6 Lan jeux. ■ 

h- 35 -ta . polar:., du :aoir : Connaissez- vous 
Maronne ? ■ 

RuL Mi Dugowsqn, avec S. Frey, R. Planchait, 
M. Laborit, D. Laffin.5. Jcdyu; " ’ 

Dans une petite localité déserte des Flandres, deux 
hopunes entament un jeu vertigineux. Une disparition, 
uucademe déjeune femme:. Crime ou suicide i Le huis 
clos commence entre msoUiatne a un commissaire. 
h 30 Journal; 

h Cinéma : Noua nous sommas rencontrés 
dans un -autre rita. 

Film (xançaia d’A_ Schwarzsteiu. (1960), avec 
J^P. Kalfoo, D. Gégauff, M. 

Alors que grondent des rvmeurs dXjfritre. un homme 
fait, chaque mai. un cauchemar. cn»n f a m é dans .une 
cave, il subi* des tortures. Cejllm inédit et ambitieux 
est construit jur des rapports insolites du rêve, et de ta 
réalité, sur la vérité d'une histoire imaginaire qui est 
une vengeance. • •• , • 

h 20 Henri Vkicanot dans Histoirs da terris, 
k 26 .Prélude à lanuit. - 

Gasl. d’E. Séjourné, par le groupe Noco Mus^c. 


23 h 10 Etoffas i la une. 

Emission de Frédéric Mitterrand. . ' 

23 h 15 -Cinéma: Courts métrages. 

Petite Mort, de G. Gonart ; Scopc, de G. MauriL 


CANAL PLUS 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


6 h 


45 Télévision 'du matin. 

8 h 30 Feuilleton : Une femme sauta.' 

10 h 30 ANTIOPE. 

Journal et météo. 

10 Jeu : L'académie des neuf. 

45 Journal.. 

30 Feuilleton : Les amours des annies 60. 

46 Aujourd'hui fat vio : D«s auteurs et voua. 
50 Cinéma : Jeux interdi ts . . 

Film français de R. dément (1951), avec B. Fossey, 
G. Poujouly, L. Habert, S. Courtal, J. Marin, L. Badie 
(N. Rcdiffarioo) . 

Une fillette de cinq ans dont les pansas osa été tués sur 
les rouies de l'exode en 1940 Joue au cimetière avec un 
gamin de onze ans. fils des fermiers qui l’ont recueillie. 
Un drame humain bouleversant, sur. l'enfance v ict ime de 
la guerre et du monde des adultes. Ce film d'un grand 
meneur eu scène français 'a été célèbre dans le momie 
entier. 

h 15 Ma ga z i ne: Un temps pour tout. 

De M. Caza et À. VaJentûn. 

Autour du carnaval. Qui est qtd?‘ : 
h 20 


7 k 7/9 M. Déniant ; 9 k, la Boom, film de Cl Pinoteao; 
-18 b la Chatte delà Maboe-Usha^ film de R. Canaan; 
12 b 10, Cabou Cadin (Max Roman»; Benjï) ; 13 b 5, Jeu ; 
-33h3A^taQJetoa : Roc Carnot (et à 18 b 45) ’; 14 b. Vivre 
rite, film de C. Saura; 15 k 50, Meartre daim na janfla 
aaglafa, Glm. de P. Greenway; 17 b 30, Cabou Cadin 
(Mister T) ; 18 b 5, Slam (et é 23 b 50) ; 19 b 15, Tons en 
Kèœ;2Ôh5 > Top 50 ; 2Q h 30. Kuateka Comectioa. fihn 
de P. Aaian; 22 h, le BaL film de E. Scola; 8 k 35, 
Reporter, Glm de R. Dqwrdon;2 h 18, Les ateliers du rEve. 


FRANCE-CULTURE 


16 


h 45 Récré A2. 


Poodde ; Mes mains osa. Ut parole,: les Viratatoums; 
Latuluet Urtdi ; JX Merlin ; TéléckaL 


8 b. Les arihs de Fraoce-Cafrare ; 7 k. Le gôôt da jonr; 
8 k 15, Les enjeux iatemationanx ; 8 b 30, Les eheniai de 
la caaaateaace : Autour de la montagne Noire, la mémoire 
du peuple (et à 10 h 50 : la note du traducteur) ; 9 b 5, Les 
Matin é e» : une rie, une oeuvre : Jorge^Luis Borges ; 10 k 30, 
Mwkpi ; Miroirs ; 11 k 10, Répétez, «fit le maître : les nou- 
veües technologies ;11 fa 30, Fenilleton: «Tristan et Isent* ; 
12 k Panorama : Entretiens avec Simone Signoret ; 13 h 48, 
PebUrtu et ateliers : Atelier «TArnal ; 14 h. Un Ovre, dès 
reèx : « Zaynj Barâcliaz », de Gamal Gbitany ; 14 h 30, D oV 
9, Né* de berna réponses, B y a parfois de ternîtes ques- 
tions : Henn Laborit ; 15 h. Entretien avec Henri Gerftez ; 
15 h 38, Maslqne : Musicomania ; 17 h, Texte d'amour ; 
17 k 1(L Le pays «Hd ; 18 h. Subjectif ; Agora ; à 18 h 35. 
Tire ta langue ; 1 19 b 15. Rétro ; à 19 b 25, Jazz ; 19 b 30, 
Las progrès de la biologie et de la méderine ; 20 h. Mimique, 
mode d’emploi : N- Hamoncourt. «wqœ, 

20 k 30, Un zoom de trop, de R Amfry. 

21 k 30 Voca|yse: La voix dans l’œuvre de C. BaÜiT. 

22 b 38 Nmts mastiques z Entretien avec JohnUpdike. 


19 


21 


22 


h 30 Csstlavte. 

h 50 Jsu : Dm chiffras «t dns (nttros. 
h lO D'accord, pas d'accord (INC), 
b IB Emisalosis réjpo nsl s a . - 
h 35 Ex p r es s i on «flracts. 

CGC et le groupe PS à rAasrm b l é e a a t iooale. 
h JotmsL 

h 35 Fsuileton : L’amour « hér itatf S. 

De R- A. Sisscm et J. Feely, réaL K. Couaar. 
Avant-dernier épisode. Menues revient chez Kate après 
m long exil et recommence à peindre. Une: _ , ‘ 
bien mise en saine, une caverne d'Ali Baba. 
d , £pinal des Aimées folles. 
h 36 Musiquns au cœur : M o nts e r r at Csfaslle. 
Magazine musical iTEve Rngÿeri et Patrick Camus. 
Portrait d'une grande can ta tric e, des extraits de ses 
interprétations : œuvres de Vivaldi, RossinL Verdi, Pue- 

cbd, BeltinC. 

h 45 Histoires courras. 

Ballade sa n gl a n te , de S. Motigan .-Histoire du petil cha- 
peron muge, de D. Sugesta; Consentez voue «IH 
jaqtt’à la sortie, de P. Brunit. 


FRANCE-MUSIQUE 


* L Ij«» «tetis de Fmaee-Mmdqiie; 7 k 1|L LT main -. 
mu tU Bur. d’actualité mnsâcale; 9 h À L’oraUe « cofi- 
ma(nia:9 h 28, La nuitis des suidas : Liszt le .novateur. 
- r °° ptnl évtx Ç^ r Jcs ■ corre^xwdances * baudclai- 

Duum ; oeuvres de l ii zt , Racbmamnov, Corwoqnt - 12 h 5. 
In temps éa jazz : Fe n i ll eto n «Eric Dolpby * ; 12 k 38. 
p 0 *^. s Extrait des récitais d'honneur du 26* Concours 
m terna ùo oaJ de gm tare; 14 fa 2, Repéra - 

MnfiOne roumain* ï T«r*n, 1 Î^ÎTj.- * 




c îr i-i r, ru. raoiaovan, 

tT » S 1 Nïchifor ; 15 b. Les après-midi de France- 

Mnstque : .Hommage a Leonard Rase : è 16 h. Le Fût 

vt% cm jantin ; 

■ Suite m I en ut majeur. Concerto pour 
violon, hautbois et cordes en ri mineur, de Bach- 
k mineur, de Haendel ; SymphtmSeà 

a ^Ensemble Mosaïques, dir. C. <><i n, soL 

E. HoâMith, violon, K. Ebbinge, Muifaftii. 

72 s Entretiens de 

à 23 fa 5, le forum 
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LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


FR 3 demande des moyens supplémentaires 

De notre envoyée spéciale 


MbdfrCufa. — Nooranx 
stedios de production, noo- 
«un partauircs, nouvelles 
«nages, înfbnnati«ji»e, déretop- 
peucat des programmes, ban- 
que d'images: M. André Hol- 
teunt, président de FR 3, a 
défini, mardi 12 février, an 
cours d’une conférence de 
presse réunie pendant le Festi- 
val international de télévision i 
Monte-Carie, g mlgarm o» du 
otjedi& qu’il entendait pour- 
suivre pour faire face aux 
• aoncan paysages anfiod* 
saeb>. 

« Avec trenïe-eUtq mille agents, 
treize mille heures de programmes, 
douze réglons. . trente, et bientôt 
quarante, points d'implantation, 
vingt-six journaux régionaux. FR 3 
est, à elle seule, un grand paysage 
audiovisuel », a affirmé le président 
de la chaîne. Celle-ci a investi tous 

»7Îmiit« 

FR 3, qui est d’abord sue société 
de production avec des moyens 
tairas, a vu sa productivité augmen- 
terooosidérablêment grâce à des ini- 
tiatives régionales mmmn ]cs télévi- 
sions du mstîn. 

* Psychologiquement et affective- 
ment. FR 3 est considérée comme 
une télévision régionale, nu/is son 


destin est de rester société natio- 
nale », a insisté le président. 

. M. Ho l lu ig n’est pas contre les 
télévisions privées locales • qui ont 
le droit de vivre ». bien qu’il voit 
mai comment celles-ci pourront 
v i v r e . Le marché publicitaire n’est 
pas indéfiniment extensible. - Le 
créneau régional reste largement 
r affaire de FR 3 ». a-t-il déclaré. D 
croit à la nécessité de faire des pro- 
grammes pour ne pas renouveler les 
expériences qu’on rencontre à 
l’étranger, où Ton connaît l'envahis- 
sement par les programmes japonais 
et américains: *FR 3 doit devenir 
une banque d’images, un centre ser- 
veur, U y atout un marché L. » 

Ce sont les objectifs ; quels sont 
les moyens? C’est là, semble-t-il. 
que le bât Messe puisque, après 
avoir énuméré ses ressources: la 
redevance (qui représente 75 % 
pour FR 3), la publicité nationale et 
maintenant régionale. M. Ho&em 
a déclaré que sans moyens supplé- 
mentaires fl ne pourrait •assurer 
ces objectifs ». » Au moment où les 
télévisions privées vont naître, il est 
indispensable que le service public 
soit fort, qu’il existe, pas pour tâter 
nos muscles mais pour servir tout le 
monde». 

CATHERflUE HUMBLOT. 


HISTOIRE 


Le 13 février 1945 à 22 heures 
Dresde entrait en enfer 

La RDA célèbre en grande pompe 
le quarantième anniversaire 
du bombardement 


Le 13 février 1945 à 22 heures 
Dresde entrait en enfer. Le. 
guerre, «fit-on, était po u rt an t défà 
gagnée par les alliés. Leurs 
troupes avançaient partout : te 
Soviétiques n’étaient phi» qu’à 
130 Id tam é t res de l'andenne - 
capitale des mis de Saxe. Des 
centaines de müfiërs dé per- 
sonnes. fem m e s et enfants sur-, 
tout, fuyant l'avance de Tannée 
rouge dans las territoires situés h 
Test de l'Oder; avaient .trouvé 
refuge dans la vîOe jusque-là 
éparônéeparles bom ba rdement s, 
et s'entassaient dans te écoles, 
les églises, te salles de cinéma. 


120000 morts? 


Au lendemain de cette nuit du 
.13 au 14 février 1945, après 
trota raids de la Royal Air Force 
et de l'aviation américaine, 
n'aflaient subsister que te ruines 
de ce qui avait été i'une-des vàte 
allemandes les plus chargées 
d'histoire et lès souvenirs halk*: 
cinés des survivants : les gens 
brûlant comme dés torches qui 
couraient se jeter. dans l'Elbe, 
embrasé lui aussi par les bombes 
au phosphore ; te cadavres cal- 
cinés devant te entrées des 
caves, pies entassés sur Ja place 
du Théâtre et brûlés à nouveau ; 
les tonnes de décombres qu'il 
fallut ensuite des années pour 


Quarante ans après, les motifs 
de cet acharnement «te èfüés 
(4 000 tonnes de bombes Ont 
été déversées) sur une ville 
essentiellement peuplés de civâs 
et qui ne représentait plus un 
objectif stratégique important 
sont encore mal éluckiés. De 
môme que te raisons qui ont 

■ poussé Ja RDA à retenir le chiffre 

officiel da trente-cinq mille vic- 
times, Kan inférieur à la réetité 
«f après les 0 <ati«tattBtix'{environ 
cent vingt mûle environ}. Une 
façon de démentir que des cen- 
taines da maiiere «f Allemands . 
«te territoi res de l'Est avaient fur 
devant l'armée rouge, supposée, 
salon la . doctrine JMfideite, te 
avoir «Hbérés» du natisme ? Ou 
bien- une façon de contester, le 
fait qu’un ' bombardement 
conventionnel p uisse Ôtre aussi 
meurtrier, qu'une ..attaqua 
nucléaire comme cefle qui devait, 
-avoir fieu six . mois plus tard sur 
■ïtiroshima ? . ‘ .- 

■ La bombardement de Dresde 
'est en tout cas resté un thème 
extrêmement sensible dans te 
-deux AHemegnés, et les mouve- 
ments pacifiste,; à l'Est, et 

- l'Ouest, l’ont abondamment 
' exploité ces «tarières années. 
Des corStés pour ta paix et te 
désarmement ont encore fait ces 


'dernières- semaines dans Ja 
presse ouest-allemande une 
campagne publicitaire sur le 
thème': e Dresde, Hiroshima. 
Nagasaki, nous exhortant à la 
paix et au désarmement. » C'est 
à Dresde qu’ont eu liau.-ces qua- 
tre der n i ère s années, sgusj'égide . 
d'une partie de l'Eglise évangéfi-- 
qua, te plus importantes mani- 
festations des pacifistes dbsi- 
dents estirilemands. Tous te 
habitants de la ville seront ce soir 
conviés à aRer déposer une gerbe 
sir tes ruines da T église de. la 
Vierge; route éventuelle réétfi- 
tion de ce type .de manjfeetatidn 
çfaa i de n te sera ainsi è coup sûr 
noyée dans la foule. ' , 

Le chef de f Etat est-eftemand, 
M. Erich Honecfcor, a d'ailteira 
rencontré mar«fi l'évôqua de 
Saxe, Mgr HempeL C'était, à la 
vaille des cérémonies de Dresde, 
la démonstration . que les deux 
parties sont .plus que . jamais 
ouverte.au dialogue et te moyen 
d'atténuer te «fissensions qui 
«'étaient manifestées ces der- 
rières mndes à propos des mou- 
vements pacifistes et amfmifit*- 
ristas est-allemands. 


Ce qui unit les Allemands 

Le quarantième anrivsrarire 
du bombardement dé Dresde — 
qiielcâte- mois avant celui du 
S mai qtfl prwnat d'étre moins 
harmonie u x - est en outre Tisie 
des «occ a sions que tes AUemanda 
. da FEst et de l'Ouest saisissent, 
depuis cfuekrués - années, pour, 
exprimer ensemble ce «|ui te 
unit. Le très grand effort tert par 
ta RDA pour reconstruire à riden-. 
tique te céltee opéra. Sempér 
(dû ans da travail et 250 milBons 
de marks) est salué en Républi- 
que fédérale comme ^ ^une contri- 
bution è'Ia. re sta u ra tion «lu patri- 
moine culturel commun. . 
Plusieurs personnsfités ouest- 
s demandes, dont M. Brèutigam, 
r e pré se ntant de te République 
fédérale à Berlin- Est, drivent 
assister mercredi - soir. avec 
M. Honecker. à la première 
représentation qui sara donnée 
dans le -Somper reconstruit, le 
Freischutz de Kari Caria von 
Weber,. demtor'opéra donné par 
te célèbre orchestre' de Dresde 
avant les bombardements de 
1945. L'ancien chancelier Hel- 
mut Schmidt, le ministre, ifEiat 
Friedrich vogel et b ministr» pré- 
sident dé Basse-Saxe. M. Ernst 
Albrecht, seront également prê- 
tants. M- Honecker doit enfin 
^jrononcer, mercredi nptemW 
en plein air un discours très 
attendu,. ; 


C. T. 


Le club socialiste Espace 89 se prononce 
contre les réseaux propriétaires de stations 


Espace 89, dnb de réflexion pro- 
che «m parti socialiste, te lance à son 
tour dans lé débat sur tes télévisions 
hertziennes et souhaite attirer 
l’attention des pouvoirs publics sur 
différents points. Se réjouissant de 

l'initiative du président «le la Répu- 
blique amxiaç&iit l’ouverture de nou- 
velles télévisions. Espace 89 redoute 
cependant de voir « les grands 
groupes monopoliser le nouveau 
marché et surtout empêcher la 
venue de producteurs indépendants 
dans l’auaiovisueL » Elle pose donc 
plusieurs principes. 

• D y i place en France pour 
l'émergence d’un réseau de télévi- 
sions hertziennes indépendantes, 
celles-ci s'approvisionnant notam- 
ment par « syndication » (regroupe- 
ments d’achats) chez le producteur. 

• D fiant séparer la fonction de 
producteur de programmes (édi- 
teur) de exile de programmateur 
(difibsenr). «Des réseaux de pro- 
duction. oui » (une concentration 


des ressources financières destinées 
à la production et à l’achat de pro- 
grammes de qualité s’avérant néces- 
saire) ; « des réseaux de diffuseurs 
et propriétaires de stations, non» 
(des barrières sévères devant être 
po nce s pour empêcher toute «xxoeen- 
tratteo «tes pries de difTosion). 

• Les télévisions locales 

devraient avoir on programme pro- 
pre, privilégiant notamment l’infor- 
mation locale réalisée par une 
équipe indép endan te. 

• La naissance de ces nouvelles 
télévisions ne devant en aucun cas 
s’opposer au plan câble, il est indis- 
pensable de prévoir la reprise auto- 
matique «les programmes par le 
cftble au fur et à mesure de l’instal- 
laiioo des réseaux. 

• n est nécessaire de prévoir une 
formation anx métiers de l’andiovi- 
suet te pins possible dans te cursus 
scolaire. 


Une expérience du CIVET 
pourrait bouleverser 
la transmission TV par satellite 


Sur le toit dn Centre national 
d'études des téléoonunmrications 
(CNET) à Issy-les-Moulineaux, 
une ameute parabolique reçoit les 
émissions du satellite Télécom- 1, 
mis en ortstre il y a quelques mois. 
Rien d'extraordinaire, si ce n’est le 
diamètre de Fantôme : un mètre, 
an heu des deux normalement né- 
cessaires. L’antenne reçoit donc le 
quart de l’énergie qu’eBe aurait si 
son diamètre était double. Reliée à 
un poste «le télévision, elle fournit 
dépendant «me image très c or recte 
d’un programme fank à titre expé- 
rimental par la station de Mul- 
house, qui gère les transmissions 
du satellite, pour tes spécialistes : 
le rapport «signal sur bruit» à la 
réception est de 49 décibels. 

A première vue, l’antenne paraît 
mal orientée. C’est effectivement le 
cas ; et c’est justement ce « dépoin- 
tage» «{ni évite que la tête de ré- 
ception placée au point de conver- 
gence ne masque une partie du 


LE FORUM DES NOUVELLES IMAGES A MONTE-CARLO 

Praticiens et marchands succèdent aux poètes 


-Monte-Carlo. - Le cin- 
quième Forma des nonveBes 
orgateé par Flnstknt 
de la coamnmfcaffam 
(INA), a en fiai à 
Monte-Carlo dn 5 an 8 février, 
rfaslismt six tes wpêéUÊtùn 
veaaa de qutee pays. 

Les premières années du Forum 
de Monte-Carlo ont baigné «tena une 
sorte d’extase, la mémo «ans doute 
□ne celle des spectateurs à re ntr ée 
filmée dn train des frères Lumière 
en gare de La CiotaL Ne voyait-on 
pas tes ptos puissants calculateurs 
militaires engloutir des wili«« de 
dollars à la seconde pour réin venter 
la marche humain*» ou les reflets 
d’un «XMcbcr de soleil ? Ne venait- 
on pas de loin pour applaudir le 
mathématicien Benoît Mandelbrot, 
créant des cbafocs de montagnes ou 
des ptetiôtga inconnues en modifiant 
seulement «jnelques paramètres de 
scs équations ? 

• Le même frisson poétique par- 
court encore l’assistance en 1985 
lorsque Digital Production explore 
le système whitf ou que des nut hé 
matidens de B rfe»m tr ansf ormées 
une é qu a tion de physûpie des solides 
rà mystérieux « mandata ». L’extase 
est ùâtiefris de te* 811 pte rare. La 
recherche fondamentale en synthèse 
«Tunage piétine mais ses retombées 


enva hissen t tes génériques et les 
spots publicitaires. En cinq ans, oes 
formes électron iques, ces mouve- 
ments de caméras imaginaires sont 
« teve nns la pâture quastquotidkune 
«lu petit écran, sans vraiment bon l c- 
veraer son esthétique. 

Les nouvelles images ont vite 
vieÜli. A tri point que la plupart des 
spécialistes c o ntestent aujourd’hui 
ce terme, pour lui préférer des 
appellations moins tapageuses : info- 
graphie on imagerie informatisée. 
On ne met plus l’accent sur tes 
prouesses spectaculaires dn cinéma 
sans caméra mais sur la diversité des 
antres applications. L’image calcu- 
lée par ordinateur sert an diagnostic 
médical, à rarchheetnre, à la carto- 
graphkv à Ja virioo des robots oo anx 
modèles do gestion. C’est avant tout 
un outil de conception ou de déci- 


En passant ainsi des chercheurs 
anx praticiens, 1e Forum de Monte- 
Carlo a sans cloute perd» de sa poé- 
sie mais pas de son intérêt. Lorsque 
le professeur Jean-Marie Caillé 
explique que, dans son état aetnd, 
l’imagerie médicale gène «Javantage 
Je diagnostic du médecin «pitelle ne 
Taide, lorsqu'il s'interroge sur le 
«xrfli du stockage des images miméri- 
sées pour tu» institution hospita- 
lière, ou a enfin l’impression que les 
drimts cessent d’être théoriques. 
• Le médecin n’a pas vocation à pro- 
duire des Images ». conclut le pro- 
fesseur Caillé Mais dans le môme 
temps fl reconnaît que oes images 
d’écographre on «le tomographie 
transforment radicalement le ràp- 


• Crève du livre CGT en pro- 
vince. - La Fédération française des 
travailleurs dn Livre CGT a appelé 
ses adhérents de la p re ss e de _ pro- 
vince à foire- une grève de vingt- 
quatre heures, vendredi 15 février, 
et. i venir manifester t Paris, le 
même jour, à 15 heures, pour protes- 
ter co n t re Tattitade da patronat de 
la presse quotidienne régionale et 
«Jép nrte mentate. Le syndicat hn re- 
proche, en effet, «le * continuer à re- 
jeter toute négociation d’un accord- 
cadre national sur la modernisation 
et les technologies nouvelles ». Du 
fait des arrêts de travail, la parution 
de. la presse régionale et départe- 
mentale de samedi devrait être for- 
tement p e rturb ée. Les «motidiens 
édités à Paris pourraient être aussi 
touchés dans leur diffusion en pro- 
vince, lés salariés da. imprimeries 
concernées par la transmission par 
foc simili étant assujetties & la 
convention collective de la presse ié- 
gioaale. . - 


De notre envoyé spécial 

port dn patient â son corps, i sa 
m^ladî*» , an pouvoir médical. Boule- 
versement des représentations : ou 
tanche peut-être là ce que te « nou- 
velles » fanag e» ont «le véritablement 
nouveau. 

Mais le recentrage dn Forum sur 
te applications professionnelles n’a 
pas seulement un intérêt théorique. 
Les nouvelles image» — qui ne sont 
pas sorties «tes laboratoires de la 
Nasa par pur plaisir esthétique — 
cherchent leur marché. Avec rm 
chiffre d’affaires d’une de 

millions de franra, ranimation infor- 
matisée et la production d’images 
pour la télévision et le cin éma res- 
tent encore marginales. Le marché 
est dominé à 80 % par la concept 1 
et la fabrication assistée par ordina- 
teur. Dons ces derniers secteurs tous 
te experts s'accordent pour prévoir 
da crotaanca miraculeuses — 35 % 
par an — et un chiffre d’affaires 
îrimvltal d’CDVÏTOn 9 milliar d» dedol- 
tars à la fin de la décennie— 

La géants américains (IBM, 
General Electric,. Hewlett Packard, 


Conroutervision) sont la mieux 
plate dans la concurrence interna- 
tionale. Mais, dans la foulée dn plan 
interministériel Recherche images, 
la France commence à rattraper s<m 
retard : Matra, Thomson, la CISI ou 
Dassault produisent «tes systèmes «le 
Simulation, «te» p m g mmme» et «tes 
matériels d'infographie industrielle. 

Suivant un scénario fréquent pro- 
pre aux nouvelles techniques, te 
poète que sont sauvent tes cher- 
cheurs ont laissé la place aux mar- 
chands. Il ne s’agit plus, pour gagner 
le gros lot, de ressusciter- Maryiin 
Monroe sur ordinateur, mai» d’avoir 
une stratégie cohérente dan» un 
domaine appelé à transformer «ma 
grande partie de la production 
industrielle. Cest doute pour- 
«pmi M. Franz Froshmaier, direc- 
teur général de la communication 
«ta» Communautés e uro pé en nes est 
venu conclure ce colloque au nom de 
M. Jacques Detera, président de la 
PnmmiMiftii de Bruxelles, en invi- 
tant l'Europe à ne pas se laisser dis- 
tancer sur «m marché aussi «asentidL 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


réflecteur. Petite astuce qui fait 
gagner un peu de surface. La tête 
de réception qui lui est associée, 
fabriquée par Thomson, est de 
bonne qualité mais n’est pas 
conçue spécialement et n’a donc 
rien d’excepthmneL 

L'expé ri ence a lien à Paris, en 
an point assez tatntral dans l'ellipse 
«arrosée» par Télécom-1, mais 
une réception analogue devrait être 
possible sur tout le territoire mé- 
tropolitain, Bretagne et Pyrénées 
exceptées, ainsi qu’ea Allemagne 
fédérale, Benelux, Suisse, Italie «lu 
nord-ouest, sud-est de P Angleterre. 
Plus encore, «tes progrès sont possi- 
bles, et 1e diamètre de l'antenne 
pourrait être réduit à 80 centimè- 
tres- en gardant la même qualité 
d’image. 

Dans la situation déjà complexe 
da futures diffusions télévisuelles : 
câbles, satellites de télévision di- 
recte, satellite pouvant alimen ter 
da réseaux, cette expérience vient 
encore plus brouiller tes cartes. La 
distinction entre te divers modèles 
de satellites était autrefois fondée 
sur une contrainte tc«±nique : la 
diffusion directe exigeait une forte 
puissance alors que tes télécommu- 
nteatioos entre quelques site déter- 
minés — par exemple un émetteur 
et «tes téta de réseaux câblés — se 
contentaient «Tune puissance bien 
moindre. Si da émissions relayées 
par un satellite comme Téléctxm-1 
— ou comme celni du futur sys- 
tème. Coronet, qui aura sans doute 
une puissance un peu plus forte — 
peuvent être captées avec une an- 
tenne (T un mètre de diamètre, il 
n’est plus forcément nécessaire de 
se raccorder à un réseau câblé 
pour te recevoir. 

En outre, si Ton peut diviser par 
deux 1a dimensions da entames 
pour Télécom-1, on peut espérer 
que ce sera possible pour TDF-1. 
La réception deviendrait possible 
avec da antennes de moins de 
50 centimètres de diamètre, guère 
plus encombrantes que te antennes 
actuelles. Cela changerait bien da 
choses au niveau «tes coûts. La 
fechmqne progresse vite, et une ex- 
périence comme «telle du CNET 
vient montrer que 1a données éco- 
nomiques actuelles seront peut-être 
rapidement périmées. 

MAURICE ARVONNY. 


LETTRES 



LE DERNIER TEXTE DE CONRAD DETREZ 

Romans vides , romans pleins 

La romancier Conrad 
Detraz est mort, la mardi 
12 février, à Paria ( lé 
Monde du 13 février). 

Void la texte qu'il noua 
avait adresaé quelque 
temps avant sa dispari- 
tion. C'est une sorts da 
manifeste romanesque.. 

Pourquoi tant ds ro ma ns actue l s 
font-fe bMtar. déçofcane-fls? Jy ai 
réfléchi je crois savoir. La r é aia ms 
«xad, b payehotogo m aman-fiaton. 
la critique des mœurs, je Y si déjà lu 
affleura, dans da ouvrages du dbe 
neuvième tiède ou du commence- 
ment du vingtième. Alors autant 
refira Hugo, Babac ou Proust Là au 
moins me sont garantis la sûreté ds 
la targue, le mythe, te souffla et la 
des c ription. Car c'est cala qû man- 
que dans trop de romans 
d'aqoisd'hu : «xi ne donne plus è 
vdr, on ne ftit plus sentir. Dn 
raconta une action, poétique ou 
amoureuse, on cto une vBe, on 
nomme un pays et antre tas cfielo- 
guea, an sert ce qui, en Buératuru, 
ennuie ta plia : da idées. 

Ou. monsieur, c'est bien de per- 
ler de ta. révolution. Maïs sous 
queSa coûteras a présenta le pays 
où ele a déroule ? Les moustiques 
y dévorent-#» tas guéifltaros? La 
pluie pourit-eBe tas hamacs? Que 
serrt-an quand on dort au-dessus 
d’un amas da végétaux qui aa 
décomposent ? Oui. ma chère, c'est 
symp at hique de loger votre intrigue 
dans un rranoir. Mata ce manoir a- 
t-fl «tas votera? Sont-fe jauras ou 
bleus, tachés de moisissure, 
écafflés? Et la pierres, se vêtant de 
mousse, prennent-eOa «tas figuras 
de bêtes? Tout est tu, te tarait 
rêver ta tacteur, qui ré t onnerait, qui 
remporterait. On s'adresse seule- 
ment à son carreau. 

Or moi, )a veux m tir. Je demande 
da paysages, da cfimete. du ten- 
tastique, je veut da visions. Md. je 
veux que sur tout : châteaux, cam- 
pagnes, «lue sur Paris et sa banSeue, 
sur le désert ou la banquise, que sur 
Bruwûa au Managua, on ma donne 
un ragent on m'en imposa un autre, 
à l'occasion plus incisif, qui renou- 
velé ta mien. Je veux qu'on me 


sentir ta ta pi, la femme, b 
«fiai train, comme jusque- 
là, jamais, je ne tas avala sentis. Ou 
alors, au moins, «yu'on m' a pprenne 
da chos a neuves : sur Jésus, 
Lénine, ta Cajun, ou ara moi. Je 
veux «xj 1 un auteur nam» en moi mes 
propres abêties. Je demande «gfi 
éveflta oe «gui dort, qu’l me secoue, 
suscita en moi ta besoin d* aller an 
Amérique, on Waflonie, è Jérusa- 
lem. Et. * je n'y pue aler, qu'raie 
foie le Kre clos je puas m'endonnir 
avec, dans ta tâta, da «ôta, da 
mura, uns lumière, da odeurs, da 
façons ds marcher. 

Je détire qu’un romanc ie r me 
fasse de ta peinture ou du cinéma. 
Pora ta resta fai ta téléphona : 
eASo, lu sain Conrad, fai par, ja 
pensa que Pierra ne m'aime phss~ » 
Moi: «Mata ai enfin paut-itm. SI tu 
t'accrochais ?s ESo: cTu parias l B 
a décidé da partir an vacances tout 
seul., a Poursuivez vous-mâme, 
vous aurez vos vota pages de 
roman, convenu. 

Le regard de JufienSorel 

Qu'on me raconta mai 68 ? 
Qu'on peigne ta générai ds Gmffle ? 
Pourquoi pas ? Pourvu «ju'on mette 
en face de ce damier un Jtfan 
Sorti, et ta regard de Sorti (ou un 
autre regard, maie qu'l y en ait un), 
ta les hantba de Sorti, ta rythme 
de sa respiration, se nervosité. 
Quant è mai 68 tou ta tourisme 
poé ti que en Aata. ou bien ta révolu- 
tion sandnbta), qu'on me fasse 
sentir en cpioi, comment , per quels 
chemins f* événement a pu ti aafo r - 
mar telle petite mét a phys i que pri- 
vée, taie attitude face au rhum, ou 
ètarunba. 

Bref, ja vaux davantage qu'une 
na ta tion de faite (Touvrage da l'his- 
torien, en cela, surdose tout 
roman). Je veux davantage que de 
faction (pour ceb I y a tas jour- 
naux)» davantage qua da b comer- 
ntion (pour cela ta troua mon 
compte dans tas cfoera an vffle ou 
au téléphone). J'exige du rom an cier 
de ta poésie, épique de pr é férenc e, 
lyrique mais contenue, un ton, des 
descriptions qui rivent en moi 
énigme ou mystère. Je demande 
daseemts. 


Dessin de SZLAKMANN. 

En un mat, j'attends de la mate. 
J'en ai au ma part,. déjà. La magie 
d'un Eure exista, je l'ai rencontrée : 
chez Flaubert (dans Salammbô), 
chez Céline (dans Je Voyage l.., bien 
sûr), chez Gtimaraes-Rosa, choc 
Ltiris, chez Le Clézio (surtout dans 
Hncomu sur la Jarre, craieusament 
sexe-titré «essai») et chez quelqua 
autres, modestes encore mais 
vtaionnafaa déjà : Francis Dame- 
mark et sa Mémoires d’in ange 
maladroit (Laffont) ou Bernard 
Mathieu et son Sahara été, laver 
(Denofl).- 

Cette magie, damtarament, je l'ai 
retrouvée (Jans la Divine Comédm, 
qui se Et comme un roman (ça vaut 
pora Homère). Quelle capacité 
d’envoûtement chez est Itafien I On 
entre en Enfer. .Quel trouble, «jutife 
séduction I On se laisse saisir, on 
s’enfim. Au Pmgatnre on voyage. 
On empan», quel frisson I Les 
couloirs (f un métro construit an spi- 
rale, qui monterait et serait orné de 
ipafiitl théolo g iq na . Et au Gei. oh. 
b ciel I On devient un grand oiseau 

de hnvàre, on plane, on vota entre 
da sphères de tau, et - suprême 
audace — on voit Dieu. La trois 
s e n sa tions (T en bas, la montée, l'en 
haut) s'ancrent en vexa, définitive- 
ment. La magie a opéré. Dans tas 
«Sctionriaê» on parta, à ce propos, 
de e puissance i Abmfre* (tante 
est un Stajerproducteur. Visual en 
dable (à j’ose dre)! C'est rate 
somma. 
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Laügrx* LrlçneTTC 

OHfcÉS D'EMPLOI 90,00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32.02 

IMMOBILIER..... 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60.00 71,16 

AGENDA 60.00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209.92 


Annonça cuasta 


1EPM0UCT10N INTERDITE 


ANNONCES ENCADRÉES iMmmtt* UbbMTTC 

OFFRES D’EMPLOI 51.00 60,48 

DEMANDES D"a»*LOI 15.00 17.79 

MMOBU-IEft 39,00 46J15 

AUTOMOBILES ’ 39,00 4645 

AGENDA .......... : 39.00 4846 

~ pip— énalrw mrfara mi rimtru rfa pamtrini 



OFFRES D’EMPLOIS 


limmobiKer 


PERI 

INFORMATIQUE 



//// Une Jeune P J4J. française conçoil fabrique et conmerciaUsc ^ 

/// dtff ére i rt es femmes de m a téri e l» et produits péri-informatiquc, 
fl dont des progideis, destinés à une dtenftèlc d'utilisateurs industriels. 

/ Leader sur certains marché français, ses produits sont déjà très d em andés 
" 4 f export. EDc rech er che son : ^ 

DIRECTEUR COMMERCIAL 4È 
FRANCE LYON 

1 Membre du Comité de Direction, B sera responsable de U définition, \\ 
\ de l'application de la poHtiqiie comm er ciale, de l'organisation et de > 
l' en c a dr e m ent d’une force de v e nte réduite, certes, mais performante, 
dont l'accroissement est programmé (marché obOgel). Ce poste s'adresse 
i un candfebrt de form a tion i n gé n i eu r 4le ctionidan ou fetfonnatiden;, 
SnnnnV sachant slmpUquer, disposant chine sofide expérience de la vente de 
\SnS^ produits informatiques professionnels, rompus i l'animation des 
^ hommes et ayant réussi (Introduction de nouveaux produits. Il voudra 
S ex pr imer et élargir ses qualités de manager au plan national après des 
succès com me rc i aux prouvés en région ou sur une fernJBe de produits ou sur 
de nouveaux marchés. A terme, la «onction peut indure le marketing, et une 
localisation i Paris peut être négociable. Anglais nécessaire. 

La rémunér a t i on motivant e pourra at t ei ndr e 350.000 F et +, selon l'orig i n e 
et l'expérie n ce du amdkfet. / 


SOCIÉTÉ INTEUIATIOIULE 
K DISTRIBimOK 

Cherche *on _ 

DIRECTEUR GENERAL 

pour la France. Noua a ommaa 
une sotiéré dynamique da <Ss- 
tribudon opérant dans 9 paya 
européens, nos services an 
Franoa oeuvrant la région port- 
aianna at la CAta d'Azur, noua 
c herch o ns un hemma ambitieux 
at oouragaus pour s'occuper 
d'une équipe de 16 personnes, 
voua DEVEZ 

• ETRE BILINGUE AN- 

GLAIS/ FRANÇAIS. 

• Avoir un permis da 



appartements 

achats 


DORESSAY 

parc royal 

MagnifSqua Wv. + chbra, 90 m*. ArrlO OU dlAJIUHIu 

atHOTm.pAnncuüo» 

TA. : 723-72-SS. p. 4M. ■ Téléphona : 824-83-33. 


MARAIS 5 P, 105 rf 



knm. rénové très clair, vèa 
calma, dble expo»., e n a m iné e* . 


• Etra prêt * travsHsr piua da 
8 heures parlote. 

• Voua lavar tdt at évan w a O a 
mant nwilVr dimtocha. 

• Avoir una connaissance du 
travafl administratif. 

• Habiter» Paria. 

T é lépho na at voftura da Sanc- 
tion Salaire à négocier. Noe bu- 
reaux aa co u vant dans la 18" 



A LOUER 

NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 

flESTIA- 296-5846 

81. rue de Richelieu (M.' 


bureaux 


Locations 


GARE DE LYON, dans imm. ev- 
dépendanr. petits bureaux 
«netiMéa, e n tièrement installés 
at décorés. Direct pptalra. 

Téléphona : 329-5 B-85. 





MF 


SJUNT-MERRI 

90 m* n a ata aéîour, confort, 
imm. axcaptionnal, classé. 
GARBI : 687-22-88. 


réponses an anglaisé : 
Couniar Naw a p a par 
Migrons expert (BdgurO NV/SA 
TsnTrsppanatrmat 12. Po BOX B 
- B.T990 HOSXAHT. 



Adresser cutriculura vitac 
sous la r éfér ence 4111 M 
à Joël BERNARD 


206, ruade' 


>89003 LYON 




PROFESSEURS 

D’INFORMATIQUE 



PANTHÉON oalme. partait 

état. 280.000 F. 326-97-16. 


SEARCH 


T él é ph ona : 380-26-08. 


PROPRIETAIRES 
VOUS DESIREZ VENDRE 




88. r. Maraadat. 76018 Paria. 
Estimation gratuits, pu bB dté A 
noa fraie, réeüeabon rapide. 

TEL: 25241-82. 


Paria- b an Va ua . 

707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. r. Claude -flam a nt PAMS-B*. 
Métro CENSI EH. 


Siège aexxsl Nue Bt-Honori. 
Constitution 8 tés. toua aatv. 
PARIS. ILE-DE-FRANCE. 
MfTlATTVES - 280-91-63. 


BSD 


CHANTILLY, tr. baba r ésidence 
entra gara at centra vüto. Dans 
a g réa b le cadra da verdure 
3 P. cft, 3.700 F. + eh. parte 
■ — 3 P. cft. 4.000 F. + ch. parti. 

- 4 P. cft 9200 F. + ch. parie. 
TéL matin SEOECO. 622-8482. 


GROUPE OE CONSEILS EN BREVETS, 
en expansion, recherche 



— Grande Ecole Chimie, 

— Première expérience industrielle. 

— Connaissance en mécanique appréciée. 

— Minimum 30 ara. 

LE POSTE; 

— traductions de documents de langue anglaise 

— préparation des dépôts de brevets français. 

— travail autonome, mais formation et assis- . 

tance assurées- . | 

Ecrira avec C.V., photo et prétentions à Christine 
COLLIGNON - 199 avenue Pierre Brossdette - 
92720 MONTROUGE. 


ECCO INFORMATIQUE (TT) 
rach. 12 heures par semaine 
ENSEIGNANTS NFORMATIOENS 
• an boale s u r APPL E 
8 da format, compt. ai (wm a. 
Sa p r. 247. r. du Fg St-Amoina 
Parta-12» - 346-75-62. 


Sté Mutual lata près Gara St- 
Lazara, équipée d’un matériel 
BULL DPS 7 (80 TERMMAUX) 
rach arche 


beau BTS /Informatique at In- 
formatique da ge sti on. 
Ecrira: WFOP EXPANSION 
46. rua da WchaRau 
76001 PARIS. 


SOCIETE MULTINATIONALE 

cherche pour son secteur 

AERONAUTIQUE 

UN RESPONSABLE 
DES VENTES ' 

LE POSTE EST A POUVOIR A PARIS 

L'intéressé âgé au minimum de 30 ans doit avoir 
une expérience professionnelle d’au moins S ans 
dans le domaine des équipements aéronautiques 
et plus particulièrement 
dans le domaine avionique. . 

Une connaissance parfaite de la langue anglaise 
est requise et la connaissance d’une autre langue 
étrangère serait un atout 
L'intéressé sera appelé à voyager - 
fréquemment en Europe, 
fl sera responsable d'un chiffre d'affaires annuel 
et dépendra du Directeur régional « ’ 
du bureau de Pans. 

Envoyer C.V. et prétentions 
. au plus tard sous.qulnzaine, à 
: PUBLICITÉ ORBIS (sous référence EX) 

28. avenue Franklin Roosevelt - 75008 Parts 



12* arrdt j 

PL. DAUMESNIU près dans • 2B0 - 00 ° 
bran, rénové, 2/3 p. cul», bain. 
nrraw. Rotait neuf. 

TéL : 634-13-18. . 


13* arrdt 


PPTAIRE VD phaéeura 2 P. ra- 
tait nf, bnm. pierre da talL ra re 


14 m arrdt 


RJED'RLÉSttîP. 



Clairières da Vamauil (78). 
30 min. Gare St-Lazara. joigne 
Cm vend maison indhrtdusiie. 
6 plècaa plu* mezzanine. 
140 m* Ha b ita bles. 4 vakix. 
2 satlee da bain* piua doucha. 


OO F + 100.000 | 
watalaa (è débattra). 
TéL : 971-82-70. 


(1) 889-89-88. 283-67-02. 


INGÉNIEUR 

TECHNfCO- 

COMMERCUl 



cntrspnM iMptanrion 
. de eftauffega, itetardu 


DE CENTRALE 

Nlvaau BTS étactra-méeanidan. 
qui prendra la raaponsabflhé 
lachnlqve daa équfpamam». 8 
pa rt o n du paraonwoL laa rala- 
tiona avae laa dlams. Expér. 
10. ans dans la conduira da 
oentraia. 

Prendra ra nda z vo ua : 
934-92-46. poste 484. 


P i la 


IMPLANTÉS AU LUXEMBOURG 

Noua tomme » une aodété do r e ch er ch as at da ma rtra ti ng. 
spécialité a dan» la domaina da» blanc da grand# 
consommation non durables 

Notre cfienL ixm aociécé multinationale auropéanna qui occupa 
una dea nouraa pramièra a pteooa dm ton marché, désira 
développer m» «ctlvité» da racharchac da marché 
qusndtativM atqucBtadvM 

Pour renforce notre équipa 


i y A \ :i il ; Kl 1 1 : i U S : W n LM H 


djpHméa an « cw inca» hun T bw cotrana 

CHARGÉS DéTUDES MARKETMG 


Après un cartain temp s dlntroducdon. Isa caraSOats ratanus 
•aront appelés à réaliser, da façon indépandsnta. las 
recherchas pour uns fign» da produits 

Una expérience pro fw io nn a ll » dan» la do n nais de» étudi a da 
marché n*ast pas absolument indispensable. Les 
c ara fi dat» / can d id ate s (Agés de 26 ane minimum) devro n t 
capondant; 

- Atra céptéméa d’études aupériauraa an a dancaa 
humatnaa: 

- avoir de très b onnet co r mei asa n ce » cfaBamand, 
surtout la capsdté da parlar avec daa 
reswrtiissanta agema nd » <T anglais aat un atout 
supplémen tai re) : 

- être dhp B e é f à habiter au Luxembourg at à aa 
déplacer saseï: fr é qu emmen t pour de courte 
voyages (an Europe du Nord). 

La position offre de rée ll es chances d'évolution au aebi du 
groupé. La rémunération sera proportionnée A l'expérience du 
candMat 

9 carte tâcha convien t i vos intérêts at i votre profil, veurtez 
pos e r votre candidature aous n» 6.729 b Monde fté». 
servies ANNONCES CLASSÉES 
6. nw dee KaBer*. 75009 PARIS. 


emplois 

régionaux 


VU3MOY8M 


service^cÔSkmmujc 

CADRE 
H. ou F. 

Mvmw (tadé, chargé tréta- 
bSr dlsgnoetio. projet de déve- 


LE MMSTÉItE 
ocl’Eoocation 
’ ’ NATIONALE 

cher c ha 

ON INGENIEUR 
INFORMATIQUE 

TRAVAIL PROPOSÉ s 

■ DEVELOPPEMENT 
ET MAINTENANCE 
Œ LOGICIELS GESTION 
POSTE : Contractuel d’Etat 
(2 A ou 2 A Type CNRS). 
FORMAT. : > Cycle ou MkAGE. 
Excellente nnnneleeenra 
MINI Sec COBOL. 


Erra, lettre mm. .et C.V. au : 
MINISTÈRE 
DE L'EDUCATION 
NATIONALE 
D.R. 1 -61, rue Dutot, 
78016 PAH». 


propositions 

diverses 


CRÉATION OE SOCIÉTÉS 
DOMICILIATION-CONSEIL 
ET SUIVI OE GESTION 

GESTION-ÉTUDES 

ANALYSES 

13, rue Thoèî, 75006 PARIS. 
Téléphone : 325-87-80. 


L e» p oxaibiHtée rrempioix a 
r ETRANGER sont nombreuses 
St v e r ié ee . Demandez une do- 


tt cft. urgent. 826.000 F. 
krano Marcedef. 26281 - 82 . 


15* arrdt 


RUE LECOORBE 

Gd dbte «v. +■ entra, cuis., 
bains, tt cft.' refait luxe. 
700.000 F. 526-88-04. 


CONVENTION. 4 p.. bnpecrra- 
bie. a/)ertL. parle., mm. récent. 
1.420.000 F. BRANOON SARL, 
B76-7384L 


|Ea 42 ni" + cave. 2 p., 

IJ cuisine, entrée, w.-c, dé- 

i e i BOIS D’UCT 

13 b. 23, rue Cambrorma. Soüda oon e tnjc. e/3BO m* de 
2* ét. sur cour. * droite. ianSn,. piaavpled. cuis., s4, 
• - e ti e miné i. 3 chbrae, bnq. cane. 

\V . garage. 680000 F. 

16* arrdt J lh. oes-z^os. . 

50 AVENUE FOCH 

126 m». Sotad. Etage élevé. 

S plendide récept. + 2 chbree, 

2 bains, périt. EX(XLfSrVTTc. 

PRIX ÉLEVÉ. 

BWBASSY - 682-16-40. 



EMBASSY-SERfiCE 

’ B.ev.'Méaefalo, 76008 P ARM 
. APPT STANDING 


562-78-99. 


SSIVICE AMABSAM 
Pour oednae mutée Perle 
rach. du STUDIO au 8 P. 

LO YBW GARANTIS pur 9téa 
«m Ambassades. 286-1 1-08. 


Î.300M2 

tmmeUée Indépendant. 

PASSIM 225-38-38. 


fonds 
de commerce 


STATION GO-BORNAND (74) 
vend fde cce. coiffure mixte ou 
tt c o m merce (60) 02-21-27. 


Vend» ; magasin -photo tenu 
60 ans. chiffre an travaux. 
376.000 F. Causa départ re- 
mets. Bail neuf. Px 15 0.000 F. 
Téléphone : 868-86-29. 


boutiques 


PR. PL OADMESNIL 

De bran. réoenL mura de bout, 
fibres. Excellent placement. 
TéL: «34-13-18. 


gérances 

libres 


Station . GRAND-BORNAND 
(74) gérante libre coiffure 
mixte- TéL: (60) 02-21-27. 


propriétés 



•SPOTS 


ipt. ♦ 2 chbree, 

«aÔMVTTÉ. 


18* arrdt 


R. CA01AINC00RT I Cours 


Meotif . 6 P. tt cft 1 60 m* 
pWn eoML 264-71-89. 


MAMIE DU 18- 
Dane Imm. neuf, standing 
(habitable de suite) 

STUDIOS, 2 P. am Put 

Posai b. PRÊTS CONVCN- 
TTONN. S/pC: mardi, jeudi, 
eem. (14-19 h). 63. r. du Sfcrn- 
pton. TéL Ai : 26 8 -» 4 9 6 ou 
CECOGI SA. (1) 676-62-78. 


Chercha répétixetx 1 domlcée 
(homme d’expérience) 3 eoire 
par s e m ai n e pour lycéen 16 an» 
I rta ee» de seconde). 

TM. : 640-90-53 avant 9 
heures ou eob tard. 


Enseignement 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 
&ÜSA 

ST-GILES COLLEGES 

Lcaioa - Briÿhtna - EMtone - Sro Friradsco. 
Documentation gratuite auprès de : 

M* J. Pr évost, 4, rue Molière, Résidence Opéra 12 F, 
92160 ANTONY. Tfl 668-57-69 (9 h/12 h) ou de 
STGILES COLLEGES, 51 Sbcphenr» Hffl London N6. • 
m : 01-340-»Ô7. 









L'Etat offre dee emplois sta- 
ble», bien rémunéré» è routas 
ec à tou» avec ou sorte dipléme. 
Demandez une documentation 
aur notre revue spé ci alisée 
FRANCS CARRIÈRES (C 16). 

S.P. 402, • 

09 PARIS, 


FONTAINEBLEAU. 80. rue de 
France (è 46’ de Parie) dans 
Imm. de rapport, oalme, sur- 
faces . rénovées ou aaml rén. 

Pirations eu Choix. 
STUDIOS et 2 P. Obéra pptabe 
de 14 h 30 * 17 h. 329-88-66. 


78-Yvelines 


NQISY-LE-ROI 

Prox. VERSAILLES, loüe réakL, 
vrai 3 pose, aéj., cheminée, log- 
gia. cuit, éq., 2 chbree, ». d» 
bna. nboc nngti, cave, périt. 
Prix : 486.000 F. 

• T4I. : 046 29 -08. 


IMPRESSIONS EN OFFSET 

E2«1VEL0PPES ET EN-TETE ét LEttRES 

1 au 2 couleras 

Pour tou» r Mtuijii M tvii H 

DUPUGRAPH 

■ 12. rue Pache, 7501 1 P»ris. 

TBKphOK: 379-45-26. 



Sur fieu de travaB : 
27. rue dee Vlgnae. 
76018 Parta. 


représentation 

offres 


On recherche agent pour un 
penalormet an glais très connu 
en vue recrutement et sélectio n 
d*éttvus. Nhra da places SnWté. 
Pour plus de ranaeignementa. 


ISP 


T : 579.74-89 de 14 * 19 h 3G 


ANIMATE08S P01YVAL. 

«MBmee en sport et animation 
avec projet proti Mi onnel ra- 
snvcbent emplois dan» aar- 
vk»a animation sportive at da 
prévention Comité* d’entre- 
prie*. eluba et fédération» 
_ Nwralveeatc. 

T : 386-07-00 de 9 h A 17 h. 


•*- énergique et tfi»- 
poniwa. 7 ans d'asp- tian» 
hebdo. bl-nransuel at agence, 
cherche pome xesietame da 
publicité. 

Ecr. »/n* 6.708 la Monda Pub.. 
rarvlee ANNONCES CLASSEES, 
fi, rua daa itafiona, 70009 Parts. , 


PARC DE SCEAUX 

Y RER. face LakanaL 3 P-, 
«4 m 1 . séjour. 2 chbree. craa.' 
L da L, w.-c., cave, parking 
couvert. 665.000 F. 

Tél : 880-33-14. 


BOULOGNE CHATEAU 

NEUF - étage élevé, plein sud, 
grand raanâng. grand »4 itxtr 
2 ch.. 2 a.cLb.. cuisine équipée. 

, , «m parking a/a. 
S/péaceJaodn4da14A17h , 
TéL 804-83- 9 4 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR, - 
Appeler ou éorira : 
Centre d'information FNAJM 
de Pari» Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOSTUSl 
27 ble. avenue de VHIier» 
76017 PARIS - 227-44-44. 


cuir véritable A 7.400 »n 
veeu pMne fleur A 9AOO F. 


■Aler*. me t t ez la eap sur 
CAP 


CAP. 37. rue de Ctteeux, 
78012 PARIS. Tél. 307- 
24-01. 

CAP. 27, avenue Rapp 
76007 PARIS. TéL : E 55-88-22. 
CAP, 47. cour» data Ubwté. 
«8003 LYON. 

TéL: (71 86082-54. 


Moquettes . 


moobotT too% 

pure Mne Woob n erk. 
Prix posée : 99 P/m» 
Télépho n e : 658-81-12. 


Vacances 


BUOUX ANCIENS 
BAGUÉS ROMANTIQUES 
sa choMssent chez GILLET 
19, r. d'Arcole, 4*. 364-0D83 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Oxé ou Kétaf-de-Vlls. 


Troisième âge 


10096 pure laine . 
fiO » de as rotav 

Grand choix dé coloria 
Petite at grande largeur 
Devis gratuit ' 

Posa par epéciaBsts» 

La Meqietterie 

334, rue Vaugbanl, Parie- 1 B* 
M ét ro Convention 
TéLt 942-48-82 au 280-41-89 


Tourisme 


DriacoB House Hôtel 
200 chambrée A un lit. Denti- 
penaion, £ 66 par semaine 
adultes entra 2 1-90 ans. 
S’adreeeerA 172. New Kant 
Raad London SE 1. 
Téléphone ; 01 - 703 - 4175 . 


TÉLffHOfèS 

555 - 91-82 


Part, loua chalet 4-6 para. 
tout confort. 74-EVIRE 
T4L : (94) 68-06-36. 


agréablement vos vue. 
de février an montant A ehevni 

* r4 awïaBr - “• 

SrK&S'JgïïSS; 

«/ou «n iramuction avec «on 
prof, dlpldnré d'Etat. 

fi» * C avenoq 




































































isi&nne ) 


•**• r4*ntervc« 
rm vrife. Dans 
dvwfdure 
F- * ch. sw* 
F. + en. s»*, 
f . ♦ CO. cwv 
1 52:-€3-5: 


Q43c p,. 

•* 

?S^ 

_J55^ 

_^AT^«g 


1.300 Kj 

Im». . . 


•'TWTMJutjfl 


ACCfPTE 

S33-374C 


PASSIM 22 §.jj 


'?->.' fonds; 

j e ^oinmerpi 


- - -ON GO-aouM^ 

’T?~ ,Ji ^ «*w, 
«'.'"y:. ^“wî 

:. ' • • - , F C** Hcr 
* _- -^' n*ut ?, ijj. 

A • -=£ CENTRE oÆ 

’i •\ T- jPEBiH-Paigf 

- :N»~CE.;**tï5 

p «wi 368-5Si 


boutiques 


s*3-&?-c2- v entes 


PR. PL DAIM! 

S \ ..-.- '«■*•:. raoti: 
i n £*;**i*"t attr 
- e S34-S3.ll 


S - :: ;•> C-nANi-SOR 
•4' twaitp Motc 
i-_i:» ?« . (501 CC 


propriété; 


2û PARIS T08O.> 
..U(|. =«»e Mil'* 
2 y; — ■v*>u3‘b.|R 
: ..-«-ome. 1 SaE - 

MAS UMMOSaJBUM 


DANS LES VOSGES 


Un résineux sur cinq dépérit 
à cause des « pluies acides » 


_ Dans les Vosges, un résineux sur 
câiwest actuellement atteint de 
. dépérissement, provoqué par ce qu’il 
. . est convenu d’appeler les «pluies 
acides». C’est la conclusion du 
" 'bilan présenté, mardi 12 février, por 
—M. René Soucbon, secrétaire d'Etat 
‘ & la forêt' Ce bilan est fondé sur les 
■ T relevés enregistrés depuis un an dans 
les massifs forestiers les plus 
atteints. Demis l’hiver 1983-1984, 
en effet l'Office national des forêt a 
établi un réseau de « place ttes» 
d’observation, où certains arbres, 
dément r é pertoriés, sont suivis un 
parus. 

De ce premier bflan officiel, por- 
■ tant sur 450 000 hectares des 
Vosges et 240 000 hectares du Jura, 


TOURISME 


il ressort qu *k l’automne 1984, 
■ 21.5 % des résineux (sapins et épi- 
céa») étaient ou « fortement 
atteints » ou « dépérissants », c’est- 
à-dire qu’au moi» 20 * de Jeun 
aiguilles étaient roussies ou tom- 
bées. En outre, environ 4 % des 
feuillus (ebénes et hêtres) p r é acu - 
taient les mêmes symptômes. 

En Fraocho-Comté, les résultats 
portant sur 100 000 hectares don- 
nent 19,5 % des résineux atteints et 
1,5 % des feuillus. M. Soocbon a 
précisé que le réseau de « pin- 
cettes » sera étendu cette «wn*r aux 
Alpes du Nord, aux Ardennes et au 
Morvan, soit un total de 
1 900 000 hectares sous surveil- 
lance. 


FAITS DIVERS 


NOUVELLES FRONTIÈRES tesiïti*tiquMdebgend«rnie« 


QUITTE LESAI AV 


Nouvelles Frontières, numéro 
deux des voyagistes français - qua- 
tre cent mille clients en 1984, — 
vient de démissionner du Syndicat 
national des agents de voyages 
(SNA Y). Cette décision a été an? 
noncée par M. Jacques Maillot 
•PDG de Nouvelles Frontières. Ce 
dernier s’étaït vu reprocher, lors de 
la récente assemblée générale du 
Syndicat, la présence, dans une pu- 
bÜcatwn destinée aux hommes d’af- 
faires, de la phrase suivante : •Pas 
de commission à verser aux agents 
de voyages. ». Le SNAV a estimé 
que, de ce fait Nouvelles Frontières 
s’est « exclue et désolidarisée de la 
profession ». Réplique de M. Mail- 
lot : « J’ai toujours été partisan 
d’un dradt de distribution direct 
du producteur au consommateur. * 

Havas Voyages, le ptus important 
réseau d’agents de voyages en 
France^en 1984, et le Cînb Méditer^ 
renée. en 1978, avaient déjà démis- 
i-âmmé.dn SNAV. • . * . ■ ■ 


DÉLINQUANCE EN BAISSE 
CAMBRI0UGES EN HAUSSE 

■ La : gendarmerie nationale a 
constate, en 1984, un léger mieux 
ri*™ sa lutte contre la deuaquance, 
qui a moins progressé que tes autres 
années : 4,9; %• contre 7,23 % en 
1983. En revanche, les cambriolages 
sont en hausse ; 18 %. 

'Au cours' d’une co n férence de 
presse, M: Olivier Renard-Payen, 
directeur général de la gcbgannerie 
nationale, a 'indiqué, ' mardi 
12 février, que celle-ci consacre 
34,84 % de ses activités à l’action 
judiciaire. 925 504 affaires ont été 
traitées, en 1984 contre 907 853 
l’année précédente. . 

D’autre paiV la gendarmerie a 
constaté 79919 accidents (3 406 de 
moins. qu’en. 1983), oui ont provo- 
qué la mort de 8 350 personnes 
?- 158) et ont fait 111264 blessés 
(- 4 491). Principales pauses de ces 
accidents': la vitesse excessive 
(33 %), l'inobservation de la priorité 
(8 %) et -la conduite en état 


LESBâÉKES 

; OUCHAIffmiATDBfm 
DE FOOTBALL 

La Fédération française de foot- 
ball a publié, mardi 12 février, le 
bilan financier du championnat 
d'Europe organisé en juin 1984. Les 
recettes brutes aux guichets se sont 
élevées à 47 924 7IS F. Après 
déduction de 27 797 088 F de 
dépenses d i vers es , un bén é fice de 
20 127 715 * P? reparti entré 
les hmt fédérations concernées par 
la phase finale. France et Espagne 
(finalistes) : 3 220420 F (16 %) ; 
Danemark et Portugal (demi- 
finalistcs) : 2 616 590 F (13 %) ; 
RFA, Belgique, Roumanie et You- 
goslavie : 2 113 400 F (10,5 %). A 
ces recettes s’ajoutent les droits de 
télévision et la publicité, négociés 
par rUnion européenne des associa- 
tions de football (UEFA). 

• FootbaJL — En match avancé 
de la vingt-deuxième journée du 
championnat de France, Bordeaux a 
battu Toulon par 2 buts à 0 mardi 
12 février. Les Girondins comptent 
désormais cinq points d'avance sur 
Nantes. 

- • Hockey sur glace : Sait u- 
Gervais champion de France. - En 
obtenant un match nul à Paris 
contre les Français volants (6-6), 
Saint-Gcrvaïs s’est assuré le titre de 
champion de France 1984-1985 
alors qu'il reste trois Journées de 
compétition. Mégève, le champion 
sortant, s’est imposé à (ThamTinr* 
(7-3) tandis que Gap et Grenoble 
faisaient match nul (4-4). Classe- 
ment : 1. Samt-Gcrvais, 48 ptt: 
Gap, 41 ;3. Megève, 40; 4. Fran- 


Gap, 41 ;3. Megève, 40 ; 4. Fran- 
çais votants, 36 ; 5. Chamonix,'32; 
..Grenoble, 31. 

• Tennis : tournoi de Delray 
Beach. - Yannick Noah s'est quan- 
fié. mardi 12 février, pour tes quarts 
de finale du tournoi de Delray 


Naissances 


- M. et M”* Dldfar HCOUTIS 
bornant à Sébastien ht joie d’annoncer ht 

naissance de 


Marie-Lys. 
Paria, 10 février 1985. 


Décès 


— Sou époux. 

fiwwifintt, 

Toute sa famille, 

ont la douleur de faire put du décès de 

M~* Joseph AUN, 
née Marie-Margutrft* DinfMf. 


gendarmerie a, en 
outre, rétevé: 2/17485 infractions 
au code de la route.-. _•.- ■■ ■■ 



survenu à Rïbérac (Dordogne) le 
8 février 1985. 

La cCiém on k. .rcfigwasc a eu lieu 
dans l’intimité familiale le lundi 
11 février. 

Bertrio-Burée, 

24320 VerteOteft 


- On noue prie d’annoncer le décès 


M. André Marie Francis 
DELASALLE, 

HEC 1910. 

le 9 février 1985, dans m quatre- 
vingt-douzième année. 

De la part de 
M-* Robert DelasaOe, 
sabdteeonur. 

Des familles Delà salle, Favre 
(TEchaDens, Flandm, Lccontc. Petit, 

De ses neveux et petits-neveux. 

Et de M— Jeanne Soorzac. 

La c érémoni e religieuse un beu le 
jeudi 14 février, à 15 h 45, en l'église 
NbtreDame-dfria-SBleae, 38, rue de 
Cratadt, 75015 Paris. 

Les Mouettes. 
SaintrFnmçoisd'Assiae, 

78170 La CeBo-SdufrCloud. 


- Nous apprenons k décès de 

M. Gaitou MEYER, 

survenu le 12 février 1985 des subies 
d’un cancer, à Pige de quurevingts 
ans. 

[M la 1* mai 1806 1 Sevtaue lm Çphw 
8>ordogmi, I avait dfbuté dmile joumsSuni à 
vingr-qustr» ans an ceUxxuu succnsfveawnt 
i Aérotpatt, A fEeto dM «porta pu» à fAutO. 
dM iMit dripi le nérigus «Nétima 
Nommé iédKMwsn chef de r&ruâwan 1967, 
IwtA occupé ce posta juanfi sa retraita m 
197<L rtSSémua * ce 5n5re de joiniaSun 
8 weft fondL m 1936. le Club aiMnque fran- 
caie qui ewk baionni, en 1949, weew Stade 
fcençaû. M eveit eneU co meW é pour leur emrrf- 
nwnent «paiquae grands chempfOM comme 
limai Ihnewine, Jean et Jecqeei Vernier, 
McM Jeryer Jean Wedouc] 


- MarodL MouHn, 
tfln lp u mi c. 

MM. Français et NKxdas Moulin, 
ses fils, 

M** Germaine Degrood, 
député honoraire, 
aabdk-mère. 

Toute la EunOlc, 

out la peine de Eaîxu part du décès de 
M-Mured MOULIN, 

mrî— | w im > ilW j l ii i /.a l [ 

maire hooonire de Vernouillet, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
af&dcr «tes Palmes académiques, 

survenu le 8 février 1985 à Pcâssy, 1 
lige de Hüuntedix ans. 

Après l'incinération, ses cendres 
seront déposées au c iiuetière de Ver- 
aouillet. le vendredi 15 février, à 
14 h 30L léumon au timetière. 

13. rue de Marsinval. 

78540 VeraonOtet. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M. Jean NOUSBAUM, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
vice-président de F APEC, 

s ur vend & Paris, le 11 février 1985, k 
rflgc de soixante-douze ans. 

La r f rr fm nnir. w 

le vend re d i 15 février, 1 16 heures, en 
PégKse de La Fbrêl-lc-Roi par Douidan 
(Essonne). 

Delà pan de 

M— JcanNouréanm, * 

Al et M“* Pierre Nousbamn, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Dom François Nouabanm os.b^ 

M. et Michel Canet, 

leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Jacques Nou s b aum 

et taure enfants, 

M. et M— Jacques Penaud, 
leur fDs et petit-fils. . 

Ni Oeun m couronnes. 

Cet avis tient fieu de falreparL 

2, a venue Marguerite, 

92100 Boulogne. 


— Les familles Madar, Ennaifer, 

Haehnni, Satawam*. 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur tante 

M- Ven» SONNINO, 
née Madar. 

Les obsèques ont en lien le 11 février 
1985 k Montpellier, dus la {dns stricte 

iiiHim tA 


- Vienne (38). 

H a phi au Seigneur de rappeler i Lui 
M. Pierre VAGANA Y, 

décédé le 11 février 1985, à fige de 
quatre-vingt-trois ans. 

De la pan de 
M" Pierre Vaganay, 

«m épouse, 
et ses enfants, 

M“* Madeleine Vaganay, 
ses enfants et petits-enfants, 

M** Chantal Vaganay, 

M. Jacques Vaganay, 
esses enfants, 

M. et M** Jean Vaganay, 
sou frire et sa belle-sœur. 

Ainsi que toute sa famille et ses »"pf 

Les obsèques ont lieu h Vienne (38). 
le mercredi 13 février, & 15 heures, en 
l’église Saint-Martin. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


Remerciements 


- Très touchée par les nombreux 
messages reçus à Poccasten du décès de 
saofils 

Jean, 

Alegria de Just remercie v i vement cha- 
cun pour leur sympathie et demande & 
tous de con sidé rer ces remerciements 
comme une réponse îndMdnaBiée. 


- M“ Jacques Lory, dans llmpossi- 
bQhé de répondre actueDemem aux 
nombreux témoignages d’affection 
qn’eOe a reçus lors de la mort de son 
mari, 

M. Jacques LORY v 

prie ses amis d’excuser son silence et tes 
rem er ci e du fond du cœur de l'avoir 
■mti entourée «bm yw grand rfwg nn- 
EUe associe è ce message ses beaux- 
enfants et ton fils. 

4, rue des Grands-Degrés, 

75005 Paris. 


Anniversaires 


- Le 13 février, vnd sept ans, 

DuUNAHQN 

quittait oe moode è trente ans. 

Tons ceux qui ont conservé ion fidèle 
so u ve nir voudront bien hû consacrer 
pieuses et affectueuses. 


Messes anniversaires 


- Une messe sera célébrée à la 
mémoire de 

‘ Paul CLAUDEL, 

et des défunts de sa Caxzuüe, par le Père 
Xavier Tiilette s.j., le. vendredi 
15 février 1985, 4 18 & 30, à la maison 
(FAnanie, 20, tue Barbct-de-Jony, à 
Pttis-7*. 







LE MOINS 
C’EST CARBEF0UR 

Le prix moyen national est représenté par l’indice 100. 

Les enseignes dont la note est inférieure à 100 
sont donc moins chères que la moyenne des grandes surfaces. 
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LECLERC 


MONTLAUR 


93,3 



'Classement des grandessurfaoes.-: 

56 enseisnes comparées -- 

25O(X)0prix relevés dans 2350 magasins- " ’ 

Résultats complets dans “Que Choisir?*, ; 

mensuel de Punion Fédérale des Consommateurs, avril 1984. 
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CARREFOUR 
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LECLERC 

92,5 

O 

AUCHAN 

mm 


Classement des grandes surfaces. 

53 enseignes comparées ' 

265 000 prix relevés dans 2366 magasins 

Résultats complets dans “Que Choisir T, 

mensuel de l'Union Fédérale des Consommateurs, février 1985. 
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AGRICULTURE 


Transports : bénéfices pour Aéro- 
ports de Paris 

Aéroports cto Paris {ADP), gui gère tes ptotes-formes aértomw de la 
région parisienne, a réalisé, an 1984, un bénéfice de 50 militons de 
francs, soit ta triple du bénéfice de l'année précédente, pour un 
chiffre d'affaires de 3,2 milliards de francs. Quatre-vingt-cinq 
compagnies régulières se sont posées sur l'un des aéroports 
parisiens, amenant 31.5 millions de passagers f+ 3,9 %) et 
715 000 tonnes de fret (+ 7,6 96). La baissa du pouvoir d’achat et 
la concurrence du TGV ont ralenti la croissance de lignes intérieures 
(+ 2.1 96), alors que la levée du contrôle des changes et la reprise 
du commerce international ont permis aux lignes internationales de 
se redresser (+ 4,8 96). ADP se classe au septième rang mondai 
pour le trafic des passagers derrière New- York, Chicago, Londres, 
Atlante, Los Angeles et Tokyo. ADP a enregistré des succès 
notables dans l'exportation de soo savoir-faire. Il a comptab&sé 
133 murions de francs de contrats d'ingénierie dans dix-sapt pays. 

Charbon : comptes équilibrés pour 
Charbonnages de France 

Charbonnages de France a réussi à équilibrer ses comptes, en 1984, 
après subvention de 6,8 milliards de francs (dont 3,7 i la 
production). La hausse du chiffre d'affaires (+ 13,4 96) est due à 
r augmentation du prix du charbon (+ 8,5 96) et A l'accroissement 
des ventes. La prix de revient a progressé moins vite que l'inflation, 
grâce principalement A r amélioration du rendement par ouvrier et 
par an {+ 7,5 96). Les effectifs ont baissé de 5 266 ouvriers et 
devraient encore être /éduîts de 8 600 personnes en 1985. En 
revanche, l'endettement s'est accru de 12 96 pour atteindra 
15,36 milliards, soit plus que ta chiffre d'affaires (14,4 mffliards). 

Informatique : une nouvelle géné- 
ration d'ordinateurs' pour IBM 

IBM a levé le voile, ta 12 février, sur sa nouvelle génération de 
grands ordinateurs de gestion (mairt-frames). Le c numéro un » de 
l‘ informatique, qui détient quelque 75 96 du marché mondial, a 
présenté deux modèles (le 200 et le 400),. qui seront 
commercialisés, en novembre pour ta premier et seulement au 
second trimestre 1987 pour ta second, A des prix s'échelonnant 
entre 5 et 10 millions de dollars. Toute nouvelle génération d'IBM 
est un événement dans l'informatique, étant donné la tarife de la 
compagnie. Celle annoncée, nommée 3 090, est la quatrième, 
après les 360. les 370 et les 308 X. Ole constitue un élément 
stratégique-dé pour la croissance d'IBM, qui espère atteindre des 
ventes de 100 milliards de dollars è la fin de la décennie. 


LE CONTENTIEUX ENTRE LA FRANCE ET LE CANADA SUR LE GOLFE DU SAINT-LAURENT A rAw mblée eur opéenne 

Ottawa veut faire respecter le « principe d'égalité » seuls les britanniques 


Commerce extérieur 

mexicain en 1984 


excédent 


La balance commerciale du Mexique a e nr egistré un excédent de 
10,98 milliards de dollars en 1984, soit 80 96 de l'o b j ectif 
gouvernemental. L'excédent est ainsi inférieur de 2,17 milliards de 
dollars à ce qu'il était en 1983, du fait de la baisse des exportations 
de pétrole et de la diminution des cours de l’argent, du café et des 
crevettes. Les exportations ont atteint 21,17 milliards de dollars 
(+3,5 96) et tas importations 10,19' miiriards(+ 22 96). : 7* 


SOCIAL 


se polarise «s les tarife 


La négociation qui va s’ouvrir of- 
ficiellement le jeudi 14 février entre 
les trois grandes caisses d’assurance- 
maladic (salariés du secteur privé, 
agriculture, travailleurs indépen- 
dants) et les deux principales orga- 
nisations médicales (la CMSr, 
Confédération des syndicats médi-, 
eaux français, et la FMF, Fédéra- 
tion des médecins de France) pour 
préparer une nouvelle convention 
entre les médecins et la Sécurité so- 
ciale sera-t-elle la dernière du 
genre ? « An cours des discussions 
préalables entre les différents inter- 
locuteurs, l'idée a en effet progressé 


locuteurs, l'idée a en effet progressé 
d’établir one convention médicale 
« à durée déterminée » et non plus 
pour cinq ans, comme c'est le cas 
aujourd’hui. 

Une telle évolution traduit us 
consensus implicite sur le cadre j$6- * 
□étal de la convention, ou du mou» 
sur (a possibilité de le fixer. De fait, 
on s'achemine, semble-t-il, non vers 
une construction nouvelle mais vers 
une reconduction des principales 
dispositions de Ia convention de 
1980, et notamment de son innova- 
tion majeure, la création d'un 
deuxième secteur de médecins 
conventionnés : ceux qui peuvent 
fixer librement leurs tarifs. Le main- 
tien de ce deuxième secteur, ré- 
clamé vigoureusement par la FMF, 
est accepté par les autres partc- 
naixes, y compris la CMSF, qui 
J’avsit refusé en 1980. Il l'est aussi 
par le gouvernement A condition 
qu’il conserve sa dimension actuelle 
(11 % des médecins conventionnés) . 
Une évolution considérable si l'on 
songe à l'anathème lancé naguère 
par les socialistes contre ce 
•> deuxième secteur ». 

Une telle transformation de la 
convention suppose que soient réso- 
lues certaines difficultés internes 
des organisations en présence dans 
la négrâàaxion : au sein de la CSMF, 
njrüon nationale des omnipraticiens 
français (UNOF) s’y est montrée 
hûstüc, craignant que les générer 
listes ne soient pas assez bien traités 
dans la nouvelle convention. 

Cette transformation implique 
surtout que l’on mette au point une r~ 
procédure et des échéances de révi- 
sion pour les tarifs des médecins. 0 
faudra régler deux problèmes, le 
premier est celui de la « nomencla- 
ture » ou de ta •« cotation * des actes 
médicaux. La -paix des braves* 
conclue entre le gouvernement et les 


mais ne règle. pas tout. Le cas de 
l’échographie de grossesse en parti- 
culier 'demeure en suspens. Surtout, 
les deux organisations de médecins 
ont souhaité inclure la nomenclature 
dans la convention, pour enlever au 
gouvernement sa liberté d’action en 
, la matière. Une position difficile A 
tenir sur le plan juridique. Les res- 
ponsables des caisses d’assurance- 
maladie. eux, souhaitent au mim- 
mum conserver des possibilités 
d Intervention. 

Non moins délicat sera le 
deuxième problème, celui de la reva- 
lorisât»» des tarifs médicaux. Les 
caisses comme le gouvernement sont 
hostiles A une libération de ces ta- 
rifs, même conditionnelle et d'am- 
pleur limitée. 11 faut donc drainer en 
échange qu e lques avantages aux mé> 

’ dedns conventionnés. Un objectif 
difficile A atteindre en période de ri- 
gueur. Les yeux sont, ici encore, 
tournés vers le gouvernement, la 
CSMF ayant même décidé de fixer' 
unüatérafemcnt le niveau de rému-' 
aération « normal > des médecins et 
demandant l'assurance d'un revalo- 
risation convenable. Une exigence 
que ne peuvent accepter ni les res- 
ponsables des caisses, même sUs 
sont d'accord sur l'objectif (sinon 
sur le niveau de rémunération), ni le 
gouvernement dans sa politique de 
déflation. 

On discutera donc but les marges : 
les avantages sociaux et fiscaux qui 
pourraient être accordés aux méde- 
cins par le gouvernement parallèle- 
ment aux négociations convention- 
nelles. Beaucoup dépendra aussi de 
la décision prise pour 1985 : 
imputera-t-on totalement le coût de 
la revalorisation de la visite et de la 
«restructuration» des indemnités 
de déplacement - 2,2 96 de la 
«masse» des honoraires médicaux 
- sur ta revalorisation 3985, limitée. 

4 0%? Cela réduirait fortement 
les augmentations possibles cette an- 
née. M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'économie, s’est prononcé en ce 
sens. Mata le gouvernement n’a pas 
encore tranché. 

GUY HERZLICH. 


La pèche envenime les relations franco- 
L’accord de 1972 (arrivant A expiration 
em mai 1936), qui permet i ne dizaine de grands 
chalutiers français de métropole et de Saint- 
f’ferre»et-MJqiiefc» d'opérer dans les eux très 
rfchea en caMU a nd do golfe do Sabt-Lam^, fait 
l'objet (Tue « interprétation ffiffinote » par chara oi 
des deux pays. 


Le chalutier le BrHvgae, de ranueowot safat- 
piemris loterpéchCf rient de se' voir refuser 'me 
licence par Ottawa son* -prétexte que ce navire 
coogétatenr très moderne est capable de préparer à 
bord des Sets de p oi ss o n, ce qui risque, disent les 
CanwBww, de mettre tm difficulté tes conserveries 
locales. M. Fabius vient d'attirer ofSckBemeat 


l'attention do 
question. 


sur cette 


Montréal. - Les autorités cana- 
diennes croient A la possibilité d’un 
compromis avec le gouvernement 
français A propos du différend qui 
oppose les deux pays sur la pêche 
dff ns le golfe du Saint-Laurent. Mais 
le responsable du dernier A Ottawa, 
M. Barry Mawhinney refuse d'être 
plus précis car, dit-il, « nous 
sommes actuellement en pour- 
parlers avec la France ». ■ 

Le représentant du ministère 
canadien des affaires extérieures qui 
a présidé la délégation de son pays 
aux dernières négociations sur Saint- 
Pierre-et-Miquelon, en janvier^ 
Paris, errât aux vertus de la discré- 
tion dans cette affaire qu'il qualifie 
de simple « désaccord sur l'Interpré- 
tation * d'un texte signé par la 
France et le Canada. 

M. Mawhinney rappelle que les 
deux parties sont fiées par raccord 
intérimaire de 1972 (valable 
jusqu'en mai 1986), qui met « sur 
un puni d’égalité » dans le golfe du ’i 
Saint-Laurent les bateaux de pêche 
canadiens et les navires français 
immatriculés à Saint- I 
K erre-et- Miquelon. I 

Les Canadiens insistent sur le mot 
«égalité» qui signifie, selon eux, 
que les bateaux français et cana- 
diens ont les mêmes droits mais 
ainsi les mêmes devoirs. 

Ds font remarquer que les chalu- 
tiers canadiens n'ont pu le droit de 
fileter le poisson à bord. 
M. Mawhinney reconnaît que cette 
interdiction vise surtout à protéger 
l’industrie canadienne du traitement 
du poisson. « Alors, dit-on à Ottawa, 
pourquoi autoriserait-on lés 
pêcheurs français à le faire ? Que 
diraient les Canadiens si leur 
propre gouvernement les traitait 
moins Bien que des pécheurs 
étrangers ? » 

Ce n’est pas la première fois 
depuis le tenté de _1972.que_des 


De notre correspondant • ** Saint-LaurenL Les Saint - 

Pierre», en revanche, ne perdront 
désaccords surgissent entre Ottawa pas leur droit de pêche A moins que 
et Saint-Pierre-et-Miquelon. Ea les négociations entre Paris et 
mare 1982 la marine canadienne Ottawa sur la défintitath» des eaux 
avait arraisonné deux chalutiers territoriakade l’aHdiipel ne condui 

BERTRA ND DE LA GRANGE. 

POINT DE VUE ... 

Les nouvelles « Malouines » ? 

par ALBERT PEN {*) - - 

A BSORBÉS par ta problème ca- canadiens, sur nos. bateaux, se mon- 

lédomen, ni le gouverne- trent chaque année plus tatillons \ 

ment ni r opinion publique La but d'Ottawa, c’est bien de 
ne semblent se préoccuper de ce qui tasser et notre population, et notre 
ce passe autour de Saont-Pieraa et de gouvernements. L-'une voit son pou- 
MBqudon, ces autres c cailloux » de voir d'achat diminuer, l'eytre fstssîs- 
240 et quelques kffomàzras carrés si- tance coûter de plue en pkm c her.ë 
tués au sud de Terre-Neuve. qui sait si le ministre des finances, 

Pourtant, en refusant, la semaine . lorsqu'il compare les crédits néces- 
dernière, d'accorder au quatrième sefres pour 6 000 habitants A flnté- 
chakitier de la société locale Interpè- r«t supposé de Tatastance du dre- 
che une licence < normale s de pô- P®«“ national sur des rochers 
che. ta Canada interdît, dé fait, la déshérités, n'éprouve pas la tanta- 
modernisation de la seule industrie t* 00 de nou » vendre, au Canada, 
locale, donc à biterpéche l’espoir comme ta Louisiane ta fut aux Etats- 
d'équilibrer son budget pour permet- Unis ? 

tre de conserver remploi (deux cents Mais les Sakit-Pferraia et tes M>- 
employés A terra' et soixante-quinze quetanna»,. chassés frota fais de chin 
marins). Et ta mort (ftmerpêdw, es eux dans ta passé, sont toujours ra- 
serait ia mort de l'archipel— venus, et nous avons bien ITptentkMi 

N'« p», le but recherché de- *> r T mr ~: M.lto ur^em^^ qul 
puis l'extension des eaux eaaa- * altérasse * nous en métropole 7 . 
(Sennes i 200 mêles, eaux tpi engkt- Noue n avons, même pas de cy 
bent depuis 1977 les îles clone comme tas autres^DOM pour 
Saint-Pferra et Miquelon ? La France une caméra de téMvnkxi, et 

étendant elfe aussi, la même année, b» combats politiques se résument i 
ses eaux, nous discutons depuis quelques tracts tancés dans la nfege I 
rame date avec nos puissants voi- FaixfrahsT dynamiter la préfacnite 
sms. Discussions interminabtas qui pour qua^P ana se réveüfe ou devrms- 
ont permis aux Canadiens d'« amuser je bientôt entamer une* grève de lé 
le tapis s, tout en étranglant peu A J®*" de ' rant 1 tsvbaaeada du Canada 
peu 'notre économie. Las quotas né “ Pam ? t . 

nous sont plus donnés qu'au . ('•) Député ,d'c-- Saint- 

compte-gouttes, et las^ Observateurs Pîerre^Mîquôlao. spparéoiéPSL - . 


sent i une impasse. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


APPROUVENT 
l£S PROPOSmONS DE PRDC 
DE LA COMMISSION - 

(De notre envoyé spécial.) 
Strasbourg (Communautés euro- 
péennes). - Les propositions de prix ' 
agricoles pour la prochaine campa-' ' 
•gne, pr é s en tées aux Dix à la finjan-' 
vier par la Commission de Bruxelles, 
ont soulevé, le 12 février, de vives 
critiques: au Parlement européen. - - 
M. Prancbèrc (PC, France), tap- 


tarritoriales.de l’archipel ne cratduî-. I porteur de l’Assemblée pour ce dos- 


canadiens, sur nos. bateaux, se mon- 
trent chaqunannléa plus tatillons \ 

La but d'Ottawa, c’est bien de 
tasser et notre popu la tion, . et notre 
gouvernements. L-’une voit son pou- 
voir d'achat diminuer, i'eytra. rqssifr- 
tence coûter de plus en plus cher.' ët 
qui sait si ta ministre des finances, 
lorsqu'il compara les crédits néces- 
saires pour 6 000 habitants i (Inté- 
rêt supposé de rétastance du dre-' 
peau netionql ‘sur des rochers 
déshérités, n’éprouve pas la tenta- 
tion de nous vendre.au Canada; 
comme la Louisiane le fut aux Etats- 
Unis ? 

Mais les Sawit-Pierrais et tes Mi- 
quefartna»,. chassés trocs fais de Chirac 
eux dans le passé, sont toujours re- 
venus, et nous avons bien l'intention 
de rester». Malheurouemènt, qui 
s'intéresse è nous en métropole ? . 

Nou» n' avons même pas de cy- 
clone -comme las autres DOM pour 
justifier une caméra de télévision, et 
les combats portiques se résument i 
quelques tracte tancés dans ta nëige ! 
Faudrahnl dynamiter la préfecture 
pour que Paris se réveiUe ou devrais- 
je bientôt entamer une-grève de ta' 
faim devant l’ambassade du Canada 
A Paris ? _ • 

('*> Député (dc‘- Saiat- 
PSem^MtaurioB, apparenté PS. 


TRANSPORTS I AFFAIRES 


LE CHARTER FRANÇAIS 
SE PORTE MIEUX 

Air Charter, filiale de la compa- 
gnie Air France (80 %) et d’Alr In- 
ter (20%), a amélioré, en 1984, de 
façon spectaculaire la part du pavil- 
lon français sur ta marché du char- 
ter. En transportant 1 268 000 pas- 
sagers (+ 32 %). elle a fait passer- 
de 39 % A 47,% la part française de 
l'affrètement moyen-courrier inter- 
national ayant ta France pour desti- 
nation ou origine. 

Ces résultats, qui ont dégagé un 
bénéfice de 4,4 millions de francs, 
ont été acquis grâce à une promotion 
des vols en semaine, i un meilleur 
démarchage des clientèles provin- 
ciales et A une percée dans le do- 
maine des pèlerinages à Lourdes et 
des séjours de skieurs Scandinaves 
dans les Alpes/ 

En 1985, Air Charter compte dé- 
velopper ses vols entre New-York* 
Paris et Nice ainsi qu’entre Boston 
et Paris. Une cinquantai n e de rota- 
tions en Boeing 747 sont prévues. 

M- Jean-Didier Btancbet, prési- 
dent de la compagnie, a bon espoir 
de -parvenir avec un an d’avance A 
l'objectif de la parité entre les pavil- 
lons français et étranger! sur le mar- 
ché du transport à la demande. 

« Nous avons trouvé la bonne ma- 
nière de développer le charter en 
France ». a t-3 déclaré le 12 février. 


La carte à môvnoiro chercha à pénétrer 
sur le marché américain 


Le groupement interbancaire 
Visa IntcrnmionaL la Bank dS Ame- 
rica et l’autre groupement. Carte 
Bleue, vont lancer one étude com- 
mune sur l'avenir de ta carte & mé- 
moire. Elle portera sur les . aspects 
économiques et commerciaux de 
cette invention française et essayera 
d'en mesurer ks avantages sur les 
canes A pistes magnétiques ac- 
tuelles. 

Cette association, si elle se 
concrétise, pourrait être très impar- 
tante pour l’industrie française, qui 
attend depuis dix ans. rartne au 
pied, un véritable lancement des 
cartes A puce. Car derrière ta Bank 
of America, une des toutes pre- 
mières banques américaines, et 
Visa, le seoond réseau de cartes du 
monde après MasterCard, c’est tout 
le marché américain qui pourrait 
s’ouvrir. Et le développement de 
cette technologie - française A l’ori- 
gine - ne peut passer que par le 
marché des Etats-Unis. C’est pour 
l’avoir oublié et pour avoir trop es- 
péré des banques françaises qui ont 
naturellement tendance à attendre 
de voir ce que décideront leurs ho- 
mologues aux Etats-Unis, que les 
promoteurs de 1a carte à puce ont 
jusqu’ici échoué ( le Monde du 
22 janvier). 

Le lancement de cette étude com- 
mune est A rapprocher d’un appel 
d'offre lancé en fin 1984 par Mas- 
terCard, auquel a répandu le japo- 
nais Casia H fut fait grand cas de 
cette initiative nippooe qui risquait 
de > souffler-» le march e aux Iran- - 


ôer, s'est prononcé en faveur du 
rejet de l’ensemble du projet établi 
par Bruxelles. La recommandation 
de l'élu communiste fera fobjêt d’on 
vote tara de la session parlementaire 
de la mi-mars. — _ . .. 

Dans son rapport, M. Pranchère 
considère que les propositions de 
Bruxelles constituent - une provoca- 
tion à l’égard des agriculteurs ». Il 
recommande notamment à l’Assem- 
blée de demander une augmentation 
moyenne des prix européens de S % 
(contre une baisse de 0,3 % souhai- 
tée par ta Commission). Le repré- 
sentant du FC estime qu’un telle 
hausse permettrait d’accélérer l’éii- 
mmatioq des montants compensa- 
toires monétaires (MCMj appliqués 
par l’Allemagne fédérale et les Pays- 
Bas. 

Les interventions des autres 
représentants français n’ont pas été 
moins critiques à l’égard' des propo- 
sitions de la Commission. M. Moo- 
chel (RPR) a tout aussi catégori- 
quement rejeté le projet de 
Bruxelles. M. Tharean (PS) a 
déploré pour sa part que la politique 
des prix préconisée par Bruxelles ne 
soit pas accompagnée d’actions 
sociales et structurelles. M. Deba- 
tjsae (démocrate-chrétien) s’est pro- 
noncé, lui, pour un accroissement 
moyen des prix de 7,8 %. 

A - l'exception des Britanniques 
(travaillistes et conservateurs), qui 
approuvent le projet de la Coïnmis- 
sxbn, les parlementaires des pays 
partenaires de la CEE ont tenu des 
propos allant-dans le même sera que 
■ceux des Français. M. Bockiet 
(chrétien-démocrate allemand) a 
dénoncé la volonté de Bruxelles de 
résorber les -excédent» • sur le dos 
des agriculteurs », et s'est -déclaré 
opposé A « toute diminution de pro- 
duction par une baisse de prix». 

Même les socialistes néerlandais, 
traditionnellement opposés à 
l’accroissement des dépenses de 
r« Europe verte », ont nuancé cette 
fois leur discours en de m a n dant 
radoptioo de mesures destinées A 
venir en aide aux petits exploitants 
agricoles. - 

MARCEL SCOTTO. 


çais. Mais BuB semble se préparer à venir en aide aux petits e: 
faire une proposition. • agricoles - 

En France, les PTT préparent un MARCEL SCC 

«plan monétiqae» et les banques ; 

arrêteront leur position le 21 février 
prochain (elles pourraient c ommun - _ 

dCTiS^kousdewtra). Llmtifr LOGEMENT 

tive de la Bank of America tombe A * 

pic pour les encourager. Reste A ' 

LA CONFÉDÉRATION 

d'erreurs, S semble- que f&xizon de NAtE RECLAME Vf 

la carte i mémoire s éclaircisse un .. naff . MP . __ AA i 
peu. A condition de concentrer ks FORME DES PROCE 
efforts sur les Etats-Unis. > ne CHUAMpCUCUT 


• Les porteurs de Carte blette 
pourront retirer de l’argent à 
l'étranger. — Les quatre millions de 
Français porteurs de la Carte bleue 
internationale pourront désormais 
retirer 2 000 F par semaine dans les 
distributeurs automatiques A l’étran- 
ger. Cent dix millions de porteurs 
étrangers de Carte bleue Visa béné- 
ficieront en France du même service 
de « dépannage ». 

Le nombre de distributeurs A 
l’étranger est de 5 000 mais B sera 
porté A 10000 dès cet été et A 
-20 000- en 1986: D sera possible de 
retirer de l’argent en Espagne, aux 
Etats-Unis, puis en Grande- 
Bretagne, au Portugal, en Italie, an 


CONJONCTURE MjÇ SESSSSs Stt 

«us Casia D fut fait grand cas de J, faltacatio 

ICUADIHJÉ - : cette initiative nippoae qni risquait ta* !■*•■«* 1“°°™ 

LE MARCHE de ■ souffler» le marché auxTran- J 333 cncorc arr6tÉC * .... 

DE L'AUTOMOBILE .Al i/u,iu.r A rmnmnrosv 

EST TOUJOURS EN CHUTE LA MONNAIE^ ÉLECTRONIQUE 

u C®"*® 8 national du commerce 

dénonce le « cartel tarifaire » dea banques 


LA MONNAIE ÉLECTRONIQUE 

Le Conseil national du commerce 


• La CFDT appelle à me dend- 

iTfÉrrkr.^Lfr fédératiotTcFDT 
des banques appelle le personne] à 
use demi-journée de grève jeudi 

14 février sur les thèmes du pouvoir 
d’achat et de l'emploi. Cette action 
aura lieu la veüte de l'ouverture le 

15 février des négociations salariales 
pour 1985 


1984 dÇ]à déclinant) . Renault, avec 
38 851 voitures vendues, chute plus 
vite que le marché (- 8,1 %). 
Citroën (- 18,4 %) et Talbot 
(— 35,8 %) aussi, tandis que Peu- 
geot continue de se porter bien 
(+ 15,4 %, avec 43 373 véhicules 
vendus). Cela permet A PSA de 
détenir 33,5 % du marché contre 
30 % pour Renault. 

Une fois de plus les étrangères, en 
ne haïssant que de 2,6 %, progres- 
sent en pan de marché (36,4 %) . La 
chambre syndicale, «qui publie ces 
résultats, s'interroge sur le rôle de 
« la progression ininterrompue des 
charges qui pèsent sur las usagers». 


I Le Conseil national du commerce 
(CNC), par la voix de son prési- 
! dent, M. Jacques Dermagne, a dé- 
noncé, lundi il février, je • carte! 
tarifaire » constitué par les banques 
pour ta mise en place de ta monnaie 
âectiontaae (monétiffue), dans le 
secteur des cartes A rast^ magnéti- 
ques et 1 mémoire. jQ a décidé de 
saisir la commission de ta. concur- 
rence, mais comme les banques 
échappent à soo contrôle, Je CNC a 
l’intention de saisir, également, ta 
cfwnmferinh enre p ée mi B 

Pour M. Dermagne, qui était en- 
toure de représentants de la confédé- 
çatias générale des PME et de la Fé- 


dération nationale de l'industrie 
hôtelière (1 500 000 adhérents), ta 
création concertée, par les banques, 
d’un barème de commissions versées 
par les commerçants sur les paie- 
ments effectués par cartes (de 
(LSO % A 2,80 %) est « en contradic- 
tion avec le droit de Ut concur- 
rence». <foâ les sa&nes précédem- 
ment évoquées. 

Le président de CNC souhaite 
épuiser toutes ks possibilités de né-' 
tpciatiou et éviter le boycottage des 
cartes de paiement Mais a-t-il 
■jouté : m S’il faut le faire, nous le 


; LA CONFÉDÉRATION NATU- 
> NAtE RÉCLAME UNE RÉ- 

! FORME DES PROCÉDURES 

DE FINANCEMENT 

Le quarante et unième congrès de 
ta Confédération nationale du loge- 
ment (CNL). la pins importante 
des organisations de locataires - 
260 000 familles adhérentes - se 
tiendra à Bourges (Cher), du 16 au 
29 mai. En présentant ce congrès à 
la presse, M, Claude Massa, prési- 
dent de ta CNL, a insisté sur la né- 
cessité pour son organisation de 
«faire vivre la loi Quilliot » en dé- 
veloppant et multipliant ks accords 
' collectifs, de faire en sorte que l'ex- 
périmentation de « rééquilibrage 
des loyers » menée dans quinze or- 
ganismes cTHLM ne soit pas hâtive- 
ment généralisée, et enfin de mener 
campagne sur la maîtrise des 
charges locatives. 

En ce qui concerne le rééquili- 
brage des loyers, la CNL craint que 
l’iimfîcatïon des aides à la personne 
(allocation-logement et aide person- 
nelle' au logement ou APL) an«i 
bien' que l’assainissement des 
comptes des organismes d’HLM ne 
se traduisent en fin de négociation - 
par un accroissement excessif du 
montant de l'APL. Cette crainte 
conduit ta CNL, A insister sur son 
attachement au système d’aide à la 
pierre et à réclamer ta remise en 
chantier de-la toi de 1977 sur le fi- ■ 
nancement du logement. 

Le congrès procédera & une modi- 
fication des statuts de ta CNL, afin 
de les adapter aux activités plus gé- 
nérales d’associations de consomma- 
teurs et aux nécessités de ta décen- 
tralisation. 

Enfin, M. Claude Massa, devrait 
abandonner ta présidence, qu’il oc- 
cupe depuis 1969. H est trop tôt 
pour que, à ta CNL, on parle offi- 
ciellement de sou successeur, maie 
l'autorité prise depuis plusieurs an- 
nées par le secrétaire général, ’ 
■M. Jean-Pierre Giacomo, en fait 
l’homme de ta situation. 
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LA MONTÉE DU DOLLAR AU-DESSUS DE 10 FRANCS 

Choc ou aubaine* pour l'économie française? 


Alors <pi*n avait co ntin t à monter w les marcM» ijarigner lé 
13 février en débat de wu i tùrfe, le dollar Unit pram dW relative 
stsbBHfr par h suite sur les places w op éen acs. A Francfort, la dnbe 
américaine se traitait à 3^880/2890 Iftf contra 3^875/2885 la ràffle. 
A Paris, le bffltt vert cédait «nelqaes Cracfions, A 18^011 F en fin de 
matinée contre 10/123 F b vdOe, n ouveau coms record. Interrogé sor 
cette enrôlée du doBar, M. Pierre Bér ég ovoy estimait an journal 
Téfématia de A 2 qne le nhaan atteint pnr la mmiit américaine avait 
• quelque chose de préoccupant et de rfiitgrranac », Umt en 
que le bOlet vert écrit « fort contre toute* 1er i 

1982 : le dollar commence l'aimée 
à 5,75 F et la termine à 6,70 F. 

M. Delors, ministre de Téconunie et 
des finances s’inquiète de ce « rime 
ii attribue u 


: large part 
«.Létaux 


dollar » et lui attru 
des diniculiés. économiques, 
de croissance n'aurâ été que de 2% 
malgré la relance ; la hausse des prix 
de détail atteindra 9,7 % (avec qtx&- , 
tre mois de blocage des salaires et 
des prix) ; le déficit de la balance 
des paiements courants dépassera 
79 milliards de francs et le taux de 
base bancaire sera de 14% durant la 
majeure partie de l'année. 

1984 : le dollar démarre à 8,45 F 
et achève l'année & 9,60 F. Pourtant 
le taux de croissance' du PIB, aura 
été selon les dennèros estimations 
voisin de cehü de 1982 (2 %), la 
hausse des prix aura été limitée & 
6,7 %, la -balance des paiements cou- 
rants proche de Téquilibre et le taux 
de base bancaire ramené & 12 % sur 
les cinq denden mois de l'année (et, 
récemment à 11,5%). M. Bérégo- 
voy se félicite du redressement éco- 
nomique du paya. Ce qm semblait 
catastrophique en 1982, peut-il 
devenir une aubaine en 1 984 ? 

Ni rime m aubaine, la montée de 
la devise américaine est un phéno- 
mène dont les conséquences sont 
complexes et dépendent avant tout 
de la- situation conjoncturelle des 
lys qui la subissent «nsi que de 
caractéristiques économiques 
etstntctunQetr- ■ '• 

La hausse actuelle du dollar 
affecte-t-elle la croissance ? Négati- 
vement sans doute dans la mesure 
où, majorant le coût de nos approvi- 
sionnements facturés en dollar 
(environ le tins du total de jms 
achats & l’étranger), die constitue 
un prélèvement sur les ressources 
internes. Mais en sens inverse, le 
niveau élevé de h monnaie améri- 
caine est lié à-la reprise .exception- : 
nelle tpe réednomie-der Etats-Unis - 
connaît depuis deux ans. Celle-ci qui - 
se diffuse dans l’économie mondiale, 
profite à presque tous les pays dont 
les exportations progre ss ent forte- 
ment. 

Quel est de ces deux effets celui 
qui l'emporte? Aucun modèle, 
macroéccniomiqûe, aucune mesure 
du phénomène ne permet de répon- 
dre i la question. La montée du dol- 
lar renchérit, c'est évident, les prix 
des matières premières et des pro- 
duite finis importés et libellés en dal- 
lais. Elle pèse ainsi sur la hausse des ~ 
prix et alimente rhrflarion. Mais, 
simultanément, les "cours des 
matières pre mi ère s subissent une 
pression modératrice 2 la baisse, le 
pouvoir d’achat des recettes d'expor- 
tation des pays producteurs augmen- 
tent sans cesse du fait de b hausse 
du dollar. C’est ce qui explique que 
les marchés internationaux des 
matières premières soient restés 
calmes en dépit de la forte reprise 
du commerce intcrnatiqnal consta- 
tée depuis deux ans. Le cas dés mar- 
chés pétroliers est particulièrement 
net. La baisse sensible des prix dn 
pétrole brut observée depuis 1982 
n'est pas sans rapport avec la remon- 
tée du dollar (1). 

Las cas 


La hausse de b. monnaie améri- 
caine a des conséquences contradic- 
toires snr les échanges externes. Elle 
provoque certes un gonflement de b 
valeur des importations mais die 
favorise également les exportations, 
nos seulement sur le marché des 
Etats-Unis mais aussi sur les mar- 
chés tiers, où les produits américains 
sont handicapés par le cours do 
dollar. 

Ainsi, on constate qu’à b diffé- 
rence des chocs pétroliers, la bansse 
de b parité du dollar et tes condi- 
tions dan* lesquelles elle s'effectue 
(forte activité économique, déficit 
budgétaire et taux d’intérêt réels 
élevés) produisent des effets 
balancés sur les autres économies 
développées dont il est difficile 
d’établir le bilan final 

Beaucoup dépend de b conjonc- 
ture dans laquelle les économies se 
trouvent. Lé cas français est à cet 
égard éclairant. L’année 1982, qui 
était l’année de b relance, a été mat 
quée par de vives tensions inflation- 
nistes et un grave déficit des 
échanges extérieurs. . Dans tu . tel 
contexte, b montée du' dollar 1 ne 
pouvait qu’aggraver les déséquili- 
bres. Elle s’est en effet ajoutée aux 
facteurs internes' de- la basse des : 
prix. Elle a accéntué la pres sion d es, 
importations résultant de b stimula- 
tion de b consommation intérieure, 
tandis que les entreprises françaises, 
affaiblies, étaient dans l’incapacité 


de profiter des occa si on s d’ ex port e r 
qui s’offraient à elles. La conjonc- 
ture de 1984, au contraire, caracté- 
risée par b faiblesse de b eodsom- 
’ malion intérieure, et par un 
r e dr e sse ment sensible de b situation 
des e n treprises a permis d’atténuer 
les effets de b poursuite de b hasse 
de la monnaie américaine sinon 
opéme d’en tirer parti. La croissance 
dn PIB et le redressement de b 
balance dea paiements courante 
n’auraient pas été ce quHs ont été si 
nos exportations n’avaient pas été 
foue tt ées par l'évolution du doUar. 

Autre effet 1 signaler ànn* b cas 
de 1a France : b vigueur du dollar 
permet d’éviter on nouvel ajuste- 
ment du franc dans le SME qui, s *H 
devait se prod ui re aujourd'hui, inter- 
dirait àu gouvernement d’assouplir 
b politique économique. 

Interviennent anssi, et de manière 
déterminante, les données structu- 
relles des économies partenaires des 
Etats-Unis. Une économie e xp orta^ 
trice de biens et de services 2 haute 
valeur ajoutée, bien implantée snr 
les marchés d'Amérique dn Nord, 
bénéficiant de sonrees d'approvi- 
sionnement en matières premières . 
diversifiées, fibre de tout phéno- 
mène.' d'indexation intérieure des 
salaires sw Ira prix, profitera globa- 
lement du niveau élevé du cours dn 
dollar. Une économie qm présente- 
rait des .caractéristique» inverses 
serait an contraire L'Alle- 

magne fédérale se ra pp roc h e plutôt 
(te premier cas, b France do second. 

Pour notre pays, en effet, révolu- 
tion actuelle- fia dollar présente - 
moins d'avantages et plus d'inconvé- 
nients que pour b RFA. Nos struc- 
tures économiques el le problème de 
h dette extérieure sont tels que ce 
que noos pouvons gagner 2 l’expor- 
tation, du fait de la hausse du dollar, . 
est insllffisàm ppl^ , couvrir Fakwôr- ' 
düsemeat de la charge Üe la dette 
qui en résulte (une augmentation de 
1Û % de b parité du dollar, accroît 
de 30 milliards de francs l'encours 
de b dette extérieure de b France). 
De -même, les - besoins de finance- : 
ment du^ secteur pnblic nous 
contraignent-ils 2 maintenir des taux 
d'i n térêt élevés et qui b seraient 
davantage sans contrAle des 
changes. 

Lcs éconosnies développées et b 
nfitre en particulier, peuvent exploi- 
ta' à leur profït la parité actuelle dn 
dollar, i condi tion de maintenir des 
pûlitiques de stabilité et de renforcer 
refficach£ de leur appareil produc- 
tif pour accroître burrparts de mar- 
ché dans te monde. C’est «faSteora 
dans ces coMfitions que b RFA et 1e 
Japon ont pu tirer parti, au lende- 
main de b seconde guerre mondiale 
et jusqu'2 b fin des années 60, de b 
sous-évaluation de teura m o nn a i es 
vis-à-vis dn dollar. 

- Durant cette période toutefois, 1e 
système.. monétaire international 
garantissait b stabilité des tara de 
change. Il n’en va pins ainsi 


Quinze ans de fluctuations du billet vert 
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aujourd’hui. Le problème que pose 
te dollar 2 b F ra nce, aux pays euro- 
péens et, pins généralement, 2 
fensemhte de l'écono mi e mondiale 
est moins celui de son niveau que' 
celui de son instabilité.. S’ib .souf- 
frent des oscillations dn dollar. Os 
peuvent s’adapter positivement au 
doQarà 10 francs. 

PAUL NOftTHEN- 


(1) De même que tes ducs pétro- 
Uen de 1974 et J 979- 1980 étaient ti£s à 
I* effondrement du pouvoir d'achat dn 
dollar. 

■■■(*) hmt fanc ri tuw. 


ERRATUM. - Contrairement 2 
ce qui a été publié dans îe Monde du 
12 février, te peso bofivieu n’a pas 
été dévalué de 400 % par rapport au 
dollar — une monnaie ne peut pas 
perdre plus de 99,9 % dé sa va- 
leur, - mais de 80 %. En revanche 
1e dollar a, pour sa part, été revalo- 
risé de 400 % par rapport au pesa 
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Ces cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
tel de matinée par une grande banque de b pteoe. 
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AOF.-VIE iü 

A-G-F^-tART 


1983 

1984 ’■ ' 

Varintion % 

- 5 806 

8 797 

+ 17,1 

8 239 • 

8 686 

+ 5.2 

14044 

15483 

+ 10.1 


Le» detùf sociétés A.G.F.-VTE et A.GP.-ÏART sont filiales de la Société centrale des A.G.F., 
qui a exclusivement pour objet de détenir directement ou indirectement b totafilé des actions des 
sociétés «mstitiutet te Groupe des A.G.F. 

- 1800 AGENTS GÉNÉRAUX - 

- LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 1 DES A.GJF. EN FRANCE ET 
DANS PLUS DE CINQUANTE PAYÇ METTENT LEUR BCPÉ- 
RÉNCE À VOTRE SERVICE. 


THYSSBiAKTBIGESaiSCHAFT 

VORM. AUGUST THYS5EN- 
HUTTE. 


La société convoque scs ac ti o iina ires 
en assemblée générale ordinaire le ven- 
dredi 22 mais 1985, i 10 heures, à b 
Mercarorhalk, Konig - Hehuidi Plalz 
Duisboozg, afin de délibér er sur l'ordre 
du jour cniprèa : 

1. Présentation du bilan et des 
c om ptes cocs ol idés ata 30 septembre 
1984 ainsi que du' rapport du conseil 
d*adnmûstratioD sur rexenâce 1983- 
1984. 

2. Quitus en faveur dn directoire et 
du conseil d'a dministra tion. ; 

3. Nocü nation du eonmdrênre aux 
comptes. 

.4. RenouvcDemeiit du conseil de sur- 
wfflance. L -' -• * 

Tous tes actionnaires soit habilités à 
participer à rassemblée générale ou 2 
dy faire représenter. En France, tes sc- 
tioonaires désireux d’assister i cette as- 
' semblée ou de s’y frira représenter de- 
vront foire immobiliser leurs actions 
avant lé 15 mars 1985 citez -rEùro- 
péenne de banque, 21, rue - Laffitte, 
75009 Paris, on faire notifia- & celle-ci 
-avant ia m£me d»te rimmobifisation de 
leus titres par leur banque ou leur 
agent de change. 

L'Eni'opéecne de banque délivrera tes 
cartes d’admission 2 ['assemblée «s* ao- 
tiounaire» qni en feront la tiwnapde. 




1 SEMAINE 
T1GNES: 845 F 

] ' : prix unitaire 

I pour 4 pefs. en studio 
| du 2 au 23 mars 1985 
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^ Club 365 46 , ruedeloTour 75116 ForisJ 
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Pour les Etats-Unis : bienfaits immédiats* mécompte* ultérieurs 


Aucune barrière n’arrête, depuis 


quatre ans, la progression du dollar. 
On en connaît les conséquences sur 
fies économies européennes : le pria 
de l'essence augmente et les politi- 
ques de rigueur s'y trouvent partout 
justifiées, sinon renforcées. Mais la 
montée du dollar fait-elle le bonheur 
des Américains ? 

Elle a sans doute contribué au 
suqçès des « rcaganomics » en 
matière de lutte contre l'inflation. 
Mais la vigueur du billet vert, nui- 
sant' à la compétitivité des produits 
« marie in USA », constitue un frein 
& la croissance et conduit â des 
modifications - peut-être irréversi- 
bles - de l'appareil productif améri- 
cain. 

Dans les années 1979 et t980, la. 
politique salariale accommodante de 
la période Carter et le second choc 
pétrolier avaient provoqué l’appari- 
tion d’un taux d’inflation à deux 
chiffres, culminant à 13,5 % en 
1980. La politique monétaire mise 
en place par M. Volcker - à la tête 
du FED depuis 1979 — faisait du 
ralentissement des prix une priorité. 
Les taux d’intérêt ont grimpé 
jusqu’à entraîner, ai 1982, la récês- " 
son la plus sévère que Jes Etats-Unis 


ont connue depuis, la dernière 
guerre : à la fin dé 1982 — en deux 
ans seulement. - les «reagano- 
mics» avaient à. leur passif une aug- 
mentation de près de quatre millions 
du nombre des chômeurs. ' 

H se trouve qu’aux Etats-Unis 
l'évolution des salaires réels est 
extrêmement sensible à la conjonc- 
ture. Mais, plus que de coutume, les 
accords salariaux se sont conclus à 
partir de 1982 sur des progressions 
très limitées des rémunérations. 
Ainsi a-t-on souvent vu les employés 
-accepter une baisse nominale de 
leurs salaires pour éviter d'être mis à 
pied. 

" Cette baisse des coûts salariaux a 
été une source importante de désin- 
flation, mais elle n'en a pas été la 
. seule : l’appréciation du dollar et la 
baisse des prix de l’énergie en mars 
1983 (le prix du pétrole revenant de 
34 à 29 dollars par baril) ont dimi- 
nué sensiblement le coût des pro- 
duits importés par les entreprises 
américaines. L'indice du prix des 
importations, en baisse continue 
depuis 1981, a retrouvé eh 1984 son 
niveau de la tin 1979 ! De ce frit — 
et contrairement à ce qri s’est pro- 
duit mi Allemagne ou en France, où 


_Ia_ désinflation étgit .gênée, par. ta. 
hausse continue du dollar, — les prix 
ont ralenti encore plus rite que les 
salaires, 1e taux d’inflation revenant 
à 6,1 % en 1 982 et 0,2 % en 1983. 

- Le paradoxe n’est donc pas 
mince: ta «poBiiqiie» salariale a 
été - et reste - beaucoup plus 
sévère que par. le passé, mai* la 
hausse du dollar en a gommé les 
conséquences dépressives, puisque, 
du frit d’une baisse très rapide des 
prix, le pouvoir d'achat des salaires 
a été maintenu et même accru en 
' 1982 et 1983, pour la première fois 
depuis 1978. - 

Les objectifs de désinflation ont 
ainsi été dépassés, dans le même 
temps que le pouvoir d'achat pré- 
servé des- rémunérations permettait, - 
dans la phase ultérieure de reprise 
de l’économie, une croissance sans 
précédent de ta -consommation des 
ménages. 

Surpris ou. incrédules face à de 
tels résultats, les experts ont alors 
annoncé une reprise de l’inflation en 
1984, conformément à l’expérience 
des précédents cycles économiques. 
Mais le niveau du dollar était tel que 
les éventneta .«gouiets d’étrangle- 
ment » de l’appareil productif ont 


été réstwbés par un appel massif aux 
capacités de production étrangères 
(afflux d'importations) et n'ont pas 
entraîné, comme auparavant, de 
flambée des prix. De même, la 
'modération des contrats salariaux 
au coôrs de 1984 - ceux conclus 
dan c pautomobDe & l’automne en 
sont l'exemple le plus frappant — 
n’est pas sans- .rapport avec les pro- 
blèmes de compétitivité de l’indus- 
trie américaine liés au cours élevé 
du dollar. • 

Si donc le dollar fort permet aux 
Etats-Unis d*« importer » de la 
désinflation, il ne facilite pas ta 
tâche des producteurs américains 
face à la concurrence internatio- 
nale : après une appréciation du bit 
Jet vert de Tordre de 40% depuis 
1981, la compétitivité des produits' 
américains s’est gravement détério- 
rée. Cela se traduit par une perte 
importante et continue de parts de 
marchés à F exportation. Ainsi, en 
1 984, les exportations cm volume des 
Etats-Unis n’ont crû que de 5%, 
alors que les marchés extérieurs 
américains (mesurés par les impor- 
tations moyennes de leurs parte- 
naires commerciaux) augmentaient 
de .10 %. Réciproquement, le mar- 


ché intérieur américain est de piùs 
êh plus pfoétré paar les 'produits 
étrangers 1er importations - (en : 
vohime)roal crû dé pdtarie^O % «n ,? 
1984 1 , et leurrant dans r offre totale 
est passée «ta 6,9% en 1980*9* «r: 
1984. ,-> 4 

. --Le-mwaujdo doüar -BÎest cértca 
pas seul: responsable de là dégrada- 


tion des équilibres extérieurs- En 
. particulier, fécarç de croissance,. ea - 
1983 et 1984 entre les EtatihUabët 
les autres pays industrialisés' cxplir 
que poar nhe.lBZ8e. part les déficits 
actuels. Mais 4s ^montée -du- dollar 
entraîné Moi 1 : <hi4BÜjd*iueÆKdhdfe 
compét iti vité, tur transfert :de la r 
- croissance? ateéricmne vers Jcrreste 
du monde. .... ; _ ■ 

. Tous tas secteurs de l’économie 
américaine ne_ pâtissent cependant 
pas au même , titre du niveatr éleqg . 
du dollar. La plupart des^serifices,^ 
bâtiment et les - travaux publics, ne 



sont pratiquement pas touchés par 
ta. concurrence étrangère. Afxomar 
trie' manufacturière est, en revaut, 
cbe. d ur eme n t touchée. - ■■■' 

. 1T .ait dévtdoppe ôutze-Atisûxtique. 
despressyms. protectionnistes, -qui 
ont été jnsqu’ïç retativement cônie- 
nuesparUadmiHistratioitMaffi - 


Pour le tiers-monde : renforcement des inégalités 


L’évolution des prix rêtatifsOlus- 
tre; bien {Inégalité des différents sec- 
teurs de l’économie américaine face 
â la montée du dollar. Les secteurs 
• exposés (industrie manufacturière) 
votent leurs marges limitée» par le 
renforcement de la ■ concurrence 
étrangère, alors que les prix des ser- 
vices continuent d'évoluer, selon 
leurs tendances passées. 

. Ce mouvement récent est. d’une 

ampleur propre à- entraîner des 
modifications, structurelles de 
L’appateil productif américain v ies 
créations d’emplois et lés investisse- 
ments sont Je lait des services, alors 
que des -pans entiers de l’industrie 
traditionnelle ont beaucoup moins 
profité de 1a reprise économique. 

Le dollar fort detane ainsi une 
Amérique nouvelle où seules les 
.entreprises protégée* de ta concur- 
rence internationale (des- fabricants 
de hamburgers-aux quasi-monopoles 
de la haute tebhnologîe — IBM) 
pourront prospérer. Les' autres 
n’auront guère d’autre choix que de 
se tancer dans une course effrénée à 
-ta productivité (projet . Satura .chez 
Gérerai Motors) ou/pfus sûrement, 
de se «délocaliser», en déplaçant 
leurs traités de production vers le 
Mexique ou l’Asie dû Sud-Est. 


■ Les pays ea Üwl ow—t ne 
aanrakat rot d*m boa oM ta Musse 
incessante du dollar. Dana la 

g a in qu'aggraver leur dtnitkn. 
Cette idée reçue - et qtt est foodo- 

serait-ce qae par les restrictions 
qa’etit c Sriht dan les po litiqu es 
déride des paya de POCDE et de 
POPEP - doit toc — r fi, i la 


Sort enfonce devint ega ks pim 
fatales et a revanche permet à 
cnrtrim staan de sVnserth- ta 


lemhnewi 
lar a des effets 


« Us dohr Sort ne rig o Me pas 


ad ■ apparaît de pins enflas qae 
la hanse tacmrante de ta devise 
amfcfcrins reflète avant font ta 
bonne santé «ta l’économie dn 
pays. Les ce u séqmn c ni très aut- 
iMk pom les pays en raie da 
dMqptwet (PVD) des taux 
d'intérêt élevés htapp arsta sen t pas 
■ficsnaehoMt dans ce cas. 


Les PVD réagissent très diffi- 
remmaf Sue à ne tefle situa- 
tion, ce qai a pare effet d’aecxoS- 
tre les tafigafiilâa entre ou. Eta 
schématisant qaelqae pen, on 
serait tenté de dtae qu'ça dollar 


lar a des effets importants ter ta 
hstaace commerciale (1) et sar ta 
dette des PVDl Atari le doBar fort 
a dos effets très positifs sar te 
balance oon— ardris des PVD qd 
peuvent exporter t-accrafaaeamat des 
ex p ort ation» en qaantitf par Je jen 
ctareiqnt des prix retetite - et qai 
n’est qae PappBcattan rtawfqar da 
caractère compétitif des détatea- 
tions sur les frfungnn rnominrimi 
«t en vaknr panr «Ses de ces 
exportations qui sont I ta e flé o s en 
dollars ( mati ère s p re mi ères, y com- 
pris ta pétrole notant). Encore faut- 
il qn*B y ait des peu duc tin ns expor- 
tables; sont dans ce cas les PVD 
expertatams de pétrole et cens, dent 
(Industrie h. déjà décôlK. C'est 
rexenqde dn Brfsfl et dn Mexiqne, 
qui en 1984 sont parvesas à équffi- 
brer lems hehnrvs commerciales; 
■ms cas denx pays ne r eflè tent pns 
ta sitmtioa générale des PVDl 


Cet effet global positif de la 
tamaae dn doflnr are ta balance com- 
aMraale .des PVD — et qai justifie 
en partie ta saptiht aariricame dans 
tas d fflffie u tei enceintes da «Kslegiar 
Nerd-Snd - est qaeatitativemiat 
dès i mpartent per rapport i raide 
p euplem en t «te. En 1984, ta total 
des exportations' des PVD non 

pétroliers a été près «le quinze fêta 
n*ériere à Patte pabdqae an déve- 
loppement (APD), an sens nè Pu. 
défime le coadté «Tatte m dévelop- 
pement (CAD) de l'OCDE. 


da servlca de ta dette père oenx des 
PVD qai Se sont mrtftté» à tank 
variable et qm-dofrent je refinancer 
à «les coure souvent très wpfüimii à 
ceux d'origine. Il ta résulte nn 

appnmah—mmri cnnaidlrahlr de 

^ r_iu-arJt v — a r -W.e 

U3 itaBSj 9*1 MCCTVn JC3 aCgMlfS 

«rare PVD. Le constat de ta diflë-. 
reariafion da monde sons développé 
a été établi depuis longtemps, 

oh Pan K satisfait rarement des 


partaJtanqna — flrierta cré ati o n 
d'un ne me an Tonda: spérielponr 
l' Afriq ue, sans Ica Etats-Unis, 

al ca pays a >rair mtfi slf sme-trita . 

prix ta septième reconstitU on ries 
r eâaeanèea de PAlD (Aaapriajian. 
taternatioanle ta tanhfimmt,' 
dont faction est orientée vers tas 
: pim paavres), et ri- certains paya, 
dent -ta France, a’aratant ptatté ■. 


Ea revanche. Ica effets de ta 
beaase da doflaf - qai est B syno- 
nyme de tanx d'intérêt élevés - mm 
ta dette des PVD ont été mrintee 
tais dénoncés : c’est Pim d« fléaux 
da monde eà développements, qd ' 
peut devenir estai dm pays déve- 
loppés, en raison de ses consé- 
quences pore les banques commer- 
ciales et patticriBrommÉ celles dn 
rirntianif nord aiatariram. Tout cela 
à été analysé dans le détag, et dtafl- 
leurs le danger s’est en partie 


sent parfait les centhgencea paBti- 
qaea. L’ apparition et raceeptettan 
de ta catégorie des paya tas matas 
avancés (PMA), à l'Instigation 
hotimmvat de ta France, en est 


lemcat sans les Etats-Unis.- La 
hausse da. dollar jt. te sHnation 
rate iirnphlqnv de rAtiiqae anb- 


ds coopération 


Ce qui deasoree 
c’est le hndddta 


hctetotaUe, 


- Tontes les ttmfanrn, ImpartanSea 
de l' éco nomie monAtie renforcent 
ce ph ianmi n c de TtacgsBtf crofa- 
saate. La tamaw h ri mm io mp ne dn 
dollar n'en est-elle qa’une parati 
dtaatres ? Ou fit éBrad contrake le - 
l a ctere aspticntlf premier ? Pan 
ayntt La zéalté est ta : rnmmrnt 
rtnédier à cette Situation ? Un. 
rigne vient d’être donê krs de ta 
récente réu n i on de Paria orgsmséc 


MfO£L LALLEMAND. 


(f) Le déficit commercial: «les 
PVD noa pétroliers est' passé «le 


PVD noa pétroliers est' passé «le 
60 milliards de doUart en ';J980 i 
68 milliards en 1981,' fi 48~ milliards 
en 1982. & 24 milliards en 1983. 
ponr atteindre 12 mîBiazds «fe .tloUan 
ai.1984... -, ;• . ; 


FRANÇOIS VESONE. 

économiste. 



Un biUet Air France pour VAmérique 
du Nord, c’est 48 fréquences par 
semaine au dépenrt de Paris vers New 
York, Washington, Houston, Chicago, 
Los Angeles, Anchorage, Montréal et 
TbrorUo. Un billet Air France, celavetà 


dire: des exclusivités sur les j États-Unis 
comme le premier ool pour New York 
( 10 h 30 % Los Angeles, Chicago et Hous- 
ton sans escale, Washington en direct et 
bien sûr le Concorde twee son décor tout 
neyfet ses trnouucauiésii gastronomiques. 


^Amérique avec Air Frx*nçc, c’est aussi, 
grâce aux accords avec les compagnies 
locales, le plus grand réseau intérieur 
américain au départ de Bairis. - 
Le billet Air France, c’est xnxnrhenl 
l’Amérique. 


Le billet 
tous services 
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.dHcuntkpis récentes entre ta CEE et 
. les autorités américaines . sur une 
.Irantationi « volontaire » des impor- 
tations d’acier n’avaient d'antres 
causes; profondes qae le jnvean trop 
. élevé dn. dollar. Pueffleamt, ' le 
rédiesremênt ; spectaculaire-.. -de 

- nndnstrie automobüc a.- été iaige- 
inent aidé- par PpxistCTce «Faooonds 
d’autoUraitation passés avec tas 
Japonais, qai n’ont pu que partûdlc- 
jment profiter de k .reprise da mar- 
ché intérieur-américain: 
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MARCHÉS FINANCIERS 


P ARIS 

12 février 

Léger coup de froid 

* En relativement bonne forme au 
.début de la semaine, la Bourse de Paris 
a. mardi, attrapé un léger coup de 
froid. Dès l’ouverture, un mouvement 
■ de repli s’amorçait, qui allait se pour- 
suivre durant la séance et. à la clôture, 
l’indicateur instantané accusait une 
baisse modeste de 0,8 % environ. 

Aucun secteur en particulier, sauf 
peut-être les pétroles (Esso. CFP. 
CFR). n'a été vraiment éprouvé. Les 
, ventes se sont surtout concentrées sur 
les valeurs les plus en vue ces dentiers 
temps, comme Carrefour. Moét, Peu- 
geot. CSF. Mais, notons-le bien, les 
pertes n'oru jamais été importantes. 
Quand New-York s’enrhume. Paris 
fiissotme. Le coup est classique. Il a 
suffi que Wall-Street fasse lundi un 
-pas en arrière, pour que, ici, le marché 
s’alourdisse. 

« L’évolution des taux d’intérêt est 
ùu problème que l’on soit avec atzes- 
f tion -, disait un professionnel en fvo- 
' ‘quant la légère tension enregistrée dans 
la matinée en Suisse. D’une façon plus 

f ënêrale. la Bourse a buté sur ses plus 
auts niveaux. La veille, quand la plu- 
part des Indices avaient très légèrement 
fléchi, le CAC avait atteint un nouveau 
' commet à 199,2. Que des ventes se 
soient produites n’a rien vraiment pour 
surprendre, d'autant que la liquidation 
générale de février arrive à grands pas. 

Fermeté persistante de la devise- 
titre. qui s'est échangée entre 10,75 F et 
10.80 F ( contre 10.74 FJ 10.82 F). 

Reprise de l'or â Londres : 
303,45 dollars l'once contre 
300.15 dollars. 

A Paris, sous le double effet de cette 
reprise et de la nouvelle hausse du dol- 
lar. le lingot a gagné 1750 F à 97 000 F 
~ (après 96950 F ). Forte rechute du 
napoléon coté 566 F puis 568 F (contre 
575F). 


NE W- YO RK 
Légère amélioration 

Passablement secoué vingt-suaire heures 
auparavant, Wall Street est apparu un peu 
mkux disposé mardi. Dca ventes bénéfi- 
ciaires se sont encore produites, qui ont 
principalement affecté le secteur de l “infor- 
ma tique. Néanmoins, elles ont été beau- 
coup mieux absorbées. A la clôture, 1 Indice 
des industrielles enregistrait on gain 
arinime de 0.53 point, à 1 276,60. 

Le bilan de la journée a été A la mesure 
de cette légère amélioration. Sur 1 993 
valeurs traitées, 797 ont monté, 713 ont 
baissé et 463 n’ont pas varié. 

Cest la crainte que les grands fabricants 
(ToRfinatems se révélent incapables de 
poursuivre leur expansion à une allure 
rapide, et ceci & cause de la hausse du 
douar et de la concurrence, accrue d'IBM, 
qui a favorisé des dé ga g em ent s . 

Le géant de l'informatique prévoit, pour 
le premier trimestre, une stagnation de ses 
résultats, mais annonce aussi la sortie d’une 
nouvelle génération d'appareils, ce qui n’est 
pas très bon pour ses rivaux. D'où le réflexe 
de protection des opérateurs. Pour le reste, 
le marché s'est montré assez calme. Une 
bonne raiso n : les banques étaient fermées 
mardi, journée anniversaire de la 
d'Abrahaxn Lincoln. 

L’activité s'est, toutefois, maintenue A un 
bon niveau, et 112,12 millions de titres ont 
changé de mains, contre 104 millions la 
vetBc. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BANCO m S1CHIA- - Inaugurée le 
12 février A Paris, la succursale parisienne 
du Banco di Skffia marque une étape dans 
la stratégie internationale de cet établisse- 
ment bancaire italien, créé en 1867 et qui 
dispose aujourd’hui de trois cent vingt-deux 
guichets. La banque italienne est déjA 
re p résentée A New-York, Londres, Franc- 
fort, Los Angeles, Zurich, Bruxelles, Buda- 
pest, Munich, Chicago, Singapour et, doré- 
navant, Puis. Présidée par M. Gtaxmino 
Pafra vidai, le Banco di Siciliâ a, notam- 
ment, une participation dans ie centre inter- 
national Handdsbonkde Vkntte, créé paur 
financer les échanges avec les pays de l'Est. 
Au 30 juin 1984, les dépôts de la clientèle 
atteignaient 15 000 milliards de lires avec 
un accroi ss ement de 19,4 % en douze mois. 
Les concours ont, eux. augmenté de 23,5 %. 
pour atteindre 11 500 milliards de tires. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, twlN: 28 <Sc. 1984) 

11 féw. 12«*. 

Valons françaises 106,7 - . 

Valeara étrangères 112,1 

V DES AGENTS DE CHANGE 
(But 180 : 31 fie. 1981) 

no*. I2ttr. 

Mfceg&rfra» .. 1993 197,9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privé» da 13 février .109/16-% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 12 «v. j 13ffv. 

1 doter (ta y») 261*0 262*0 


CRÉDIT NATIONAL. - En 1984, cet 
établissement a consent i 14* milliards de 
Aunes de prêts ft long terme, soit une aug- 
mentation de 5 % sur l’année précédente, 
laquelle prenait.' toutefois, en compte une 
contribution de 1,7 milliard de francs en 
faveu r du Fonds d'intervention sidérurgique 
(FIS). A données comparables, la progres- 
sion ressort à 19* % d'une année à l’autre. 
Exception faite de 1975, Tannée 1984 aura 
été la meiUeuic depuis 1970 (en francs 
constants), en termes de progression des 
~pr£& cbnsc&tis, souligne le Crédit national,', 
ajoutant que cette somme a permis de 
financer 100 milliar d» de francs d’investis- 
sements. 

Le volume des prêts consentis, également 
sur ressources propres, A moyen terme, a 
représenté 6* milliards de francs, soit une 
diminution de 7 % sur les 7,4 milliards de 
Tannée précédente, une baisse constatée 
également par Feosemble des autres établis- 
sements spécialisés et due surtout à la dimi- 
nution des crédits professionnels (procé- 
dure de l'article 8). Enfin, les prêts 
consentis par la Caisse française de déve- 
loppement industriel, filiale, du Crédit 
patiprpil, créée pour distribuer les anciens 
prêts du FDES (A présent débudgétisés), 
ont atteint 10* milliards de francs, ponant 
. A 31,7 müfiaids Tintcrvention totale du 
Crédit national en -1984 dans le finance- 
ment A long et moyen terme des entreprises 
françaises. 
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UN JOUR La FEN, la CFDT, la CFTC et les titanes 

DAMS LE MONDE sipeat l’accord salarial dans la fonction publique 


DÉBATS 


2. c L'Unesco ns doit pas être un tribu- 
nal a. par François Valéry ; «Du bon 
usage des at e rmoiements soviéti- 
ques >. par François da Rose. 

- lil : la droit adminis tr ât ^ français, 
par Guy Braibant; Las institutions 
admmùiratives françaises. Las struc- 
tures, par Jacques ffigaud et Xavier 
Dateras. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

4. ASff 

4. HPLOIUTK 
i EUROPE 

- URSS : l'aggravation de la maladie de 
M. Tchwnenko «piquerait r annula- 
tion de son entrevue avec M. Papan- 
cMou. 


POLITIQUE 


6. U polémique autour de M. La Pen. 

7. La situation en Nouvele-CalBdonie. 


SOCIÉTÉ 


8. Trois procès au tribuial de Paris. 

9. MÉDECINE : dans r affaires des huiles 
frelatées en Espape; les c verts • 
allemands accusant le groupe Bayer. 

- ÉDUCATION 


ARTS 

ET SPECTACLES 


11. Ladêdsnre. un fibn de Roland Jaffé. 
M. La vie de famBa. un flm de Jacques 
Dofflcn. 

- Las Bonnes, de jean Garât, sur TF 1. 
13. Le marché Saint-Germain. 

- La mode et tes lettres, une exposition 
à GâJEârB 

19. COMMUNICATION : le débet sur les 
télévisions privées. 


ÉCONOMIE 


22. SOCIAL : la négociation de la nou- 
velle convention médcale se polarisa 
sur les tarifs. 

23-24. MONNAIES : les conséquences da 
la montée du dollar. 


Quatre fédérations de fo nctio n» 
«sires sur sept - la FEN, la CFDT, 
la CFTC et la FGAF (auto- 
nomes) - devaient signer dans 
l'après-midi du 13 février le projet 
de relevé de décisions salaria) dans 
la fonction publique avec 
M. Le Garrec, secrétaire d'Etat 

Ce texte négocié « au finish » le 
31 janvier prévoit une hausse géné- 
rale des traitements en niveau de 
4^1 % (1,5 % au 1* février, 1,5 % au 
1 er juillet et 1,3 % au 1* novembre), 
des mesures pour les bas salaires 
(pour nne enveloppe de 430 mOliotB 
de francs), nne réduction de la 
dur ée du travail pour les agents de 
service et une «clause de sauve- 
garde» permettant théoriquement 
d’assurer le maintien du pouvoir 
d'achat en moyenne en cas de déra- 
page des prix au-delà de 5,2 % (en 
moyenne pour 1985). 

La CFDT a été la dernière organi- 
sation à annoncer, le 13 février au 
matin, sa signature. Four justifier sa 
décision, la CFDT met en avant les 
mesures « significatives » pour les 
bas salaires, « r avancée sur les iné- 
galités et la durée du travail », le 
calendrier des augmentations sala- 
riales «qui a rarement été aussi 
bon », et la clause de sauvegarde, 
qui est apparue acceptable. 

La signature de raccord salarial 
dans la fonction publique est un 


succès pour le gouvernement, qui 
renoue avec la politique contrac- 
tuelle après une année complète de 
gel, tout en maintenant sa politique 
de rigueur. Mais l'application de la 
clause de sauvegarde, qui sera discu- 
tée juste avant les législatives de 
1986, risque de ramener à donner 
■ un coup de c*n if à la discipline sala- 
riale qu'il avait jusqu'alors imposée. 

Ce succès est entaché d'nne 
déception pour M. Le Garrec, avec 
le refus de signature de FO, organi- 
sation qui avait paraphé le précé- 
dent-relevé salarial du 22 novembre 
1982 avec la FEN, la CFDT et la 
FGAF. C’est la première fois qu'on 
accord salarial est signé dans la 
fonction publique sans FO. 

Au vu des résultats des élections 
aux commissions administratives 
centrales 1981-1982-1983, les qua- 
tre sig n ataires totalisent 51,6 % des 
voix, les non-signataires 363 %, plus 
de 10 % se retrouvant dans les 
« divers ». Les Sections dam rensei- 
gnement en 1984 (avec la percée de 
FO) et l'affiliation des autonomes 
de h police nationale à la FGAF ont 
depuis modifié le paysage. Le camp 
des « oui » se place légèrement au- 
dessus de la barre des 50 %, celui 
des « non » autour de 40 %. 


An Ghana 

l£ PRÉSIDENT RAVHJNGS 
AURAIT ÉCHAPPÉ 
AUNATTENTAT 

Le chef de l'Etat ghanéen, te capi- 
taine d’aviation Jcrry Rawlings, a 
r éce mm ent échappé à un complot 
visant à l’assassiner, ont affirme, le 
mardi 12 février, des diplomates re- 
venant de la capitale ghanéenne, Ac- 
cra. 

Selon ces diplomates, dont le té- 
moignage a été recueilli à Abidjan, 



SURPRIS DANS UNE BOITE DE NUIT EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Le ministre de la défense du Canada a donné sa démission 

Montréal — La démission dn De notre correspondant décision • en annonçant sa démis- 


MontréaL - La démission dn 
ministre canadien de la défense, 
M. Robert Coates, annoncée mardi 
12 février à Ottawa, a pris par sur- 
prise b classe politique, y compris 1e 
p r emi er ministre. Non pas tant à 
cause des raisons & l’origine de b 
démission du ministre - sa présence 
dans un cabaret en Allemagne fédé- 
rale - que parce que l’opposition 
consacrait depuis quelques jours 
tous ses efforts pour obtenir b 
démission d’un autre ministre du 
gouvernement conservateur, le 
ministre de l’intérieur, M. F-lmer 
McKay, impliqué dans une antre 
affaire délicate. 

Dans une brève déclaration, 
M. Coates a annoncé à b Chambre 
des Communes qu’il abandonnait 
ses fonctions à b suite de b publica- 
tion 1e meme jour, dans un quotidien 
d’Ottawa, The Citizen, d’un article 
révélant sa présence, te 29 novembre 
dernier, dans une boîte de nuit 
située près de b base canadienne de 
Lahr, en Allemagne fédérale. 

Le quotidien, qui a envoyé l’un de 
ses journalistes sur place la semaine 
dernière, décrit avec force détails — 
3 donne même les tarifs des prosti- 
tuées - te ■ lieu de perdition » où 1e 
ministre a passé deux heures en- 



heures en- 


Dép ourvus de visa 

DEUX JOURNALISTES 
FRANÇAIS 
ONT ÉTÉ EXPULSÉS 
DU TCHAD 

Deux journalistes français ont été 
expulsés du Tcbad 1e 12 février. 
MM. Eric et Renaud Girard, colla- 
borateurs du journal le Figaro, ont 
été obligés de prendre un vol régu- 
lier à destination de Paris, où Us sont 
arrivés mardi soir. Us avaient été ar- 
rêtés mercredi dernier à Maro 
(Moyen-Chari), dans l’extrême Sud 
tchadien, près de b frontière avec b 
République centrafricaine (RCA). 
De source officielle tchadienne, on 
précise qu’au moment de leur inter- 
pellation, les deux journalistes 
n’étaient pas en possession de visa 
d’entrée pour 1e Tchad, ni d'accrédi- 
tation officielle tchadienne. 


SAINT 
ALENTIN 


LACHAUME 

10, RUE ROYALE 


compagnie de .son chef de cabinet, 
M. Rick Log&n, et de sera attaché de 
presse, M. Jeff Matthews. 

Selon The Citizen, «vers une 
heure du matin », 1e ministre, qui est 
arrivé dans ce cabaret qui présente 
aussi des films pornographiques « a 
discuté au bar avec une ejf eut lieuse 
du Tîjfany’s pendant que ses deux 
assistants disparaissaient dans une 
autre partie de rétablissement avec 
deux autres femmes ». 

Citant un ancien employé des ser- 
vices secrets canadiens, le journal 
écrit que le ministre « a commis une 
grave erreur de jugement et s’est 
exposé au chantage » en se rendant 
dans ce genre d’endroit. M. Coates 
n'a pas démenti sa présence dans te 
local en question, le Tiffany’s, 
confirmée d'ailleurs par ses assis- 
tants, mais il a annoncé qu’il pour- 
suivrait en diffamation le journal 
pour avoir suggéré qu’il avait mis en 
danger b sécurité nationale. 

M. Mulroney, le premier minis- 
tre, a déclaré aux Communes qu’une 
enquête avait permis d’établu - que 
l’incartade du ministre n’avait pas 
constitué une telle atteinte à b sécu- 
rité nationale- Il a également 
annoncé que te ministre des affaires 
extérieures, M. Joseph Clark, assu- 
rerait l’intérim au ministère de b 
défense. 

Les deux partis d’opposition, sans 
1 doute pris de court, ont réagi avec 
une étonnante modération à cette 
affaire, allant même jusqu'à féliciter 
M. Coates d'avoir pris b •bonne 


B La fin de la visite de 
M. Dumas à Alger. — « La France 
est disponible là où elle le peut. Si 
elle peut être utile pour retrouver 
les chemins de la paix, elle ne se dé- 
robera pas », a déclaré, mardi 12 fé- 
vrier, M. Roland Dumas, à l'issue 
d'uue visite de vingt-quatre heures 
en Algérie. La situation au Maghreb 
a été au centre des discussions entre 
M. Dumas et le président Chadli 
Bendjedid, et lors de la série d’entre- 
tiens du ministre français avec son 
homologue algérien, M. Ahmed Ta- 
leblbrahimi. 

D’autres sujets internationaux ont ' 
également été abordés. M. Dumas a 1 
exposé b position française sur le 
Tchad, et des échanges de vues ont 
eu lieu sur b situation au Proche-' 
Orient, alors que le roi Hussein de 
Jordanie est arrivé mardi après-midi 
à Alger. Au sujet des relations bila- 
térales, M. Dumas a annoncé que b 
France allait incessamment remet- 
tre à P Algérie « cinquante-huit car- 
tons contenant des archives techni- 
ques » emportées par b France au 
moment de l'indépendance. La ques- 
tion des archives, qui constituait un 
grave contentieux entre les deux 
pays, a été réglée lors du voyage du 
président Mitterrand eu 1981. 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 février 19&5 
a été tiré à 439392 exemplaires 



décision » en annonçant sa démis- 
sion dès que les faits ont été connus. 
Ils considèrent qu’Q s’agit cependant, 
d’une * affaire très fftzve ». 

Ces événements surviennent an 
momen t où le gouvernement conser- 
vateur de M. Mulroney est sommé 
par ses adversaires de rendre des 
comptes Hans une affaire impliquant 
deux de ses mi nistres et te premier 
ministre conservateur du Nouveau- 
Brunswick. M. Richard HfltfiekL 

L'opposition reproche au ministre 
de l’intérieur, M. McKay, dont elle 
réclame b démission, et au ministre 
de b justice, M. Crosbie, d’avoir 
entravé 1e cours de b justice en 
intervenant en faveur de M. Hat- 
fïcld, accusé d’avoir transporté 
trente-cinq grammes de marijuana 
dans sa valise. La gendarmerie 
royale du Canada avait fait cette 
étonnante découverte alors que le 
premier ministre de cette province 
de b côte atlantique accompagnait 
b reine d'Angleterre dans ses dépla- 
cements en septembre. 

M. Hatflekl a affirmé, au cours 
de son procès, que b drogue ne lui 
appartenait pas et que quelqu’un 
Pavait sans doute glissée dans sa 
valise. II a finalement été acquitté le 
29 janvier, mais l'opposition et, plus 
discrètement, certains membres de 
son propre parti exercent sur bi de 
fortes pressions pour le forcer â 
démissionner. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

Le championnat du monde 
d'échecs 

NOUVEAU REPORT 
DE LA 49* PARTE 

La quarante-neuvième partie dn 
championnat dn inonde d’échecs a 
été reportée au vendredi 15 février 
sur décision des organisateurs, sans 
que ces derniers révélent les raisons 
de ce septième lime -ou t technique 
depuis te début du match. La partie 
devait être jouée initialement te 
lundi 11 février et avait été déjà re- 
portée à mercredi à b demande de 
Kasparov. Karpov, le tenant du ti- 
tre, mène 5 à 3, à un point de b vic- 
toire finale. 


Sur le vif 

Le congrès s’amuse 


mm 

æsr 1 


Vous connaissez ta nouvelle ? 
Ceat aujourd'hui que s'ouvra A 
Amsterdam le congrès des 
putains, b c hoerencongres ». Ce 
mot. elles y tiennent. Eltee veu- 
lent créer une organisation inter- 
nationale des prostituées. EUes 
veulent choquer l'opinion et atti- 
rer l'attention sur leurs revendi- 
cations. Vous les connaissez, 
inutile d'y revenir. En gros c'est 
pk» de sécu et moins d'impôts. 

Une bonne idée, ce congrès. 
Les congrès, (es colloques, les 
symposiums, rien de plus 
chouette. Ça permet de voyager, 
de voir du pays. C'est des 
vacances déguisées. Moi j'adore. 
Malheureuse me nt j’ai pas telle- 
ment l'occasion d'y aller. U y a 
des filières, pour ça, dee droits. 
J'ai des oopatns, das profs, des 
sociologues, des écrivains, 3s 
n 'arrêtent pas. Ils sautent 
comme des puces de Rome A - 
Ottawa et de Porto A Caracas 
avec leur Sansonita et leur carta- 
ble. La cartable c'est pour ranger 
leurs réflexions. Sur t'avenir de b 
démocrat i e. Ou sur les rapports 
Est-Ouest. Ou sur ta culture de 
messe et l'Industrie de point». 
Sir tout et sur n'ànpafiéquoi. 


LA, quatre jours à Amsterdam, 
ça va être te pied. ERes «rivant 
du monde entier. Etes débar- 
quent i l'hôtel. On leur donne 
une chambre, un badge, te Este 
des partic ip antes, les heures da 
réunion des d iffé ra n t s groupes de 
travail. Et te programme des 
réjouissances. Je me demande 
qui va leur offrir le cocktail 
d’ouverture. D'habitude c’est le 
maire de ta vflte ou te doyen de ta 
fac. mais là... 

EUes vont repérer au premier 
coup d'oeil les après-midi et les 
soirées libres. C'est toujours 
marqué. S'B n*y en a pas assez; 
êtes trouveront bien le moyen de 
sécher une ou deux séances et 
de se défiler pendant qu’une 
rassure Hra au micro tas ftulHati, 
dactylographiés serrés, de toutes 
les réclamations non satisfaites 
des péripatéticiennes d'Atlanta. 
Etes s'éclipseront en douce. Et 
une fois sur le trottoir, è nous b 
liberté ! Dites donc, b trottoir, 
/'espère qu'êtes vont pas b faire. 
Etes sont pas IA pour boutonner. 
Ça ne travailla pas un congrès.’ 
Ça s'amuse. 

CLAUDE SARRAUTE. 


.(Publicité). 


LE SAVIEZ-VOUS ? 

Au département Occasion des Usines Citroën, 
vous pouvez trouver des voitures d’ingénieurs et 
cadres de l’usine ou des voitures d'exportation 
(ex. TT) ayant un faible kilométrage, garanties, à 
un prix intéressant 

Exceptionnellement , jusqu'au 
IG février (dimanche excepté ). 
reprise de votre vieille voiture 

5X100 F MINIMUM 

quel que soit son état pour tout achat 
d'une voiture d’occasion 

— 10, place Etienne-Pemet, 75015 Paris. 
Tél. : 531.16.32. Métro : Félix-Faure. 

— 50, bd Jourdan, 75014 Paris. 

Tél. : 589.49.89. Métro : Porte d’Orléans. 

— 59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 Paris. 

Tél. : 208.86.60. Métro : Jaurès. 

Cette offre concerne uniquement 
les ventes à particuliers. 


Ma Kg 



AVEC VOTRE MINITEI 


... 24 H SUR 24 H... AU BUREAU... CHEZ VOUS... 
EN VOYAGE.. ÉMETTEZ ET RECEVEZ VOS TÉLEX. 


Pour en savoir plus, appelez 


iauKicic 


30 F dm votre marchand da jouraewi 


A B C D E F G 


2 
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POUR VOS WEEK-ENDS 
3 JOURS AU PRIX DE 2 (entre le vendredi 9 h et le mardi 9 h) 
UNE VOITURE catégorie A.B.C.D. KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ 
Assurance conducteur passagers/rachal de franchise compris 

0(1 n~ WjaWv iUHju au 2 avril IW5. liant certaine Nidiium 


POUR LE SKI 

FORFAIT DE 7 JOURS 700 KM COMPRIS pour une voilure catégorie A.BC 
ÉQUIPÉE DE 2 PNEUS CLOUTÉS ET D'UN PORTE-SKIS 
Assurance conducteur passagers/rachat de franchisc/assistance compris 
Offre valable à Nu unique m.'ni (retour â fa station tfc dèrart evi») 


FOUR LE TOURISME SUR LA COTE D'AZUR 

tt-u rr> 1 txtt: trrtfn DJE 5 JOURS ET + 

POUR UNE VOITURE catégorie AJB.C.D. KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ 

Dan*, nos stations de Nice - Cannes - Toulon 
Olfiv volahh.- hjvju'ju ,«i 3 % ni IVHS. Ewyptinn laite du f au 1 avril IVHS 


CENTRAL RESERVATION : fl) 346. 11.50 mm Mm 

NICE : 5, RUE HALEVY - TEL. : (93) 97.14.30 B IMl IM W 

AEROPORT NICE-COTED-AZUR-TEL.: (93)72.36.47 LOCATION DE VÉWCtfS 
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Loisirs 


s amuse 

u - Quatre Jaü _. 
du monfi» PWd - En* 

2JÏ 0 ?** •"*» e£ 


T* P® rtl *Kanii9s iqT ®® 1 h 

travail. =t i P WQ*»*! 

'Nuisances. Je°^! n,n ' B *» I 

gouvwrufe. D-tah,,!"^ 

^“ tev ' lle Jlet^ 

«œ. mas là... °°Wn<hb 

Btes von: r 0 ;*. ref 
«tV d'ctil (ôs 
aoirees libres. c r™?«* ( 
«wmué. S-.1 ny en a J>«l J 

ïira aLi m ICTC 

ta râdwuon, iS?*** 
dos peripa le 1 .cannas S& | 
EB«* s «aipseront en ! 
une tes sur f* trottoir ÏÏ? 6 1 
**«*l 0;t« donTi. S 
HWque'îesvonrpashS- 

pas 

Ça ne travsùia pas un ccre»*. I 
Ca s amusa. ""** I 

CLAUSE SARRAUTt I 


m des Usines Citroën, 

; voitures d’ingénieurs ei 
s voitures d'exportation 
fctoméîraçe, garanties, à 1 

Tient, jusqu'au 
anche excepté), 
a vieille voiture 


ÉSL pour tout achat 
# cToccasion 

f^Pttrner. 750*5 Paris. 

i0ro : FéiiA-Faure. 

5C14 Par s 

Métro : Porte d'Orléans. 
Murés. 75C19 Paris, 
iiétro : Jaurès. 

tnceme uniquement 
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Au Salon des bolides, wn 


Février au Sénégal, 


Sarajevo et ses neiges olympiques, page iv 


Nos programmes commentés de radio et de télévision, pages vn à XI 


Supplément au n» 12457. N» pèut. être vendu séparément. Samedi 16 février 1985. 



n 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 16 FÉVRIER 1985 


SALON 


Engins pour ia course 

La vitesse en vitrine à la porte de Versailles. 


D OUZE mètres de long, 
1,20 mètre de large et 
quatre moteurs V8 de 
610 ch chacun! Et ça roule! 
Pas à n'importe quelle vitesse, 
ni n'importe où d’ailleurs. De 
préférence à 659,441 küomè- 
tres/heurc et sur le lac Salé de 
Bonneville. Un monstre, et 
bien d’autres encore, présenté 
au Salon de l’anto et de la 
moto de course qui se tient à 
la porte de Versailles jusqu’au 
17 février. 


Incontestablement, le clou 
de ce Salon aura été l’engin du 
Britannique Richard Noble, 
Thrust 2, qui a atteint, en 
octobre 1983, l’effarante 
vitesse de 1 019 kilomè- 
tres /heure, reprenant ainsi le 
record du mile aux Américains 
et, notamment, à John Cobb. 
Ces conquérants de l’inutile se 
battent depuis plusieurs 
années pour mériter le titre 
d’ «homme le plus rapide sur 
quatre roues » ; le célèbre ® 
Donald Campbell y a même 
laissé sa vie. Tout cela, pour 
quelques secondes exception- 
nelles, pendant lesquelles 
l’engin doit couvrir un mile, 
aller et retour, à la vitesse 
d’un Boeing en plein vol... 



choquâmes ces vdk 
tures vert et rouge 
sans aucun autocop- 
iant Les Fl à nx> 

" téur avant sont plus . 
imagées, de k Tyr- 
rell à six roues à la 
Brabham blanche 
BT 42, reconnaissa- 
ble à Son aileron de 
refroidissement mo- 
teur, à la Ferrari du 
regretté Gilles Vil- 
leneuve, en passant 
. par là McLaren-, f 
Tag-Porsche, . . dont 
le moteur est d’afl- . 
leurs, exposé sur un 
piédestal» ■ 


Dakar 1985; l’Audi Quattro dé 
0Jomqvist-etlà nouvelle motd. 
500 Elf 26üidîéc en soufflerie^ 


L’Anglais Richard Noble, financier de THRUST 2 (voiture la phs rapide du monde), 1 019 km h. 


Thrust 2 a d’ailleurs utilisé 
des techniques aéronautiques : 
un réacteur Rolls-Royce de 
34000 ch, et deux parachutes 
comme système de freinage. 
Sans oublier une consomma- 
tion digne d'un avion-cargo : 
227 litres de kérosène à la 
minute! 


roues sont propulsées par la 
bagatelle dé 2440 ch ren- 
fermés dans 28 litres de cylin- 
drée et qui s'apparente plus, 
de ce fait, à une automobile. 


Si Thrust 2 est un réacteur 
posé sur quatre roues — on 
l’appelle couramment la 
«fusée à roulettes», — Gol- 
denrod est un cigare dont les 


Avec les roadsters améri- 
cains exposés par Primagaz, 
on quitte l’industrie pour l’arti- 
sanat! La finition de ces 
engins est approximative, et il 
faut avoir un moral d’enfer, ou 
être complètement fêlé; pour 
approcher les 400 kilomè- 
tres/heure dans ces boîtes de 
conserve. La fabrication ne 
s’encombre pas de. détails : il 
s’agit de loger le plus de che- 
vaux possible dam la caisse la 


plus légère qni soit ! Le 
« déglingué » triomphé, et 
pourtant ça roule! La colonne 
de direction bouge comme un 
mftt en pleine mer, la visibilité 
est nulle et le confort digne 
d’un Spartiate. Qu'importe, 
tout le monde a en tête les 
ruées sauvages d ’ American 
Graffitti, et l’important est 
d'être le plus rapide au bout 
de la ligne droite.» 


des roulettes à rarrièxe pour 
éviter un cabrage intempestif 
à l’accélération. On peut éga- 
lement voir des dragsters auto- 
mobiles, avec de véritables 
roues de tracteur à l’arrière et 
de vélo à l’avant. Il mànque 
juste la voiture de Mad Max! 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTCtS 


SUPER-VACANCES POUR BRANCHER 
700 m triage, HOTEL MEXCATOR***, 
18 ttndtos, cniâ nctte, axLL, , wx, téL, 
salon télé, jardin, parking, parc. 
Mais, 8jaais 493 F par pen. 

.» jfnn 630 F 


HUSl 


06500 MENTON 


HOTEL DU P ARC*** 

(93) 57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Paikmo. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant: 


Ta 


t sur demande. 


VBJJSFRAN&E 


VOS VACANCES D’HIVER SUR LA 
COTE D’AZUR DANS UN HOTEL ★*★ 
Restaur a nt panonmiqne, bar, terrasse 
éoaÉant lande de Vaefnmcbe. 

Forfait 7 Jours a 1/2 pat à part, de 1540 F 
de Noël à Pâques. Têl : (93) 01-89-56 

Hôtel VERSAILLES 

06230 VULEFRANCHErSUR-MER 


Châteaux de la Lob* 


37000 TOURS 


Week-end châteaux de la Loire 
HOTEL DE FRANCE*** centre, 
50 mde la gare, voie piétonne, sauna jaile 
vidéo, chambre, petit déj-, télévision, 
bain, w.-cl, 225 F pour 2 pax Repu gas- 
tronomique, à 150 m Brasserie restaurant 
L’UNIVERS â partir 70 F sce camp. 
16(47)05 


TéL 


05-35-31 


Côte d’Azur 

Provence 

06600 ANTIBES 

84560 MENERBES 


HOCTELLERIE 
LE ROY SOLEIL ***** 

Calme et confort raffiné d’un mas du 
XVII 1 . Huit chambra personnalisées. 
Pfedoe, pare ombragé, canine go n na nde , 
ternm 1 km. 

Ta (90) 72-254! 1 


ROUSSILLON - 84220 CORDES 


Le petit bdtd de charme du Lobéron aux 
paies de ht Haute- Prov e nc e. Excelle n te 
cuisine de femme et de marché. Initiatk» 

i 


l'équitation et randonnées équestres. 
Week-end et séjour. 

HCON 


MAS DE GARRICON*** 

TéL : (90) 75-63-22. 

Accoefl : OÜtstiane RECH. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 

ET DES ARTISTES 
(pris du Théâtre la Feaice) 

5 minute» à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
TSex : 411 150 FENICBI. 
Directeur : Dante ApoOoaia. 


Suisse 


CH 1938 CHAMPEX-LAC 


Vacances Hanches en Valais 
Hôtel familial, détente, bien-être où les 
enfants sont les bienvenus. Paradis du ski 


selon saison. 

Hfed Splendide** Ta : 1941/26/41145 


TOURISME 


PRÉALPES 
Calme en 


17 


26 OIE 

Climat 
ibilüês 
'ercors tout 
•). à cheval, à pied (guides, drctdu 
). 6 teams, m.. campings 2-3 ét 
bétels. meublât. Fêtes 


Calme en moyenne montagne. C 
déjà provençal Nombreuses possil 
de promenades en voiture (Vercors 


COTE D’AZUR, studios équipés 2 penu, 
l tem . 1020 F; 4 tan-, 2480 F. Parking. 
Mer 600 m. 


ROI SOLEIL, 153, bd Karady, 
Ô6600 ANTIBES. (93) 61-68-30. 


Dernier virus en provenance 
du Nouveau Monde : les 
dragsters. D ne s’agit plus 
d’atteindre une vitesse maxi- 
male sur un mOe, mais d'abat- 
tre 400 mètres avant son* 
adversaire. Le spectacle est 
grandiose. Cest le bruit et la 
fureur, l’odeur de la nitrogly- 
cérine, le trou noir pour les 
pilotes projetés en avant 
comme des pantins, la fumée 
des pneumatiques sollicités 
jusqu'à la corde, le délire de la 
puissance délivrée en mil- 
lièmes de seconde. Mais à 
l'arrêt, dans les stands, les 
bêtes sont moins impression- 
nantes. On peut toujours aper- 
cevoir le dragster-moto de 
notre spécialiste féminine, 
Dany Dieudonné, et le 
1 100 Suzuki de Jean-Luc Gar- 
nier réalésé à 1325 cc avec 


Enfin, la vitesse n’étant pas 
réservée aux monstres bourrés 
de chevaux et perclus de nitro, 
il fallait oser présenter un 
stand entier de « tasses », 
c’est-à-dire des cyclomoteurs 
démesurément gonflés et prêts 
à prendre le bitume entre les 
dents. Du rétrocompétition 
avec deux Solex conçus pour 
les courses d’endurance, du 
« look » d’enfer avec deux 
dragsters Motobécane équipés 
de roulettes arrière emprun- 
tées à des patins de freins à 
disque et de jantes à bâtons. 
On trouve même un 50 cc 
attelé à un side-car ! Moralité, 
la folie n’est pas liée à la puis- 
sance... 


Malheureuse- 
ment; peudenou- 
veaux modèles en 
Fl.'. Renault, a ex-;/ 
posé les « mulets: » . 
R 50 E de Tambay, 
mais pas la nouvelle ; 
R 60 E. Pour se rat- > ; 
iraper, la Régie ' 
présente, en exclusi- 
vité mondiale, ^la- 
nouvelle R 5 maxi turbo à la. 
calandre impressionnante, ■■ la ' 
Supercinq turbo et l'Alpine 
V6. Les autres constructeurs 
français n’ont pas voulu .être.; 
en reste : Péogeot expose la 
205 turbo de Bruno Saby, le 
stand Citroën: est un véritable 
repaire de Visa quatre roues 
motrices rendues célèbres par 
le Grand Raid.- A l’entrée du 
Salon, un stand muhimarques. 
oà l’on peut voir la Pajero dé 
Zanîroti, vainqueur du Paris- 


Enfîar pour les' amateurs des, 
boarréries, irn arrêt s’impose^ 
au stand du « Milliardaire »>> 
pour Tegarder la -505 prdduo- f 
tiori rose pbôsphorœcent, cou-- '' 
leur plus adaptée aux ballets^ 
.qu'aux automobiles. Les, 
motards vénéreront la Yamaha 
250 cc, championne du mondes 
aux mata' -de Christian $ar-x 
roa, et la 500 Honda de Ray- > 
mond Roche, notre meilleur' 1 
pflotedànsla catégorie reine.. j 
Surtout ne pas quitter le Salon , 
sans .avoir vu les karts^ ces^ 
magnifiques engins qui procu-r 
rent des sensations de vitesse - 
phénoménales,' à peu de. frais, j 
et les autos téléguidées capa-^ 
Mes de fréter les 100 lolomè-^ 
txés/heure. En reprenant la .{ 
route au volant de votre .voi- 
ture, soyez patient Ça rouler, 
très-mal en effet aux alentours* 
du Parc dés expositions. Alors ; 
n’oubliez pas que l'extrême ; 
vitesse, c’était à l’intérieur;- 


DOMINIQUE GAUTROM. 


• Silo» de la voitur^ rie 
nota do coonc et do kattûg. P*re; 
riaeqmiliM do la porte do Ver- - 
milles, à Paris. 1 Icare» tfonrer— 
ce iminë jasqrfà. » 
rt iBnaarhr dr 1IT i i Tft h J 
Prix dm outrées : 32 F, 16 F pour.: 
les 7-14 ara; gratadt jnaqrt 6 mma^ 
Accès : nêtro (figue 12, Porte- ‘ r 
de-VessaiRM) et ko» (Rgaes 39; 49/ 

pcv ' 


Pour les amateurs de for* 
mule 1, les organisateurs ont 
prévu un stand entier. A voir : 
deux modèles à moteur avant, 
la Lotus Climax de 1959 et 
une Ferrari. Le sponsoring 
n’était pas encore sorti du pla- 
card aux merveilles, et un 
publiciste trouvera sans doute 



La DS a trente ans 


M AIS comment font-elles 
pour rester si jeunes ? U 
Y a, en France, deux 
« monuments » dont on f&te régu- 
lièrement les anniversaires et qui 
traversent les décennies sans 
viedgr : Brigitte Bardot «t b Ci- 
troën DSt 

Créée en 1956, ia DS a connu 
toutes les gloires : voiture prési- 
dentielle destinée au général de 
GauDe, vainqueur du Rattye de 
Monte-Carlo en 1959, du Tour de 
Corse en 1961, carrossée par 
Henri Chapron, criblée de balles 
au Patit-Clamart, fabriquée à 
1330755 exemplaires, la reine 
de l'hydraulique continue i faire 
parier d*efle. Elle vient de fêter 
ms trente ans au salon Rdtro- 
moMe, où le stand Crtroèn lui est 
totalement consacré, au détri- 
ment de la non moins fameuse 
c Traction », ce qui est quand 
môme dommage. Résultat : des 
DS comme s’D en pleuvait, avec, 
.en vedette, ta DS présidentielle, 
propriété d'un particulier qui ne 
veut pas dre son nom et qui ne 
roule jamais avec, et la DS rac- 
courcie de 60 cm qui remporta le 
Raffye du Portugal en 1971. 



Qui se souvient de h victoire de la DS 
dans le rallye de Monte-Carlo ? 


RétromobBe, c’est aussi f ex- 
position de trois voitures dépas- 


sant les 6,50 mètres de long I 
Hormis la DS du général de Gaufle 
(6,63 m), on peut également ad- 
mirer sur d'autres stands la May- 
bach è moteur Zeppelin (6,40 m) 
pesant 3,7 tonnes et nécessitant; 

en principe, un permis poids 

lourd, et une excentrici t é de m3- 


Bwrdatre à r aspect rococo, une 
Cadillac de 6.70 ml Fabriquée 
pour Pstino, le roi de l'étain, sa 
calandre est surréaliste : phares 
en gouttes d'huile, pare-chocs en 
tigzag au desski carié, carrosserie 
eu ras du goudron, anjofiveurs 
(faite rendant tout braquage "ino- 
pérant, voilà une automobile qui 


combine à b fois b plus grande 
longueur, ta plus grande largeur 
(2, 15 m) et b minimum de place 
i l'intérieur, ceb va de soi. Tou- 
jours au rayon des fofies, un véhi- 
cule ressemblant à s'y méprendra 
à un yacht des années c rétro », 
créé par Reard, l'inventeur du bi- 
Itini, avec T aida de Martine Canot. 

A ne pas manquer, également, 
les voitures américaines des an- 
nées 60, b Talbot Lago 4.5 litres, 
sortis tout droit d'une BD de Mi- 
chel Vaillant, le prototype 
Renault 900, son» de break à 

r envers qii donna le mal de mer à 
une génération d* essayeurs, les 
modèles réduits Dinfcy Toys que 
collectionnèrent des milliers d'en- 
fants, et les Face) Vega, ces 
vraies voitures de luxe françaises. 
En sortant de Rétromobito, on 
constate que b voiture de 1985 
est plutôt banalisée. Mas on ne 
sait toujours pas si c'est un bien 
ou un mal... 


D. G. 


• L’expositktt RétromoMle se 
rient dans le cadre de Salon de la 
veinure et de la moto de course, A 
la port* de Versailles, à Paris. 
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Bungalows sous les baobabs 


Club an Sénégal. 


L A mer, le soleil et le sa- 
ble offerts, en quelque 
sorte, à discrétion. 
Tous les clubs de vacances qùi 
fleurissent dans les zones 
chaudes de la planète reposent 
sur ce principe qu*utilise aussi 
le nouveau club du Baobab, 
qui vient d'ouvrir sur la « pe- 
tite côte» du Sénégal, à l’es- 
tuaire d’une rivière — la. So- 
in one, — à 70 kilomètres au 
sud de Dakar (1). 

La mer : l’océan Atlantique 
barré tout Fborizon des bunga- 
lows du Baobab. Et derrière 
l’océan, une lagune, tranquille, 
où les villageois sénégalais 
viennent pêcher à l’épervier, 
l’après-midi, & marée basse. Le 
soleil : celui .du Sénégal, ar- 
dent, mais tempéré, sur cette 
bande côtière, par un vent qui, 
certains soirs, fait même cou- 
rir un frisson sur la peau nue 
des baigneurs. Le sable : la 
plage de la Somone, parsemée 
par endroits de rochers noirs, 
longue à n’en plus finir. 

Voilà pour le décor. Tout, 
ensuite, est affaire d’arrange- 1 
ment et de réussite dans Tes >: 
détails. Librement inspiré de 
l’architecture locale tradition- 
nelle, lés bungalows ocre, au _ 
toit en paille de riz, s’ordon- 5 
nent en trois rangées .parallèles 
à la plage. Ceux du. premier 
rang, qui sont aussi les plus 
spacieux et les plus conforta- 
bles, ont littéralement les 
pieds dans l’eau. Le . soir, on 
s'y endort dans le bruit des 
rouleaux de l'océan qui vien- 
nent mourir sur le. sablé,’ à' 
trente mètres & peine, dë la 
chambre. Le matin,, on s’offre 
les premiers; rayons du soleil 
en regardant rentrer les piro- 
gues dont la pêche, à midi, se 
retrouvera, telle quelle, dans 
l’assiette des estivants... 1 ■" 

La plus belle fiBe du momie^ 



pousse visiblement pas . à- la 
consommation. D’ailleurs, il 
n’y a pas de moniteurs. A 
L’heure de l’apéritif autour de 
la piscine, nulle agression so- 
nore n’empêche d’écouter les 
glaçons tinter dans les . verres 
avant de déjeuner à deux, qua- 
tre, ou carrément seuL . 


L’absence totale dé jour- 
naux, de téléphone (les Bai- 
sons se font par radio), l’im- 
possibilité de capter un 
..... . buÜetin d’information (sauf 
ne peut offnr que ce qa*éBh '%‘ . fàrd ï^ la nuit)' sur un poste 
et un nouveau club de va-; de radio normal, lë silenœX 
cànces au Sénégal n’ést qù'un la mer déserte, tout contribue 
club de vacances de plus, à renforcer l’idée d’une chance 


Celui4à, néanmoins — si les 
promesses dë sa conception 
sont tenues, — peut se préva- 
loir d ? un attrait propre^ TeP 
qpie le présehtént. le. PDG dé 
Rev’Vacances. (Ie‘ voyagiste - 
français responsable de l’opé- 
ration) et le - directeur de l’hô-' 
tèL, le Baobab est fait pour 
ceux qui, aù mois dé février, 
if vent, seulement de quelques 
jours d’eau, de calme et de so- 
leil, niais restent réfràctaires 
aux Gentils Organisatcurs et à 
là convivialité obl^atôirê. 
j. « Ici, écrit la. brochure, nous 
Respectons ' la liberté de cha- 
cun. » Ce n’est pas faux. Pas 
d’animation systématique et 
permanente. Là discothèque 
est là, comme les planches à 
vbile et trois courts de tennis 
(qui gagneraient à voir chan- 
ger leur revêtement de simple 
goudron), la direction ne 


ihëspérée, de 1 quelques jours 
«en marge». 

,11 suffit pourtant de fran- 
chir un kilomètre, hors - du 
club, pour passer de- l’autre 
Côté du miroir. r- ~. 

• Un kilomètre ■ pour arriver 
au petit village de la' Somone, 
paà pittoresque pour .un sou, 
aux pauvres maisons en par- 
paings, cubes gris plantés: sur 



Le décalage devient vertigi- 
neux quand le ministre sénéga- 
lais du tourisme et le voyagiste 
français expliquent que, no- 
tamment à cause de la sêche^ 
resse, qui le rend plus confor- 
table, fhivernage ne doit plus 
voir Ira touristes fuir l’Afri- 
que... 

JEAN-LOUIS AM3REANL 


Randonnées 
: dans le- Haut Atlas 

Une chevauchée dans le Haut 
Atlas. Une randonnée maro- 
cain* d'une semaine. A partir clé 
4 300 F (tout compris). On 
.«monte* toute l'anrtée. . 
• Chevauchées htenatio-. 

■aies, 17, rae do Fe u be erg - 
Montmartre, 75009 Paris. 
TÉLî(l)523-51-5L 


la latérite rouge, où les ânes et 
les zébus cherchent leur nour- 
riture dans des sortes de ter- 
rains vagues, où les enfants 
courent après les touristes en 
criant « cadeau, cadeau ». 

A l’intérieur même du Bao- 
bab l'irréalité 'de ce plaisant 


cocon tropical éclate parfois. 
Un frais gazon pousse entre 
les bungalows, largement ar- 
rosé par des jardiniers afri- 
cains, à quelques centaines de 
kilomètres seulement du désert 
qui grignote les terres cultiva- 
bles. 


(I) Des installations hôtelières, beau- 
coup phis radxmem&ires, existaient déjà 
sur ce site depuis longtemps. 


• Chtb du Baobab - Une se- 
maine «B p en si on complète Paris- 
Paris (vols Air France on Air 
Afrique); de S340 F à 8490 F 
(payables éventuellement en quatre 
versements) par personne, selon la 
date choisie, le catégorie du bun- 
galow (« standard * on « supé- 
rieur ») et le nombre de personnes 
par chambre. Diverses excursions 
sont proposées en sos ainsi qu’m» 
service de location de voitures. 
Une réserve- ornitbologiqife natu- 
relle se trouve également à proxi- 
mité du Baobab. Renseignements : 
Agence de voyages et Rev’Va- 
caaces, 9, rue Keppler, 75116 
Paria, m : (1) 720-63-33. 


Une opération 
«exemplaire» 


L E ministre sénégalais du 
tourisme, M. Momar 
Talla Ctssé, a souligné, 
lundi 4 février, lors de l'inaugu- 
ration 'du Club du Baobab, 
l'intérêt, que présente à ses 
yeux, pour ce type d'opération, 
une r coopération intégrée » des 
divers acteurs de l’activité tou- 
ristique. La création du Baobab 
est, de fait, un exemple de cette 
coopération, puisque, selon le 
ministre, c'est la première fois 
au Sénégal — en dehors du 
Club Méditerranée — que la 
gestion d'un équipement touris- 
tique, sa commercialisation et 
l'apport de capitaux sont le fait 
d*un seul et même intervenant. 

En l'espèce, c'est le tour- 
opérateur français Rev'Vacan- 
ces qui est sorti de son rôle 
pour jouer les hommes- 
orchestres. M. Ara Sahaguian, 
PDG de Rev'Vacances. a déjà 
pris une option pour l’extension 
du complexe à la rive nord de la 
Somone, en cas de succès du 
Baobab, succès auquel il affirme 
croire fermement. Rev'Vacan- 
ces a l'exclusivité de la com- 
mercialisation pour la France, la 
Belgique et la Suisse, ce qui 
devrait assurer, selon M. Saha- 
guian, une clientèle à 75 % 
française. 

Cet ensemble, qui peut 
accueillir environ 200 per- 
sonnes, fournira un emploi à 
8 expatriés et 118 Sénégalais, 
dont uns partie est originaire du 
village voisin. Tests et périodes 
d'essai ont précédé l’embauche 
définitive de ces personnes — 
dont une partie a une formation 
d’école hôtelière - afin d'opé- 
rer une sélection parmi les cen- 
taines de demandes reçues par 
ledub. 

Les 96 chambres du Baobab 
viennent s’ajouter aux quelque 
400 chambres déjà existantes 
sur la c petite côte » du Sénégal, 
qui, selon le ministre, doit être, 
dans les années à venir, un 
eSeu privilégié » pour le déve- 
loppement d*un tourisme bal- 
néaire autour d'une dizaine de 
sites répartis sur près de 
100 kilomètres de plage. Selon 
le ministre, l'équipement hôte- 
lier de la « petite côte » devrait 
atteindre, d'ici i 1997, 
6.000 lits. La création du Bao- 
bab s'inscrit donc dans une 
volonté affirmée de foire de la 
Petite Côte, selon l’expression 
du ministre, cia référence» en 
matière d'hôtellerie de loisirs. 

Le ministre du tourisme a 
indiqué que le tourisme —, à 
43 % français — assure, dès 
maintenant, 4 000 à 5 000 
emplois directs, plus 4 000 
emplois indirects (1). En année 
normale, le tourisme est la qua- 
trième source de revenus du 
Sénégal, après l'arachide, la 
pêche et les phosphates. 

J.-L A. 


(I) Le chômage et le sous- 
emploi touchent pies de 30 % de la 
popula t ion active dn Sé n égal. 
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Le Sahara clés en main 


Passeport pour fauentute; 
btble du voyageur saharien,' la 
nouvelle édition dû Guide du 
han s'adresse. à ceux qui. exi- 
gent, avant le. dépare un maxi- 
mum -d'InfonriatiOTVS et. une 
documentation fiable sur le dé- 
sert. Outre des données socio- 
logiques et culturelles, ellè ap- 
porte dès' renseignements de 
toute nature. Ainsi dorme-t-elle 
des conseils eh cas d'ensable- 
ment, .informe sur las techni- 
ques de navigation, sur la- ma- 
nière de -tenir un cap, da 
s'orienter là. nuit et de s'équi- 
per. Un "lexique franco^ 

arabe-tamahaq «fotfent les 


mots et les phrases-clés pour se 
débrouiller au Sahara; ta guide 
offre 'également 7 des Itinéraires 
détaillés, des certes, et des cro- 
quis, dès informations sur l'état : 
des pistes, ié kilométrage ^ le 
balisage, fapprovîsibhnàment 
én eau et en essence, les .forma-, 
lités d'entrée et les principales, 
règles de sécurité. Les -régions 
traitées sont le "Sud tunisien, le 
Sahara algérien, là Sahara et le 
Sahel nigériens, le Sahara et le 
Sahel maliens, , le Sahara atlanti- 
que et Je TRïesti. 

Guide de Sahara, Guides, 
Uem Hachette, 158 F., 


COTE d’ AZUR 

CAGNES-SUR-MER (Centre) 

AppKfsnwx 3 pOcM, cusina, safls de tm, 
wn ctauf. cornai. G* rings, aaconoour, 
paAing «t nva. Quanta- calma. 

Prix : 600 000 F 

X TOMES - Z5. no do II VoBla -7G0U MIS 
TtfL : 628-06-87 


SAHARA 

De dunes en canyons 
3 pied et en /sep 

3vec les guides et les tou3regs 
Une aventure exaltante ! 

Trekking et expédition 

liais jours 

NOMADE, les amis du Sahara 

49. rue de la Montape-Saints-Geneviéve 
75005 Paris - 329 - 06-30 


— CORSE DU SUD— i 
MARINA î» SANTA GfUUA 
Location viHa à là semaine 
- à pertir.de 990 F 

AQUILA VOYAGES 
[—PARIS -TéL (1) 233^21-66 _J 


VOYAGES EXCEPTIONNELS 

12 mai 1985 

CONCORDE A MARRAKECH 

— 4 jours 9-12 mai : 6890 F 

- 7 jours 12-13 mai ; 8490 F 

irinï^or: aôr.on A. R. su: An -ranen IvO' 


jhtTibrç douBi» 

t:»rsfor; OtrCPSrMi^tél, A.n. 

V'isitî a'jidé» d« Më'rdfcoc’v 

' an»eia'i«^enu «t 'icnïticns : 
AlfiCOM (Lis. 1.76 0011 
33. ru« do Moncoou 
75008 PARIS - Toi : 522-86-48 
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CAHINO .-l'expérience des circuits 
Oonçus por des Fronçais pour des 
Fronçais, tes 79 départs du 
programme 1985, sur six itinéraires 
. différants, sont le font de 23 armées 
d'expérience spécialisée dont seul 
Camitio peut se prévaloir. 




CAMINO: la quotité 

Pour ses arcuts, CAfyUNO 0 choisi les 
vols transatlantiques réguliers Air- 
France et, en Amérique, cars ' 
climatisés et vols réguliers de 
compagnies réputées. Les hôtels sont 
de premia' ordre, et la plupart des 
repas Indus. ' 

CAMINO: le prix 

L'expérience, la compétence et le 
volume des achats de CAMINO vous 
font bénéficier du msfleur rapport 
quallté/prix. 

CAMINO : le douar maRrtsé 

S vous réglez 70% du prix de votre 
voyage 0 l'inscription, les éventuels 
mouvements du dollar ne vous seront 
répercutés qu'à la baisse. 

CAMINO: les réductions Earfy BIrd 

- En vous inscrivant tôt, vous pouvez 
bénéficier de réductions pouvant 
atteindre 10% du prix de votre 
voyage. 


CAMINO : pour les anglophones 
confirmés 

Un programme 'séjours et circuits 
Individuels'’ leur est destiné. 
Demandez-ie si vous comprenez un 
film américain m V.0_ 

toSCripHDK «ms 

nwias m irana» AflMcasda voyages 

coupon â découpa/ BtnOrraser 6 CAHINO, 
21, rw /Uaxoodre-Ctwnw nl tet 
75017 Ports 
m (0 S72.08.11 


Je dtwe r«evoir «ns frais, ni engage- 
ment «s programmes 1985 f |lorcuits 
accompagnes, f )M|Oursl«c«ui!s 
individuels 

Nom ■ M 

Prénom J 

Professant Ü 


Adresse. 


Code posuli 
Vide 
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aux cinq anneaux 


En profitant des Installations olympiques. 


S ARAJEVO a deux titres 
de gloire : avoir servi de 
cadre, en 1914* au 
fameux attentat qui devait 
déclencher la première guerre 
mondiale — mais aussi accou- 
cher d'un royaume yougoslave 
indépendant; avoir accueilli, 
en 1984, les XIV» Jeux olym- 
piques d'hiver. C'est bien sûr 
ce deuxième titre que les auto- 
rités mettent aujourd'hui en 
valeur. Après les fureurs de la 
guerre, les anneaux de la paix. 
Et, pourquoi pas, après les 
honneurs des Jeux, les rentrées 
de devises-. 


Car la capitale de cette 
fîêre république de Bosnie- 
Herzégovine ne s'est pas 
offerte aux jeux pour la gloire, 
ni même seulement pour 
l’amour du sport « La monta- 
gne, c'est notre trésor. Il a été 
très mal exploité jiisqu’à pré- 


sent », reconnaît M. Josip Svo- 
boda, directeur de l’office du 


tourisme. Comme Grenoble, 

Sarajevo est une métropole 
culturelle et industrielle - un 
demi-million d'habitants, dont 
une très forte proportion de g 
jeunes et d'étudiants. Comme! 

Grenoble, elle est située à une g 
altitude moyenne (entre 500 1 
et 700 mètres), au cœur d’un* 
massif montagneux immense, 
dont la seule différence avec 

les Alpes est de ne culminer, superbe, mais frustrant pour 



qu’à un peu plus de 
2000 mètres. Mais, en temps 
normal, cette moindre altitude 


un amateur de. glisse... 

Tout a changé avec les 


uuiuioi, w&uw uiuuiuic auuuuc v r l j « «* , 

est compensée par un géné- 


reux enneigement qui dure de ^ 

novembre à mai. accueiüir le paünage artisti- 

que, et on a créé un nouveau 
Mais la Bosnie-Herzégovine, centre réservé aux sports de 
enclavée dans ses montagnes, glace, Zetra, avec on anneau 


voyait les touristes agglutinés de vitesse et une patinoire pou- 
sur la côte dalmate, fascinés vant accueillir huit mille cinq 


par la mer, les plages et cents spectateurs. A tous les 
Dubrovnik, la perle de I’Adria- carrefours de la ville. 


tique. Rien à faire pour attirer aujourd’hui, on rencontre des 
le chaland étranger dans ce jeunes, patins sur l’épaule, qui 


qui, vu de la côte, apparaît y vont ou en reviennent. Pour 
comme I’« arrière-pays ». 50 dinars (un peu plus de 


Seuls les Yougoslaves savaient 2 francs), on peut labourer k 
apprécier la montagne bosnia- glace artificielle de l’anneau 


que. Les vingt-deux stations de de vitesse olympique, à l’air 
sports d’hiver que compte la libre. Après les heures réser- 


Bosnie-Herzégovine ne vées aux coureurs, des nuées 
voyaient venir qu’une clientèle de jeunes et de scolaires enva- 


locale. A Sarajevo même, on hissent là piste, patineurs déjà 
avait inauguré en 1969 un confirmés ou débutants encore 


complexe sportif, culturel et chancelants. Dans k patinoire 
même commercial (Skende- voisine, en salle, les entrain e- 


rija),.où les patineurs pou- méats de hockey sur glace 
vaient trouver de la glace alternent avec l'apprentissage 


pourra, de novembre à avril, 
faire du bob ou de la luge sur 
glace artificielle et, l’été, faire 
du «bob à roulette» sur du 
béton nu, entre deux parties 
de tennis. Outre les deux bobs 
et les cinq . luges dont dispose 
le centre pour les entraîne- 
ments, Trebevitch propose 
maintenant un «bob récréa- 
tif » pour le grand public, une 
sorte de traîneau à cinq pkees 
où, pour 2 dollars par tête 
(d'étranger!), on peut se don- 
ner des sensations fortes sur 
plus de 1 kilomètre de béton 
givré. Le véhicule tord-boyau 
a été naturellement baptisé 
« Voutchko » - le petit 
loup -, symbole coquin des 
Jeux de 1984. La piste de Tre- 
bevitch est pratiquée aussi 
bien par des gens de 1a ville, le 
dimanche, que par les skieurs 
des stations lorsque que le 
temps ne se prête pas au ski 
— cela arrive à Sarajevo 
comme partout en montagne, 
surtout lorsque .le vent s’en 
mêle! 


culmine à 191 3 -métrés et dk-' 
posé aujourd'hui de cinq télé-; 
sièges et de six téléskis - dont 
un pour enfants - capables de 
monter huit mille personnes à 
l’heure. Bien que les trois 
hôtels de la station soient com- 
plets jusqu'en avril, on ne fait 
pas k queue aux remonte- 
pentes. • L’hôtellerie est 
impeccable et les excursions 
tris chouettes, explique une 
Française venue avec un 
groupe .de la Banque de 
France (2 OC® F 'là semaine), 
mais pour lé ski, ce n'est pas. 
terrible. Juste deux ou trois 
pistes même pas balisées. » 
Habitués aux stations alpines 
suréquipées, les skieurs fran- 
çais sont difficiles. Plus, en 
tout cas, que les Allemands ou 
les Américains, attirés surtout 
par d'imbattables tarifs. 


entre un match de boxé et des des figures. Pour former 
championnats de basket. Mais l’équipe de hockey de Sara- 


le ski de descente né' pouvait jevo, on à embauché un entraî- 
se pratiquer que dans une sta- neur tchécoslovaque. Et les 


tion (Jahorina), située à une futurs champions s'initient 
trentaine de kilomètres. Le maintenant au patinage dès 


Les skieurs ont aujourd’hui 
trois sites à leur disposition, 
dans un rayon de 30 kilomè- 
tres autour de Sarajevo ; Jaho- 
rina,* P« ancienne » station. 


A la station même, il n'y à 
pas de places pour héberger 
tout le monde. * Les Yougos- 
laves voudraient venir, maïs 
on doit privilégier les étran - . 
gers ». souligne lé directeur du 
Ski Cehter, M. Arif Smahitch. 
dont le prénom musulman - 
comme pour environ 30 % de 
Bosniaques - surprend 


téléphérique de la ville ne l’âge de cinq ans, avec leur 
conduisait qu'à un point de école, en club ou individuelle- 


vue panoramique - certes 


nient. Comme- si Sarajevo 
redécouvrait les sports de 
glace. 


Carnet de pistes 



Bien sûr, toutes les installa- 
tions olympiques ne fonction- 
nent pas en même temps. Pour 
rentabiliser les équipements 
dus aux Jeux, le comité olym- 
pique - toujours en activité 
sous l'appellation «ZOI'84- 
et même « ZOI » tout court — 
loiie ses salies pour toutes 
sortes d'expositions et de 
manifestations culturelles. 


Vienne 


ville de congrès 


7 vols par semaine 
au départ d’Orly-Sud. 

En Première classe 
comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines 
vous offre un service 
de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 


JWSTRtAM AfRUN£S 

Austrian Airlines, Orly-Sud. 
Réservations : 266.S4.66 


L’autre installation qu'il 
| faut rentabiliser, c’est 1a pis- 
| cine de bobsleigh et de liige 
aménagée sur les hauteurs de 
la ville à Trebevitch, en pleine 
forêt. « Nous avons toujours 
du monde, affirme le responsa- 
ble de k station: Cet après- 
midi. l'équipe de RFA vient 
s’entraîner . Pendant une 
j semaine, le mois prochain, 
nous organisons une compéti- 
tion de • skeleton -, une com- 
binaison de bobsleigh et de 
luge. L’entraînement des 
champions nous rapporte 
4 dollars lé .tour. » Mais k 
piste de bob attire aussi les 
amateurs et même les prome- 
neurs. Le centre d.e Trebevitch 
évolue rapidement vers le 
«complexe récréatif» où l’on 


Accès : Vols Air France 
Paris - Belgrade et correspon- 
dance JAT pour Sarajevo 
ou vols JAT Paris - Zagreb - 
Sarajevo. 

Accueil : Zoitours'84, 
71000 Sarajevo. JNA 23. tél : 
39-777, télex 41S41 Yu Zoi. 
Unis Turist, 71000 Sarajevo, 
Dure Dakovica BB, tâl. : 34- 
413. télex 41626 Yu Unitur. 
Ofimpik Turs. 71000 Sarajevo. 
M. Tita 22. tél. : 32-312. té- 
lex 41 137 Yu Ottur. A Paris, 
contacter l'Office de tourisme 
yougoslave, 31. boulevard des 
Italiens, 75002. Tél. : 268- 
07-07. 

Hébergement?- à Sarajevo 
et dans un rayon de 30 kilomè- 
tres correspondant aux sta- 
tions, il existe actuellement 
5 500 Uts d'hôtel en catégorie 
A et B, sans compter les au- 
berges de jeunesse et le gîte 
chez les particuliers. Au pied 
des pistes, les hôtels sont peu 
nombreux et toujours réservés 
longtemps à l’avance pour les 
groupes. Lu tarifs, en pension 
complète, varient entre 15 et 
30 dollars per jour. 

Remontées mécaniques : 
14 télésièges (è deux ou trois 
places! et 13 téléskis pour un 
domaine skiàble d'environ 
150 hectares et 80 Kilomètres 


de pistes (descente et fond), 
soit une - capacité totale de 
18 300 skieurs à l'heure. - 
Ecole de ski: un moniteur 
pour dix skieurs, en moyenne. 
3 dollars l'heure de leçon. Déli- 
vrance d'une médaille 

Test international en cas de 
succès aux épreuves: ..- 
Loisirs annexes : les forfaits 
prévoient, eh option, des jour- 
nées hors pistes, et même hors 
skis: visites de villes touristi- 
ques {Sarajevo. Mostar, Du- 
brovnik), randonnées à cheval, 
circuit des vins, excursions dans 
les monastères, etc. -Possibilité 
de bobsleigh, de luge ou.de pe- . 
tins à glace. 

Après-ski : La plupart des 
hôtels offrent sauna, salie- de- 
gymnastique, salon de massage ' 
; et même bowling ou piscine. ' 
Discothèques ouvertes, toi» les 
soirs et soirées folkloriques -au 
moins une fois per semaine. 

Equipement ï chaque sta- 
tion et souvent chaque hôtel of- 
fre è la location des équipe-, 
monta de ski compléta. 

.. Pour tous renseignement» 
sur les sports d'hiver en You- ‘ 
goslavie, s'adressa- à l’Office, 
de tourisme yougoslave, 31. 
boulevard des Italiens, 
75002 Paris. Tél. : 268-107-07. 


lorsqu’on a devant -soi un moD- 
tagnard du- genre typiquement 
« savoyard *. c Depuis J lcs L Jëux : 
de' 1984, lesètràngers — poux- 
’ tant minoritaires — font la loi. 
On à ouvert une école de ski 
avec ■ dqâ moniteurs - poly- 
glottes. On organise dès “Soi- 
rées folkloriques et des excur- 
sions .touristiques, pour 
meubler les. «trous» du pro- 
gramme. Comme un paquebot 
en croisière, chaque hôtel dor- 
lote; et distrait ses pension- 
• naires. Eaune dem^heure. On 
peut les ' emmener en 'ville 
assister à une soirée àTOpéra 
et, Jes jours de mauvais temps 
en altitude, lés descendre- 
jusqu'à Mostar ou Dubrovnik 
: pour du tourisme classique. 

De l'autre côté de la vallée, 
là fièvre olympique a créé' de 
toutes pièces deux autres sta- 
tions ; Igman et' Bjekchiaitsa. 
À Igman, où ont été construits 
les tremplins de saut, les 
skieurs de fond peuvent s’eh 
donner à cœur joie dans 
d’immenses champs de neige 
en -cuvette. C’est là que- les 
champions olympiques se sont 
mesurés au ski et à k carabine 
pour le biathloii. Beaucoup 
plus qu’une station de sports, 
d’hiver, cependant, Igriian est 
un centre d'entraînement spor- 
tif et une station climatique, à 
la manière de Font-R-omeu 
dans nos Pyrénées. Les hôtels, 
d'ailleurs, n’ÿ font pas le plein 
en hiver, car on n’y trouve 
qu’un télésiège - parallèle aux 
tremplins de saut - et un 
«baby-lift» pour les enfants, 
comme on ditenserbo-croate;- 

Les étrangers venus pour 
, skier préfèrent pousser jusqu'à 
Bjekchnitsa, à 5 kilomètres de 
là, où les attend la station- 
phare de Sarajevo, aménagée 
tout exprès pour les Jeux de 
1984. C’est sur ces pentes tou- 
jours blanches (d’-où leur 
nom) que se sont affrontés les , 
descendeurs et slalomeurs 
(hommes) des dernières 
Olympiades. Trois télésièges, 
trois téléskis,' lipe dénivelée de 
800-, mètres, un restaurant 
d’altitude au sommet, à plus 
de 2 000 mètres;; pour la 
petite Bosnie-Herzégovine, 
c’est lâ une carte dé visite plus 
qu’honorable. A l’Hôtel 
JFamos, du nom.de l’entreprise 
de moteurs qui possède toute 
une chaîne touristique en Yûu- ; 
goslavie,' le ' directeur, Zahid . 
Bechqvitch, est ravi dé sa nou- 
velle installation, qui déborde 
de clients. Les Yougoslaves 
paient l'équivalent de 8 dollars 
par jour la pension -complète. 


: r et lê$ -étrangers-- versent aju 
moins te - double : (entre 16tt 
20 dollars) : II- im- lui ^manque 
. plus- qu’une piscine (comme 
- au - supetbc Hôtel Bistiÿsa, à 
Jàh0rina) r et un téléski dc lia\- 
Scm aveO le- télésiège, distant 
de ~3(XL mètres^ poüt proposer 
un, séjour 1 « slas aux pieds ». 
V Nous avons q peu près i*p 
. moniteur . licencié pour, dix 
tkiéàri.-préti&e FhÔtèüeriY/ ép 
coûte 3 dollars l’heure.- » ’■ ' 
Mais à Bjelachnitsfii comme 
dans 1 (es' autres; stations ~ de 
Sarajevo, le ski n’est pas tou£ 
PÿHir Tès hôtes étrangers déci- 
dément très choyés (et : solli- 
cités), on multiplie fes’ options 
touristiques avec, au même 
menu, wf circuit de? vins, Une 
tourné' des monas tères, du 
lèché'vi tri nés dans * je vieux 
bazar turc de Sarajevo et, an 
printemps, des journées d’équj=- 

• tatiôn daris Palpage, voiré une 
. excursion à Dubrovnik,, où foft 

parvîeiit eh vingt imnutêj 
: d’avion: : V Nous rie ■ vouioné 
ï pas fdiré concurrencé à 
i FÂutrlche. hi r -même à fa Sic £ 
vénie ou à là Serbie, dont tes 
statïànssont mieux équipées 
•' que Les nôtres.' explique 
1 M- . Husein Taslidjak, resporir 
: sable: de. l’office du tonrisine 
deBosme-HeâraégoVme. Ce que 
'nq^Lrqulansic’est montrer qû 

• monde ce que ndus avonsP. 

No us préférons que tes' gens 
qui viennent faire- du" ski aient 
dùssi Poccàsiôn de découvrir 
lé pays. » .Plus précis encore^ 
son collègue de l’office du toiç 
rismé de Sarajevo, M. Chefkét 
Pobritéif;. avoué sanà 
ambages * : J «hS/. flous emme- 
nons les skieurs une journée à 
là mer, t ’eSt pour tes inciter à 
revenir. l’été »... . * 

À Sarajevo, les .Jeux olym- 


piques n’ont pas été, comme à 
Grenoble, 7 la consécration 
d’une, activité traditionnelle, 
' mais plutôt un acte de nais- 
sance.- « Nous commençons 
seulement les sports d’hiver en 
grand, .avoue M. Taslidjak^ 
Nous sommes conscients que 
c'est un début » Quant au res- 
ponsable' du bureau de Saraj 
jevo, M. Milivoje Popovitch, il 
tranche avec -assurance ^ 
* L ’ important , c'était que 
Sarajevo devienne un centre ■ 
international de sports 
d'hiver : c'est fait. » II en aura 
coûté au total 124,6 million^ 
de dollars.' Mais, l'essentiel 
ayant été payé par les sponsor^ 
(japonais et surtout amêri-^ 
cains), le solde finalement 

bénéficiaire — 2 milliards de 
dinars, soit environ 100 mil4 
lions de francs. ; 

Pour les professionnels you- 
goslaves, cependant, tout n’est 
pas rose en cette première sai4 
son d’après-Jeux. * Le public , 
aujourd'hui, attend beaucoup 
de Sarajevo, expliqué 
M. Nenad Gatchitch, direct 
teur de l’école de ski de Jaho^ 
nasu. C'est pour, nous un hérh 
tage lourd à porter. Nous né 
pouvons pas satisfaire ceux 
qui viennent avec tes cinq 
■anneaux dans la tète ! » Quant 
auiL vendeurs d'articles dt£ 
sport. Us fulminent contre 
l’augmentation des prix., 
« Depuis I9S4. explique Tunï 
d’eux, les prix du matériel onf, 
doublé : 20 000 dinars pour 
une paire de chaussures de\ 
ski: c’est pratiquement un- 
salaire ici [environ 1 000 F].) 
ll faut travailler quatre moisi 
pour' s’équiper complètement* 
alàrs qu’un Allemand, avec un- 
seul salaire, peut s'équiper icb 
quatre fois ! » 

Les responsables du tou-; 
risme. et de ZOI'84 le savent^ 
Mais, pour eux, l’important esü 
justement que les skieurs aile-, 
mands, américains ou- français* 
— actuellement les plus nom-| 
bfeux — laissent leurs pré-' 
cieuses devises en Bosnie-! 
Herzégovine. î 
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Dans les Carpates roumaines 


Les tire-fesses de Dracula. 


U NE Europe délicieuse- 
ment désuète, dans 
un décor de sapin de ' 
Nofil. Voilà ce que vous offre, 
à un prix particulièrement 
alléchant, une semaine de ski 
dans les Carpates roumaines. 
La crête de ta Fourmi et le pic 
de la Nostalgie (VîrfuI eu 
por) dominent Sinaia,. une 
petite ville de treize mille 
habitants, perchée à 
900 mètres et promue « capi- 
tale » du ski roumain. Un peu 
à l'écart, sur une butte, un 
■ravissant monastère orthodoxe 
ôu des popes aussi beaux que 
Gary Cooper psalmodient, sur 
fond de fantômes bibliques q 
ravivés à la lueur dés cierges. S 

' Un téléphérique vous hisses 
1 000 mètres plus haut sur un 5 
plateau-belvédère qui plmigeg 
sur la vallée de Sa Prahova. 
.Une dizaine de tire-fesses ou 
de télésièges, autant de moni- 
teurs, des bosses & profusion et 
"une neige rarement dàmée. 
Joie du hors piste, mais ce 
n'est pas Vai-d’ïsère... La des- 
cente au milieu de la forêt est 
|out de même très plaisante et 
aboutit aux premiers chalets 
étagés-dass les bois, où te ron- 
flement du poêle est de 
.rigueur. Plaisir aussi-d’aller à 
|ki de fond vers le mystérieux 
château Peles, dont .les 
pignons, galeries, tourelles et 
flèches évoquent, dans un -parc 
font blanc, d’énormes frian- 
dises saupoudrées de sucre. Le 
•décor eÀ planté : celui de la 
Renaissance allemande et- de 
l’art nouveau confondus, qui 
déferlèrent, à la Belle Epbque, 
jusqu’au fui fond de la : Rou- 
manie. cossue. Bucarest eh 
garde de très beaux ensem- 
bles, mais Sinaia en est vrai- 
ment le musée vivant 



a: Dansdbt rue principale^ les 
traîneaux -tirés : par des che- 


vaux glissent en silence entre 
des demeures souvent 
cocasses. Les cheminées sont 
des sorcières, , .les balcons des 
soupirs, les fenêtres des clins 
d’œil et les portes font des 
farces. Eus à la ligne droite : 
ici règne la gFâce souple de la 
nouille toufllie^Lès boutiques 
elles-mêmes sont surréalistes. 
Triste mine des pote de confi- 
ture alignés sous des arches 
néo-gothiques, petites sau- 
cisses, les. mirtifi (qui se 
dégustent grillées) suspendues 
aux ors défraîchis de naïades 
en stuc. Sous les pâtisseries 
végétales des palaces de jadis, 
lehon peuple oublie les queues 
interminables de la vie quoti- 
dienne devant une tzuica 
bouillie à la canelle et au poi- 
vre. Les verrières sortent tout 
droit, et si l’on ose dire, des 
rêveries d’un ivrogne, et les 
rampes des -escaliers majes- 
tueux se tordent de rire... 


Quoi encore ? Dracula, bien 
sûr, le fils du Diable comme 
s’appelait lui-même ce terrible 
Vlad, surnommé l’empalcur, 
dont Stocker a fait un vam- 
.pire. Son repaire est à une 
heure en autocar, au bout 
d’iine route semée de maisons 
nettes minuscules et de meules 
de foin gigantesques qui 
s’enroulent autour d’une per- 
che centrale. Le nid d’aigle 
apparaît soudain au croise- 
ment de deux vallées pro- 
fondes, et Pmi s'aperçoit qu’on 
est déjà venu : voici, en effet, 
les petits chemins bleus du Bal 
des vampires de Pblanslà, et 
l’escalier de Nosferatu. L’inté- 
rieur est 'romantique à souhait, 
petit, intime et presque douil- 
let. On s’y installerait volon- 
tiers^. 

Pour ceux qui auraient 
encore la bougeotte, une 
chance : ie train passe à 
Sinaia. D’un ofité, 3 mène à 
Brasov (44 kilomètres, une 


heure), une des plus jolies 
villes médiévales ro umain** , 
groupée autour de sa monu- 
mentale église noire; de 
l’autre, vers le sud, 3 file sur 
Bucarest (125 kilomètres, une 
henre trente quand tout va 
bien). Deux excursions qui 
viendront agréablement com- 
pléter deux ou trois jours de 
ski peu orthodoxe. 

JEAN TAVERNE. 

• Nouvelles Froutfires. - Une 
serai inr es février ou mars, tout 
compris Paris-Paris, mime le visa 
et les remontées mécaniques : 
2320 F. Ou séjourne à rHÔtel 
International, neuf, doté d’un 
confort quatre étoiles. Des tickets 
de repas, valables daas vingt res- 
tants, dont ceux <f altitude, sont 
remis aux dkats. Eamieûex au 
moius vos rksiiraurrr de ski et, si 
possible, vos skis. Sor place, le 
m a té ri el i louer, t’est pas abon- 
dant. Ne vous attrudex pas à du 
graud ski : le~ domaine est indlé, 
mais ■ conviendra' txèo bien aux 
skiems moyens. 


C 


umer 


Le prix de revient d’nn bateau 


A la suite de l'article de 
Dominique Gautron, • Le 
mille n’a pas de prix », publié 
dans * le Monde Loisirs * 
daté 12 janvier, nous avons 
reçu une lettre de M. H. Bour- 
dêrtau, secrétaire général de 
la Fédération des industries 
nautiques, qui, tout en recon- 
naissant que « les chiffres 
cités sont exacte la plupart du 
temps en valeur absolue », 
prédise « n’être pas tout à fait 
d’accord avec lui » sur le fond 
et l'esprit . Voici un long 
extrait de la réponse publiée 
par l'intermédiaire du Quoti- 
dien du Salon nautique. 

c Tout d'abord, 3 n'est pas 
exact de dira que la profession 
demeure süendeuee sir le prix 
de revient d’un bateau. Si 
ceUe-ci ne le dame pas tous 
azimuts, les informations exis- 
tent. A plusieurs reprises, dans 
divers dossiers, que ce soit de 
presse ou autres, et certains 
journalistes l'ont repris, on a 
avancé un coût de 7 à 10 % 
par an du capital investi. 

> La petite brochure éditée 
par la FIN depuis bientôt sept à 
huit ans, qui s'est d’abord 
appelée fe Bateau cor inconnu, 
puis, maintenant, fe Guide du 
bateau abordable, examine sur 
plusieurs pages ie budget 
bateau de l'utilisateur et si le 
coût n'est pas ramené au mêle, 
le futur plaisancier peut quand 
même se faire une idée assez 
précise de ce qu'il engagera 
comme frais d'utilisation avant 
de se décider à acheter. 

a D'aBieurs, ce calcd du 
prix de revient au mille, dans 
sa sécheresse mathématique, 
présente quelques défauts. 
Puisque mathématiques il y a, 
tout le monde sait que quand 
le dmseur d’une fraction tend 
vers-zéro, le résultat tend vers 
l'infini. Ainsi, le malheureux 


possesseur d'un bateau qui, 
pour uns raison ou pour une 
autre, n'aura pu naviguer une 
saison verra le prix des quel- 
ques milles qu'il aura par- 
courus avoisiner l'infini ; ren- 
seignement vraiment très 
intéressant, tout au moins 
pour Tesprit. 

1 Le bateau de plaisance 
n'est pas qu'un moyen de 
transport, mais bien un moyen 
de loisir, même s'il transporte 
des gens d'un point à un autre. 
Ce genre de calcul, dans sa 
logique rigoureuse, dîsons-Je 
carrément, ne signifie rien. 
Sinon qu'il faut abolir tous les 
loisirs et conseiller aux Fran- 
çais de rester chez eux pen- 
dant leur temps libre et 
d’abandonner le ski. le tennis, 
le caravaning, etc. Car, a-t-on 
calculé le coût et la rentabilité 
de toutes cas activités rap- 
portés, par exemple, au nom- 
bre de coups de raquette 
donnés sur les balles ou aux 
kilomètres de pistes des- 
cendus ?... 

9 il est vrai qu'il est quand 
môme indispensable que, pour 
tout investissement familial, 
môme dans les loisirs, il sort 
nécessaire de savoir si on aura 
les moyens d'en profiter. Il est 
vrai, pour en revenir à la voi- 
ture, que parfois, après avoir 
acheté leur superbe engin, les 
gens n'ont pas d'argent pour 
mettre un peu de super 
dedans... 

» Mais le plaisir, ou la joie, 
qu'on peut re tirer du bateau, 
ce formidable moyen de 
vacances, ne se mesure pas à 
l’aune du coût du mille marin. 

» La bateau, c'est aussi, et 
surtout, une grande liberté et, 
comme chacun sait, la tiberté 
n’a pas de prix. > 

H. BOURDEREAU. 


Partir 


L’fade des comptoirs 

Nostalgie. Découvrir (Inde b 
travers les ancrenscomptoim fran- 
çais. Chandernagor, Yanaon, f*on- 
(Schéry, Karikal et; Mahé-" Un 
|>: détour aussi par les autres comp- 
tofrs européens : .Tranquepar 
(danois) et Goa (portugais).. Une 
belle balade.' Des haltes à Calcutta 
er Bombay sont également ins- 
crites au programme. Vingt-deux 
jours du 22 mars au 12 avril. Prix: 
19 500 F. 

• Voyage Traasateer, 34, ne 
de Lfebonae, 750QS Vuis. TÉL : 
(I)5é3-4WWL 


Aux Galapagos 


- 


Si voue ne faites qu'une seule 
croisière dans votre vie, ce ne peut 
«tre que celle-là. Bea u coup plus 


. qu'une cromère, en effet, que ce. 
voyage aux origine* du monde, 
cette découverte dés les Gala- 
pagos?- Un- archipel situé b 
1000 kilomètres su large de 
l'Equateur, véritable musée natu- 
rel à del ouvert, mira c ule u se m ent 
protégé par son isolement et 
— peur -combien de temps 
encore? — par les autorités équa- 
toriennes. appuyées _ par 
r UNESCO. Là-bas, Dieu propose, 
et l'homme dispose.- Alors, 
dép&chsz-vous d'aller admirer 
iguanes, otaries et fous b pattes 
bTeuee. Certes, ce n'est pas 
donné, mais parés spectacle n'a 
pas da prix 1 

• CroWère spCdak asx Gala- 
pagos, à boni da SeâtôOm. De 
4 sa 14 omL De 21756 F à 
25560 F, de Péris à JPéris, ca col- 
l ahon i t km me Ariaaca. Rrasri 
jmmbO :■ Tapis roas* ktematlo- 
aal» 6» ne Qacatia-Baachart, 
750bS Paris. TtL: (1)723-65-94. 


Stages de foot 


Si votre enfant est un fanatique 
de football. rOCCAJ lui propose 
un stage d'ini tia tion et 4e perfec- 
tionnement, à Méjannee, dans le 
Gard. Situé à 60 kilomètre s de 
Mmes at d'Avignon, oe village dé- 
posa d'installations sportives 
modernes. Las . stagiaires y sui- 
vront un entraèiernent quotidien 
avec tournois et rencontres avec 
une équipe locale. Us pourront 
également découvrir d'autres acti- 
vités da plein air : s péléo, esca- 
lade. canoft. Réservés aux tâtes et 
garçons de dix è quatorze ans, ces 
stages auront Gau an février (sept 
jours), du 17 au 23 (zona 2) at du 
24 février au 2 mars (zone 3) et è 
Pâques (tfix joure), du 25 mars au 
3 0vri(zone1)etdu4au 13 avril 
(zones 2 et 3). Prix : 1596 francs 
en février et 2 205 francs è 
Pâques, compren a nt transport en 
autocar, pension complète, enca- 


drement. animation, matériel, 
assis t an ce rap a triement. 


OCCAJ, 
95, rue d'Amsterdam, 
75008 Paris, m : (1) 526-21-21. 

En mer Ronge 

Découvrir la Jordanie, l'Egypte 
et Israél en isw samaâie, i bord 
d'un hôtel flottant, Y Azur, offrant 
confort, g a stronomie et anima- 
tions variées. Combiner détente et 
découverte i r occasion cf escales 
quotidiennes sur tes rivages de h 
mer Rouge : temples de Kamafc et 
de Louxor, sanctuaire de Petra, 
Vallée des Rois, SinaT at Jérusa- 
lem. Avec, en prime, la contem- 
plation des plus beaux fonds 
marins du monde. Et pour gagner 
du temps, on raffie directement La 
Caire par avion. 


★ « Rivages de far m 
Prochain départe tes 23 ffrrter, 
2, 9 et 16 bous. De 8200 F à 


12390 F, aUer-rdov Psrfs-Lc 
Caire per Air France co mpri s. 
R—erig—eets dam mates les 

«^Toerteme SNCF *?' et anx Cnrf- 
rières Piqeet, 5, bd Mstesberbes, 
75008 Paris. Ta -. (1) 266-57-59. 

Info-vacances 

jeunes 

Jusqu'au 4 mare, l'Agence 
nationale pour l'infor m ation tou- 
ristique (ANfT) organisa une opé- 
ration «Tourisme des jeunes en 
France ». Tous tes jours du lundi 
au ve n dredi, de 9 h 30 è 18 h 30. 
Info-vacances (1) 260-37-38 sera 
è la disposition des jeunes. 
L'équipe d'accuaB répand égale- 
ment aux demandes formulées par 
écrit et aux visiteurs. 8, avenue de 
l'Opéra, 75001 Paris. Enfin, au 
même numéro téléphonique, un 
« journal » fonctionne pendant les 
week-ends et en dehors des 
heures d'ouverture. 
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. A vec sa nouvelle liane Boulom/Doums. Townsend Thcm&i vous offre encore plus de traversées 

vers fAngteme. Tomsend Thoresen vous propose maintenant jusqu à 78 traversées par jour sur 6 mutes 
dffierm à pamr deCaiais, Bœlogm LeHavæ, Cherbourgét Zeebrugge . .. 

Townsend Thoresen :41,bd des Capucmes. 75002 Paris : ji}261.5U5 . . ■ 


TOWNSEND THORESEN S 


De découvertes 
en découvertes 
sur un grand yacht 
pour des croisières 
en mer Égée. 

ftarrrvfc 



Le NA/S Aspendos 
est un grand yacht 
avec 17 cabines, 

3 ponts, bar, 
restaurant, solarium. 


A partir de4.975F 

Paris / Paris tout compris 


H5£N 11, nie de Molière 75001 fans 
TéL :29&2L37 

Adressez-vous à votre agence de 
voyages ou demandez à Eden la 
brochure 40 pages en couleur. 


Nom. 


Adresse. 


Localité. 


Code Postal. 


_LM 85 



i 
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« Forqueray », par Yannick Le Gaillard 


Moins connue que les Bach et les 
Coup afin, la famille Forqueray, 
d'origine écossaise et implantée en 
France dàs le seizième siècle, a sur- 
tout brillé par Antoine (1672- 
1745). qui fit carrière comme violo- 
niste et compositeur à la cour de 
Louis X/V. Figure mystérieuse. An- 
toine Forqueray, admiré .comme vir- 
tuose, ne paraît pas avoir eu très 
bonne réputation comme époux et 
comme père de famille. Brimant 
femme et enfants en tyran, il a vécu 
à l'écart du monde, malgré ses 
charges à la cour (il fut en particulier 
professeur du régent Philippe d'Or- 
léans), et c'est dans une retraite 
quasi complète â Mantes qu'il 
passa les neuf dernières années de 
sa vie. 

Reste qu'une manière de génie 
transfigure chez lui le répertoire 
pourtant austère de la viole, comme 
si la musique se faisait l'écho du ca- 
ractère sombre et véhément de 
cette singulière personnalité. Le 
réalisme et le rêve font bon ménage 
ici, dans le meilleur esprit des inti- 
mistes du dix-huitième siècle. 

C'est bien évidemment dans la 
transcription pour clavecin (le fils 

d’Antoine. Jean-Baptiste, la réalisa) 


ROGER TELLART. 

• Trois disqaes Chant da 


• Trois disqa 
Monde, 78.778/80. 


Hommage à André Jolivet 


Le dixième anniversaire de la 
mort d'André Jolivet n’ayant pas 
donné lieu à de nombreuses mani- 
festations, il faut saluer la parution 
d'un coffret qui le présente comme 
compositeur et chef d'orchestre, 
avec surtout ses cinq Danses ri- 
tuelles et ses trois Symphonies. 
Seules les Danses et la première 
Symphonie avaient déjà été enregis- 
trées. 

On retrouve dans ces couvres le 
tempérament puissant, fauve, plus 
que spéculatif et théoricien, de Joli- 
vet. dont la musique remplissait 
l'univers entier tt de son bruit et de 


sa fureur», comme disait Antoine 
Goléa. 


Une curiosité : Jolivet cfiripe les 
Suites en ut et en ré de Bach. On 
est loin d'Hamoncourt, mais com- 
ment ne pas prendre plaisir ô ces in- 
terprétations débordant de fran- 
chise et d'énergie ? (Avec les 
orchestres de Beromünster, de 
l'ORTF et des concerts Ou bra- 
de us.). 


MARC VJGNAL 


• Trais disqaes Lyiiox, tistr. 
ADDA. LYS 045/47. 


philatélie 3 


Hydravion C AMS 53— 

„ rappelle la naissance des pre- 
mières lignes aériennes. Entre les 
deux guerres, parmi les cent 
soixante-dix hydravions ou amphi- 
bies réalises, la plupart ont été fa- 
briqués par la Société CAMS*. En- 
tre 1923 et 1928, la ligne 
Marseille-Alger, par Laiécoère. se 
solda par des échecs. On remplaça 
le Laiécoère par les CAMS53, bi- 
moteurs (Hispano-Suiza) de 
500 cv, d'un rayon d'action de 
1050 km à 170 km/h. Dès le 22 oc- 
tobre 1928, la ligne a été exploitée 
en cinq heures de voL Ils furent uti- 
lisés jusqu’en 1935 sur des lignes du 
Proche-Orient. Vente générale le 
4 mars (15785). 


9 WSÜ — 40 anni versaire de b vic- 
toire ; Retour de la liberté ; 40 anniver- 
saire de TONIJ (hors programme* : 

28 naL — Tours, congrès de la 
F.S.P.F-, 2,10 F; 

3 juta. — Œuvre de Nicolas de StaSL 
5,06 F; 100 e anniversaire, vaccination 
contre la rage (bas programme) : Mys- 
tère Falcon-900 (bas programme* : 

19 jnin. — _ Abbaye Saiat- 
Miehel-de-Cuxa ; 


17 jnin. - Saintonge romane ; 
100* anniversaire de la Société nationale 



de sauvetage du lac Léman. 

Parmi les seize timbres prévus, les 
huit valeurs non indiquées seront déter- 
minées ultérieurement, très probable- 
ment, en fonction de l'augmentation 
future des tarifs postaux. 

Noos observons dans le semestre qu’il 
y a déjà quatre émissions -hors pro- 
gramme», avec Vienne récemment 
parue. 


• MAURITANIE : .Révolution 
pour la survie de l'enfant» (avec sgle 
de 1‘ UNICEF), 1 um, réhydratation par 


20,00, orange. 

Format 48 x 27 mm. F. 25. Dessiné 
et gravé par Claude Jumelât. Im- 
pression taille-douce, à Périgueux. 
Mise en vente anticipée les : 

- 2 et 3 mars, de 9 h à 18 h, par 
le bureau temporaire ouvert dans le 
bail du Palais des congrès, Marc 
Chanot à Marseille (.Bouches- 
du-Rhône) ; oblitération - P. J. • ; 

- 2 mars, de 8 h à 12 h, au bureau 
de Marseille RP. Boîte aux lettres 
spéciale pour - P. J. ». 

* Chantier aéro-maritime de la 
Seine. 


voie orale : 4 um. allaitement maternel ; 
10 um, vaccination : 1 4 um. surveillance 
de la croissance; maquettes de Hu- 
guette Sainson, offset. Edita. 


• S RI -LANKA : commission du 
projet Victoria (barrage hydro- 
électrique). 0.60c. et 7,00 R.; - Pnwage 
Revenue-, 50. 100 roupies; jeu* sco- 
laires. 60 cents. 


Pour le deuxième trimestre... 


AD ALBERT VtTALYOS. 


... les émissions envisagées, sous 
réserve de modifications, si nécessai r e, 
sont établies comme suit : 

1" avril — Montpellier, 2,10 F ; 

15 anrS. - Vitrail, cathédrale de 
Strasbourg, 5,00 F ; 

22 avril — Architecture contempo- 
raine. 2*40 F ; 

22 avril. — Abbaye de Landévennec. 
1,70 F; 

29 avril — Série - Europa ». avec 
Adam de La Halle, 2,10 F et Darius 
Mïlhaud, 3,00 F ; 


LE BILAN-, 

— «Tune année d'émission et fl*- 
formation 1984 de France et An- 
dorre se présente sous forme de ta- 
bleau avec les chiffres de tirage. 

Pour robtexar joindre 6 f. *a 
timbres à votre demande ainsi 
qu'une enveloppe (affranchie i 
2.10 F) libellée par vas sofas, i vo- 
tre nom et adresse. Ecrire à M. VJ. 
talyos, le Monde Loisirs. 7. nr de» 
Itaten*. 75427 Parte Cedex 09. 
(Années 82 et 83 sont disponibles). 


ABONNEZ-VOUS 

AU MONDE DES PHILATÉLISTES 


Economisez et soyez à l'abri de toute hausse è venir 
1 an. 115 F O 2 ans. 230 F □ 


Code postal : VBta : 

Ci-joint mon règlement : F 


Le Monde des Pha n t cB st e s Abonnement : BP 507.03 
75422 Paris Cedex 09 


DISQUES 


Une 


dassique 


« Moïse et Aaron » par Georg SoIti 


que Yannick Le Gaillard aborde l'in- 
tégrale de cette musique splendide 
qui appelle plus qu'une autre la lec- 
ture d'un interprète sensible, fer- 
vent et motivé. On pouvait craindre 
a priori que l'instrument à saute- 
reaux ne trahisse le caractère spéci- 
fique d'une œuvre faite pour la 
viole, comme la musique de Soar- 
latti est faite, elle, pour le clavecin. 

Inquiétudes inutiles, tant le so- 
liste est à l'aise pour trouver un re- 
gistre équivalent qui transpose au 
davier les sonorités de l’archer et 
surtout le ton de la confidence for- 
querienne. mouvante comme un oe) 
d’Ile-de-France è l'automne. Scru- 
tant le texte avec une perspicacité 
psychologique sans égale. Yannick 
Le Gaillard réussit ici un portrait à la 
fois vivant et vraisemblable dans 
ses humeurs, à la mesure de l'om- 
brageux modèle qui l’inspira. Avne, 
en prime, les hommages rendus 6 
Forqueray par ses grands contem- 
porains ; Rameau, Duphfy, Couoe- 


Voici un enregistrement qui sur- 
prendra. Gielen et Boulez nous 
avaient en effet habitués à d'autres 
conceptions du Morse et Aaron de 
Schoenberg, insistant plus ouverte- 
ment sur les révolutions que cette 
partition apporte dans récriture 
d'opéra, soulignant toute la com- 
plexité de son architecture interne 
et de ses articulations, insistant sur 
les différences de timbres. 

Serart-ce que cas c nouveautés » 
sont désormais devenues des habi- 
tudes ? Sir Sorti affirme les traiter 
comme du Brahms. Ainsi, cette 
œuvre capitale du vingtième siècle 
exposant un conflit éminemment 
métaphysique et mystique (l'incom- 
municabilité divine et l’impuissance 
de la parole humaine), mais par ail- 
leurs fascinée par les aspects diony- 
siaques de certaines scènes de 
l’Ancien Testament (la scène du 
Veau d'or est d'une intensité et 
d'une durée « démesurées », mais H 
faut tenir compte du fait que 
Schoenberg n'acheva que deux 
actes sur les trois qu'il prévoyait) se 


colore ainsi d'un lyrisme que 
d'aucuns jugeront une inflexion 
sérieuse par rapport aux intentions 
du compositeur, dans lequel 
d'autres trouveront cette tendresse 
propre è l'esprit biblique. 

La Chicago Symphony Orchestra 
est tantôt transparent et fugace 
(dans les préludes et interludes 
menés grssoso ). tantôt emporté et 
violent (dans les scènes d’orgie bien 
sûr, mats aussi dans les affronte- 
ments entre personnages). Les 
interprètes, auquel il est beaucoup 
demandé (notamment dans le duo 
parié/chanté du 1* acte). Philip 
Langridge et Franz Mazura, sont 
remarquables de maîtrise et de 
compréhension de l’ouvrage. 

Une vision très personnelle 
certes, mais d'une parfaite cohé- 
rence. 


Mélodies et opéra de Sibefîus 


ALAIN ARNAUD. 


• Deux disques Decca. 414- 
264. 


La gloire de Sibefius repose 
essent i ellement sur ses sym- 
phonies et ses poèmes sympho- 
niques, mais les mélodies avec 
piano occupent dans sa produc- 
tion une place considérable. Il y 
en a une centaine, composées 
au début des années 1890 
— époque è laquelle Brahms, à 
Vienne, tint la partie de piano 
de deux ou trois d’entre elles — 
et en 1917. Jusqu'ici n'avaient 
paru que des disques isolés, 
avec très souvent les mêmes 
pièces. Voici aujourd’hui l’inté- 
grale. en un superbe album de 
cinq disques. La plupart sont 
chantées par le baryton Tom 
Xrause, compatriote du compo- 
siteur, accompagné par irvrôi 
Gage, mais Elisabeth Sôder- 
strôm (soprano) et Vladimir 
Ashkenazy (piano) prennent 
parfois le relais. 


Dôd, sur. un poème tiré de te 
Nuit des mie de Shakespeare. 


Lieder de Brahms par Margaret Price 


Etonnante Margaret Price ! On la 
croyait destinée è Mozart et voici 
qu'elle accède peu à peu au réper- 
toire du « haut dramatique a. On re- 
grettait parfois son impavidhé et 
voici que le marbre s'anime. 


Le temps ayant mûri sa sensibi- 
lité, sa familiarité avec la langue al- 
lemande s'étant approfondie, elle 
réussit - après des tentatives qui 
la i ssèrent partagé (Schubert. Schu- 
mann) — à trouver dans le lied un 
mode d* expression supplémentaire. 


Moins littéraire que certaines de- 
venues légendaires, plus intrinsè- 
quement musicale, jouant des pou- 
voirs d'un legato miraculeux et des 
variations d'un timbre opulent, son 
interprétation allie fa perfection mé- 
lodique à un sentiment poétique re- 
tenu mais Intense, en plein accord 
avec les désespérances et les nos- 
talgies de Brahms. Sobre mais pro- 
fond, James Lockart lu* est un par- 
tenaire admirable. 

ALAIN ARNAUD. 


• Orfeo.SQ58.831 A. 


Album Claudia Mario 


Avant Olivera, avant Celles, elle 
eut le génie de la coloration et de 
r inflexion, sachant donner à chaque 
mot, i chaque consonne, sa teinte 
vocale exacte, sa juste mesue d'in- 
tensité et de projection. Avec, en 
outre, un sens inné du phrasé et de 
ses nuances : noble ou pathétique, 
ardent ou halluciné. Et aussi une dy- 
namique fies piani et des forte qui 
produisait d’impressionnants effets. 


Lyrique quand le temps était au 
réalisme, minutieuse dans le détail 
quand l’heure était aux déborde- 
ments de l'ensemble, consumée 
d'un fou intérieur qui, sur scène, at- 


tirait tout vers elle, elle préfigura la 
modernité de l’art lyrique tel que 
ses héritières l'imposèrent. Dès 
lors, qui'mportent quelques intona- 
tions errantes, quelques hésitations 
techniques ? il y a, dans l'art de 
Muzio, l’essence la plus fascinante 
du chant, une passion qui va jusqu'à 
ses limites et se donne sans réserve 
dans le moindre de ses instants. 
(Œuvres de Beilini. Verdi, Borto, 
Mascagni, Pucdni. etc.) 


La langue la plus utfisée est 
le suédois, d'autres mélodies 
sont en finnois, en allemand ou 
même en français (la brochure 
jointe à f album donna tous les 
textes originaux avec traduction 
française). Une audition 
d'ensemble montre que. dans le 
passé, Sibehus, compositeur de 
mélodies, a été indubitablement 
sous-estimé, et que las inédits 
discographiques contenaient 
plus d’un chef-d'œuvre (je* 
pense en particulier è Jubal et à 
Théodore, opus 35 n" 1 et 2). 
Le don que possédait Sibefius 
d’évoquer intensément une 
atmosphère avec la plus grande 
économie de moyens se mani- 
feste à chaque instant. Une 
grande réeüsation pour ce début 
d'armée. 


Et -terminons ce bref pano- 
rama de la musique vocale de 
StbeCus en attirant l'attention 
sur une très intéressante 
rareté : la première, mondiale de 
son opéra de chambre, le Jeune 
RDa dans la tour, composé et 
créé en 1896, et jamais réen- 
tendu avant 1981. Mélangeant 
curieusement quelques accents 
véristes è: un climat nordique 
assez prenant, l'œuvre ne dure 
que treme^driq minutes, et la 
suite. Korafis. en fin de seconde 
face, se transforme eh postlude 
tout à fait «en situation». Les 
interprètes sont Maria-Ann 
Hôggander (soprano), Tone 
Kruse (alto). Friand Hagegard 
(ténor) et Jorma Hynninen 
(baryton), ainsi que les chœurs 
et l'orchestre de Gotiienburg, 
direction Neeme Jfirvi. 


• Intégrale mélodies : album 
de cmq disques Decca, 41 1.739. 


• Dix-sefrt mélodies : Har- 
mœda Mundi, HMC514Z 


• La Jeune Fitte dans la toor 
et EareHm : Bis, distr. Disco- 
Shop. LF 250. 


• Denx disques EMI, EX 
29.0163-3. 


A signaler également la paru- 
tion simultanée d'un disque 
isolé, très beau lui aussi et pré- 
senté dans d'aussi bonnes 
condition s , contenant dix-sept 
méfotftes (une face en finnois et 
une en suédois). Le baryton fin- 
landais Jorma Hynninen est 
accompagné au piano par Ratf 
Gothoni, à cela près que, 
comme dans l'album ci-dessus, 
c'est une guitare qui soutient la 
voix dans le sublime Kom nu hit. 



LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISOUAIRES 


Nous publions, chaque quinzaine, les meilleures ventes réalisées dans les magasins de la FNAC, ainsi qu'un choix de 
disques nouveaux recommandée perles disquaires. Nous proposons en outre une sélection de compact-discs. 



CLASSIQUE 


VARIÉTÉS 


POP-ROCK 


Mefieuras ventes 


Choix 

des disquaires 


MaMama venta 


Choix 

dasdbqu8tras 


Mefleures venta 


Choix 

da disquaires 


MeiBeurœ ventes 


WA MOZART 
Rttprim 

ChRoewxxJ 
(OISEAU LYRE) 


C. DEBUSSY 
Elades 
PhdcrnadKr 
(LYRINX) 


DAVID SANB0RN 
Suatgkt u üu àeon 
(WEA) 


Mauoicadaac.. 

(0MD) 


MICHEL J0NASZ 
Udsten r um 
(WEA) 


FRANÇOIS 
GUI ERRE 


SADE 

Dtmoailife 

(CBS) 



ESTHER LAMAN- 
DIER 

-RomaaosVoUl. 

(AUENOR) 


F. POULENC 
Staba Mater 
S. Buda 

( H A R M 0 N I A 
MUNDI) 


GEORGES BENSON 
20/20 
(WEA) 


DAVID SANBORN 
Strdtfutaihekart 
(WEA) 


SERGE 

GAINSBOURG 

Lotie oa lit Beat 
(PHONOGRAM) 


MEGUM1SATSU 

Mouhuadt 

(POLYDOR) 


JOHNFOGERTY 

CeaerFuM 

(WEA) 


3 FAMILLE BACH 

• Carnata- 
RLcérô 
(RIVERCAR) 


J. BRAHMS 

Lieder 
M. Price 
(ORFEO) 


MAXIME SUUJVAN 
PETRUCCIANI AvCotUxQub 

Nota' n Nous (RCA) 

(OMD) 


□ 



HERMAN BRONSKJ BEAT 

VANVEEN neAgetfCovaS 

dartre* VS (BARCLAY) 

(MUSIDI5C) 


PETE MAC DONALD 

End ofthe Une 
(POLYDOR) 


WA MOZART 
QattrtosvtalJ 
C. Abfcado • R. Saim 
(DG) 


LV BEETHOVEN 
La 6 sonates pour piaao 
D.Barcabaia 
(DG) 



CARIA BLEY 

Ikmetodnf 

(PHONOGRAM) 


JULIEN CLERC 

Aime-moi 

(VIRGIN) 


MICHEL JONASZ 

Ummsfaô 

(WEA) 


LLOYD COLE 
RatleSnake 
(POLYDOR) 


COMPILATION 1985 
La Vie at rase 

(NEW ROSE) 



SIBELIUS 
LaUSodia 
Ribbk - Sftdentnm 
Ashkaszj-G&gc- 

(ARGO) 


carlabley charue Parker Gilbert 

Ihaetosbtf The Coapteu Savoy MONTAGNE 

(PHONOGRAM) Saàa-VaLl Ubmt 

(RCA) (CARRERE) 


ARLETTY 
• A La Villent . 
(LECHANT 
DU MONDE) 


RAMONES 

TotmicktaËe 

(VIRGIN) 


EURYTHMICS 

riuj 

(VIRGIN) 


A. DVORAK 
Doses signa 
ADanii 
(DECCA) 


SZYMANOVSKY 

Staba Meur 
AWa 
(EMI) 


bobbymacferrin Gérard pansanel Catherine lara 

I ne Vola Calypso FknexRock 

(WEA) (OWL) (ARJOLA) 


MOUNSI 
Seamde Gbdrasûm 
(CBS) 


duran duran 

Aresa 

(PATHÉ-MARCONI) 


RAMONES 

Towtêch totBe 
(VIRGIN) 


UNE SÉLECTION DE COMPACT-DISCS 


CLASSIQUE 


VARIÉTÉS 


Meilleures ventes 


Choix des disquaires 


Meilleures ventes 


LV. BEETHOVEN 
ï Symphonie 
ILV.Kmyn 
(DG) 


Choix des disquaires 


LSTRAVJN5KY 

JTuSaka'sftoetss 

R-Cbat 

(DECCA) 


Sade 

UmondU/e 

(CBS) 


EURYTHMICS 

1984 

(VIRGIN) 


G. VERDI 
LeTmnire 
IDG) 


P.TCHAIKOWSKI 
ïSympbone 
Marras Juaocs 
iCHANDOS) 


SERGE GAINSBOURG 

L&r as tbe Beat 
(PHONOGRAM) 


M.SARDABY 
FUTURiNG R. CARTER 
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Une télévision décontractée 


Le Brésil en direct pour le carnaval de Rio. 


pour 


« ** *r, t> 

*n«s»«;ue .ccaie * 

1 ? em,ere d6 
a de chant** ,- 5 Je 

1 ««f l£ ~' 3, ‘ r *wv- 

*ni 198. V.é'cr.g eàr|t 

TWTiJ Q’je'a^a* accents 
à an climat r>c,raLQuû 
«wni. J-aau.re ne 
TTe-£=r.q „ h 

aro^j. en *•.- -- ^econ^e 
ttVtSfC’ÎPt ô" DOSHude 
un ier shusvcr,,. Les 

àtfls sert W*r, a . Ann 

• s der lsop*ati.. T one 
aîtOi. trient: Regard 
®* Jo'ma ^yrirMnen 
itî. a ms» qje .« cna^Ts 
Rostre ce j‘5‘.uer , bijg i 
(ft-Neerr.e Jar.. 


lv£rik meSuJitT» '. ;dbam 
DocC-i. 41 1.^39. 

iï-tepi taêiodics ; Har- 
Vtandi, HNÏC 5141 

ft Jean* Fille (Lias ht tour 
«fa : Bis. Disco- 

LPÎ50. 
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D écidément, tout ar- 
rive par séries. A 
peine terminées - les 
journées consacrées aux télé- 
visions brésiliennes » au Cen- 
tre Pompidou, grosse opération 
organisée avec le ministère de 
la culture - suite à la visite de 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, au Brésil en 1983 - 
celui des relations extérieures 
et TF1, voici que la première 
chaîne nous propose une nuit 
en direct du carnaval de Rio. 

Dans la nuit de dimanche 
17 à lundi 18 février, de 
23 h 50 jusqu’à 4 heures du 
matin, TFI retransmettra par 
satellite les images de cette 
manifestation monstrueuse : 
quatre heures de folie flam- 
boyante, sambas et percus- 
sions, commentées par Ber- 
nard Lavilliers, « envoyé 
spécial » de la bhaîne. Une 
« première », une exclusivité 
que M. Hervé Bourges, PDG 
de TFI, a pu avoir grâce aux 
accords signés avec TV-Globo | 
lors- de son voyage au Brésil, O f 
y a quelques semaines. L’occa- g 
s km, aussi, de revenir sur cette | 
télévision brésilienne qui fait 
tant parler d’elle, avec ses 
soixante-dix millions de télé- 
spectateurs, ses dix chaînes de 
télévision, Mancbete, SBT, 
Bandeirandes, TV educativa, 
Abril video. 



mentaires, séries, mini- 
feuilletons, dramatiques et ces 
telenovelas diffusées dans le 
monde entier, ces feuilletons 
quotidiens qui 1 rivent quatre 
fois par jour la population bré- 
silienne devant le petit écran 


Mais surtout la Globo, lois par jour la population brt- 
chaïne commerciale privée, le silienne devant le petit écran 
premier réseau brésilien, cin- «J Qui ont été élevés au niveau 
quan te stations dans l’ensem- d’un «genre» avec ‘l’arrivée 
ble du pays, un empire avec d’auteurs dramatiques connus, 
son journal, sa maison tFédi- qui ne pouvaient plus travaÜ- 
tion, sa maison de disques, sa 1er dans le théfttrë à cause de 


firme de productions vidéo et 
ses dix-huit stations de radio, 
la Globo, qui rafle à elle' seule 
70 à 75 % de l’audience natlo- 


k censure. 

H y a une espèce de santé, 
de vitalité, certains ont em- 


nale et 75- % du marché piibb* •' P^°y^ k mot swing, qui se dé- 
citairc naSonal, occupe une si- T 8 a S e: ^ e ^ télévision brê$i- 

_ -- ; - ■*> - • î: • nu. . „ 


tuât ion de quasi-monopole., 
dans la télévision brésilienne. 
C’est aujourd’hui k quatrième 
télévision au .monde après .les 
trois grands networks améri- 
cains. 

Qu’a-t-elle donc de si partie 
culier, de si génial ? Les . 
soixante-dix heures de projec- 
tion organisées au Centre 
Pompidou pendant quinze 
jours d’affilée ont permis de se 
faire une petite idée de ce que 
les Brésiliens ingurgitent tons 
lès jours sur k Globo, mais 
aussi sur les autres chaînes: 
informations, variétés, docu- 


lienne. Elle a un côté sans 
façon, souple, très décontracté, 
qui contraste avec là nôtre, qui 
semble par comparaison coin- 
cée, rigide et froide. Cék dit, 
on s’extasie un peu trop sur les 
qualités de k télévision brési- 
lienne. Que dire de ce genre 
de reportages présentés 
comme le nec plus ultra de k 
décontraction, tel ce jeune et 
fringant reporter Tintin décou- 
vrant une sous-humanité grat- 
tant frénétiquement k terre à 
la recherche d’un peu d’or 
dans la sierra Pelada ? Ou 
cette jeune et mignonne jour- 


naliste pimpante, elle aussi, au 
milieu des « sauvages» (les 
Indiens Nhambikara, ceux-là 
mêmes qu’étudia Lévi- 
Strauss) à qui elle tend un mi- 
cro : « Mais dites quelque 
chose l ». Tranquille incons- 
cience... De même les émis- 
sions de k SBT, chaîne com- 
merciale créée en 1983 par 
Silvio Santos, ancien camelot 
qui anime une émission de va- 
riétés (plus de six heures le di- 
manche), n’ont pas de quoi 
rendre jaloux. 

Restent .des dramatiques de 
haut niveau, des novelas 
comme Malu Mulher, l’his- 
toire de cette jeune femme di- 
vorcée qui a contribué à l’évo- 
lution des mœurs et de la 
situation de k femme au Bré- 
sil, paraît-iL Le public a été 
également surpris par k qua- 
lité du graphisme, la recher- 
che dans la présentation des 
émissions. Les génériques de 
Hans Donner (Globo), dont 
l'esthétique sophistiquée est 
proche de k publicité, jon- 
glant avec les nouvelles images^ 
par ordinateur et les images' 
vidéo, ont particulièrement im- 
pressionné - 


Une culture télévisuelle? 
Télévision et société ? Il s’est 
agi dans les différents débats 
qui se sont tenus au 1 Centre 
Pompidou de cerner k place 
que k télévision occupe dans 
la culture populaire, mais 
aussi le rôle qu’elle a joué 
dans le processus de démocra- 
tisation récent. Là-dessus les 
discussions passionnelles qui 
ont eu lieu dans k salle, em- 
plie aux trois quarts par des 
Brésiliens, témoignent dé l’in- 
térêt suscité et des avis très 
partagés sur k question. 

On s’est empoigné pour .sa- 
voir si la télévision brésilienne 
— et k Globo — avait été tota- 
lement au service des mili- 
taires ou si elle avait contri- 
bué, ici et là, à transformer les 
mœurs. Les- débats ont rekti- 
visé les analyses à sens unique. 
La télévision brésilienne sem- 
ble avoir joué nn rôle ambiva- 
lent. Elle a commencé à ren- 
verser un peu k vppeur au 
moment de k campagne en fa- 
veur des élections directes. 
Bien obligée, poussée par le 
courant et les critiqifès les plus 
vives! 

CATHERINE HUMBLOT 

• TFI, dimanche 17 février, 
23 h 50- 


L’arrivée de la « bousine » 


• Série : HBeto ir ea de trains. 
FR3. tous les jours, sauf sa- 
medi et dimanche, 23 h 35. 


Merveaieuses, ces cinq pe- 
tites minutes offertes par FR3 
juste avant de s'endormir. A 
peine écoulées, ferme prend de 
murmurer : « Et alors... ? », 
comme, dans r enfance, on ré- 
clamait la suite d’un beau récit. 
Ce sont ici de belles « Histoires 
de trains» qui sont contées, 
dont on ne souhaite pas perdre 
le fil, malgré l'heure tardive. 
Tout est attachant dans cetta 
série en vingt épisodes, réalisée 
par Fabrice Maze, et dont ta dif- 
fusion a débuté le 1 1 février. 

Comment résisterait-on à 
écouter Henri Vincenot, ce 
conteur-né, retracer la prodi- 
gieuse épopée du rail dont les 
prémices ont violemment se- 
coué la France de la fin du dix- 
neuvième siècle, provoquant, 
comme aujourd'hui le nucléaire, 
de * sinistres bagarres contre 
lesquelles on a fait donner la 
force publique » ? 

Il n'a pas son pareil, ce Bour- 
guignon à l'accent dru, filtrant 
sous son épaisse moustache, 
pour faire surgir les images, 
égrener les anecdotes, dévoiler 
les secrets du a monde des 


trains ». Il sait de quoi D parle, 
lui. pethyfils et fils de cheminots 
qui, pendant plus de vingt ans, 
a collaboré â la Vie du rai! (le 
magazine et la SNCF ont, du 
reste, ouvert leurs archives pour 
cette émission). 

Avec cet art de la minutie 
dans le détail, où se mêlent ten- 
dresse, humour, nostalgie et 
truculence, Henri Vincenot 
s’adresse à tous, qu'ils soient 
< fanas » ou non. Les étapes de 
la vie du chemin de fer, ses 
grands chantiers, ses héros 
connus ou inconnus — 
l'aboyeur, le ramougnat, le tu- 
biste..., — défilent au rythme 
lent des pages d'un album de 
famille que l'on feuillette. 
L'a esprit cheminot », celui de 
l'entraide née du compagnon- 
nage des débuts, devient sou- 
dain palpable. On comprend 
mieux pourquoi la locomotive è 
vapeur, cane c déesse » que les 
c roulants » aimaient comme 
une maîtresse, n'a jamais été 
désignée que par un vocable fé- 
minin : la a machine », I a a bou- 
sine »... Ses halètements, ses 
soupirs quand on la raccorde 
aux wagons sont même com- 
parés à un c accouplement ». 

ANTA RIND. 


Un univers impitoyâââble. 


• Pour le meilleur ou pour le 
pire : les femmes new- 
yorkaises. A 2, dimanche 
17 février, 21 h 35. 


Ce n'est pas (a femme améri- 
caine, mais très' précisément^ 
femme new-yorkaise que Denis 
Chegaray et Christine Haas ont 
é t u d ié e , faisant une entorse à 
cette série que l'on aimerait voir 
se prolonger encore un petit 
moment. 

Ces deux reporters ont choisi 
New-York, ville de compétition 
où le nombre de célibataires est 
perticutièrement élevé, la men- 
talité •hypaHndividualists. C'est 
le monde des YUPP1ES (Young 
Urban Profassional), ces jeunes 
cadras dynamiques, occupés è 
améliorer leur corps, leur cheve- 
lure, leur apparence, leur 
confort... 


Que devient la relation 
homme-femme dans un univers 
où la place pour l'autre, pour la 
famille, pour le couple, est res- 
treinte ? Denis Chegaray et 
Christine Haas ont rencontré 
une toute jeune femme qui tra- 
vaille dans le bâtiment, qui se 
bagarre sans repos, des 
femmes de cadre, dont la vie 
baigne dans le luxe (on croirait 
c Dallas »). Ces femmes c à la 
maison » passent leur journée à 
c travailler » pour l'ascension du 
mari et la « préparation » des 
enfants. Lutte acharnée, quoti- 
dienne pour gagner, maintenir le 
niveau, a On se sent bien quand 
on gagne ; si on perd, on tombe 
dans une catégorie inférieure », 
dit quelqu'un. Univers impi- 
toyable... 


SO? 


G?** 1 
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Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SicUer. 


■ a vont 

GRAND FILM 



DIMANCHE 17 FÉVRIER 

* Z ■ ■ 

~ F3m français de Costa-Gavras (1968), avec Y. Mon- 

■ tand, J.-L- Trimignant. 

TF 1,20 b 35 (125 mn). 

L'a s s assina t , camouflé en accédant d'un député 
Obérai, dans un pays où ta démocratie est menacée. 

■ Le premier grand ftan ptrihhtm de Çkxrta-Gavns *7ne- 
: pêak du meurtre: d’un député grec, ~en’mai "1983, m et 

• d'un procès étouffé avant le coup tTEiBtm^tmre.Pro- 
: duitgrêceà Jacques Perrin, Z fut tourné è Alger, alors 
'-.que la Grèce subissait la tSctature des cotonats. La ’ 

- mécanisme, conduisant à f étouffement des libertés. Â 

' un régime totalitaire, est démonté d'une fàçan.ptétéae . 
et pa ssionn a nte. Ce Sm, qui devint vite célèbre et eut 
un grand succès pubSc. reçut le prix spécial du Jury au 

- Festival de Cannes 1969. Pour son rôle du juge tTkiar 
\ traction obstiné è faire prodamer la vérité, Jean-Louis 

Trmtîgnànt remporta le prix ' d'interprétation 
masculine. _ _ 

La Tragâcfie impériale ■ 

: FHm français de Marcel L'Herbier (1938), avec 
! H. Baur, P. Richard-WiBm (N-). 

, FR 3, 22 h 30 (IID mnl.. 

Le rôle néfaste loué par ta charlatan sibérien, 
Raapoutine, è ta cour des Rom a noff, et ta complot des 

officiels (Srigé contra k*. en 1916. Marvel L'Herbier 

■ entrepmnati ators des* chroniques fâméae» pour faire 

: corrartre, rrunaéÊgon.fé^nmeas.rçmoneéak canab»^. 


événements historiques, hé. on assiste A un processus 
de décadence chas le tsar et la tsarine, qui fin une dos 
causes de le révolution. . Raspoutine, c'est Hany Baur, 
monstre sacré par axceÿânce. 


LUND1 18 FÉVRIER 

Kay Largo ■ 

Film américain de John Huston (1948), avec 
H. Bogart. JL Bacaè (N). 

TFI,’ 20 h 35 (100 mn). ’ 

Un gangster et ses hommes, traqués par la poSce, 
. ont investi, dans une presqulîé da Floride, un hôtel 
isolé dont Ss terrorisant le propriétaire et son entou- 
rage- Adaptation d'une pièce de Maxwell Anderson. 
: Huston y a fait passpr le désarroi social et poétique de 
: . FArnédque de .fapiès-gua ire. Atmosphère angois- 
sante où se tisse le rapport ambigu d'Humphrey 
Bogart et d'Edward G. Robinson. Bogmt. qui ne sa 
sentait pas concerné, agira, finalement, pour l’amour 
! de LsurenBacaB.De quoi Stmiasciné. 1 — ; 

EchacàrOrganisatkm ... * 

.Film américain da John Flym (1973), avec R. Duvatl 
K. Black. 

FR 3, 20 h 35 (100 nui)- 

• L* lutte farouche d’un petit truand contra un puis- 
sant syncScat du crâne, dont é remonte la fifière. Une 
suit» de règlements de comptas dans lesquels fa 
poBce nTntarviant pas. Côté scénario, misa an scène. 
_nand’fixçipanL Heureusement il y aies, acteurs. 


MARDI 19 FÉVRIER 

Allons z'enfants ■ 

Film français d'Yves Boisset (1980). avec 
J.-P. Aomont, L Behraux. 

A 2. 20 h 40(1 15 mn). 

Le ca/vsüre et ta révolte d'un adolescent contraint 
par son père de devenir enfant de troupe. Ecrit en 
19S2. le roman d'Yves Gbeau exorcisait le trauma- 
tisme d'une douloureuse expérience personnelle. Bois- 
set a parfaitement reconstitué ta milieu d'une école 
mSBuûre des années 30, selon le témoignage subjectif 
• d’un garçon refusant tfabréquer son indMdusBté et 
qua les représentants d'un système fondé sur ta tBsté- 
pSne du métier des armes veulent mater par tous les 
moyens. 

La Mandarins ■ 

Film français d'Edouard MoJinaro (1971). avec 
A. Grardot, P. Noiret. 

FR3, 20 h 35 (85 mn). 

Mandarine ; codeur d'un abat-jour de lampe de 
chevet, symbole de bonheur corÿugaL Lovée dans 
rhôtel particulier d'une extravagante grand-mire, 
toute une famSè se croit è l'abri jusqu’au jour où un 
jeune Ariglaalmnchit ta porte du domaine réservé. Le 
fffm — une comédie, - bien construit et bien joué, est 
tiré d'un roman de Christine de Rivoyre. Cela datte un 
peu» nutisç'eat channanL 


JEUDI 21 FÉVRIER 

La Trésor l‘ 

Füm srHnnka», da Lester James Paies (1970), avec 
G. Fbnéeka, M. Fonseka (v.a sous-titrée, N). 

FR 3, 20 h 40 (105 mn). ' 

Le Sri-Umka. s’appelait autrefois Ceytan, et Lester 
James Paries, né A Colombo en 1919. a complète- 
ment réinventé, depuis 1956. le cinéma cinghalais. Ce 
réalisateur chrevronnà a gagné une renommée mon- 
diale dans les festivals. Le grand pubEc ne te connaît 
pas. Le Trésor est rhistoire, située au début du siàcJa. 
d’un propriétaire terrien ruiné qui, sur ta foi d'un vieux 
livre, épouse une jeune fille marquée de quatre gr ain s 
da beauté, pour découvrir un trésor. L’idée fixa tourna 
i ta foEe, le fantastique mine la réalité. 


VENDREDI 22 FÉVRIER 

Pïpïcacadodo ■ 

Füm franco-italien de Marco Ferrari (1979), avec 
R. Benigni, D. Laffin (v.o. sous-titrée). 

A 2, 23 h (1 10 mn). 

Ne pas se laisser décourager par cette détestable 
onomatopée qui sert de titre pour la France. Le scéna- 
rio de Gérard Brach et Perron trace r utopie d'un ordre 
naturel pour les enfants, adultes de demain. Un insti- 
tuteur. ancien soixante-hurtard, prend un poste dans 
une école maternelle afin de détruira tas régies péda- 
gogiques. Assez lourd dans ta provocation et 
l'humour, le film décolle au cours de la deuxième par- 
tie, où un enfant autistique porta un homme à me 
nouvelle naissance, donna i la fable sociale ta force et 
l'émotion que nous aimons chea: Ferrari. ' 
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Le Sahara en « balcon volant » 


Sable, dunes, palmeraies, 
le désert. L'habitude est plu- 
tôt de contempler ces pay- 
sages à dos de chameau ou 
de très- haut dans le ciel, au 
travers d'un hublot d'avion. 
C'est en balcon volant que 
" Gérard Vienne survole les im- 
mensités sahariennes. En 
montgolfière, plus précisé- 
ment. Lent et majestueux 
voyage, rythmé par la seule 
volonté des vents propices ou 
contraires. Insolite aussi, ‘ et 
chargé de ces dons que te dé- 
sert prodigue «à tous ceux 
qui prennent Je temps et /a 
peine de le. découvre». 

M'Zab, Garda», El Golea, 
Timîmoun, Tamanraseet... 
villes étapes où, chaque fois, 
€ Ko! Essouf. les gens du 
vent», du s vide», comme les 
surnomme une vieille légende 
touareg, se posant, couvrant 
de l'ombre immense de leur 
ballon chatoyant la foule ve- 
nue accueillir leur bizarre 
équipage. Chants et danses. 


convivialité, rencontras avec 
cas habitants du fin fond du 
Sahara algérien, bergers ou 
« hommes bleus », ces 
princes du désert, les Toua- 
regs. {mages répétitives mais 
qui. ainsi, se gravent mieux 
dans la mémoire. Partage 
d'une aventure dont l'un des 
points culminants est marqué 
par ta vol au-dessus du Hog- 
gar, ce gigantesque chaos de 
pics né d'in t empéries mBIé- 
naires. Un seul regret, en re- 
gardant ce document : avoir à 
écouter un commentaire un 
pep trop touffu et saccadé. 

Six, tonnes de matériel, 
quatre camions, quinze per- 
sonnes et, bien sûr, deux 
mont go lfières ont permis que 
cette étrange expédition voie 
te Jour. 

AMTARMD. 

• KEL ESSOUF, tes gens 
éa vent, le 16 à 18 h 15, le 18 
k 15 b 30, le 22 à 10 h 35 
(52nm). 


Sélection 


Flashes d'info, chaque 
jour, du lundi au samedi à 
13 heures, 17 h 55 et 
20 heures, le dimanche à 
11 heures, 13 heures, 
17 h 55 et 20 h 25, plus fla- 
shes après les films de la soi- 
rée, vers 22 heures, 0 h 30 et 
3heures. 

VARIÉTÉS 

Show devant (Jacques 
Dutronc... en Corse, sous la 
lumière d'automne, avec ses 
«copains» vedettes et son 
papa), la 16 à 7 h 2B. 

Spécial Prince (diffusé 
en dair). à l’occasion de la 
sortie du film Purple Rein, du 
rock, du funk, de la new‘ 
wave è gogo), le 16 à 
17 h 35. 

En tournage avec Peul 
Mac Cartney (sur le mode 
de la fantaisie musicale, une 
incursion dans la vie de 


travail d'un des Beatles), le 
17 à 16 h 50, te 19à9h45. 

Show Chantal Goya 
(pour tes amateurs, quelques 
tranchas de son damier spec- 
tacle au Palais des congrès), 
le 16 à 21 h 20 , le 18 à 
14 heures, le 20 à 11 h 10 , 
Ie22d 16 h 45. 

DOCUMENTAIRES 
Las ateliers du rêva (der- 
nière partie d'une série sur les 
grands studios, de cinéma 
dans le monde présentée per 
Jeanne Moreau; cette se- 
maine, on visite ceux des 
Etats-Unis et de Grande- 
Bretagne), le 16 è 14 h 20. - 
Japon, rhérhage des sa- 
mourtife (la réussite du Ja- 
pon ne cesse d'étonner, une 
suite de reportages de te BBC 
éclaire ce phénomène), 
3* épisode : les Palanquins 
destSeux. te 17à7h40. 


Les films 


NAPOLEON u. - Film 
français de S. Guitry J 1954), _ 
avec D. Gëfîn, R. Peflegriri. 
Dif. le 21 à 22 h, dans fa nuit 
du 22 au 23 à 0 h 45. 

Sacha Guitry, jouant le rôle * 
de Talteyrand, un de ses per- 
sonnages préférés, raconte la 
vie. l'ascension, la gloire et la 
chute de Napoléon Bona- 
parte. 

BARBE D'OR ET LES PI- 
RATES. ■ — film anglo- 
américain de M. Damski 
(1982), avec C. Chapman, 
P. Boyte. Drf. le 19 è 11 h, , 
dans la nuit dû 21 au 22 à 
1 h 45. 

Un féroce flibustier a caché 
ixi trésor en lingots. Après 
vingt ans de prison, il le re- 
cherche. en compagnie d'un 
fils dont il ignorait l'existence. 

LA BOUM U - Rm 
français de C. Pinoteau 
(1982), avec S. Marceau, 
P. Cosso. Dif. le 19 è 
20 h 30, le 21 è 9 h. 

L'adolescente de la Boum I 
a maintenant seize ans et eHe 
aime un étudiant, boxeur 
amateur. C'est sympathique; 
cela marche. 

UNE LANGOUSTE AU 
PETIT DÉJEUNER m. - 
Rm franco-italien de G. Capi- 
tal» (1979), avec C. Bras- 
seur, C. Auger. Dif. te 21 à 

20 h 30. 

Mésaventures vaudevilles- 
ques d'un minable représen- 
tant de commerce surgissant 
è r improviste chez un bour- 
geois (ancien ami d'école) qui 
cherche à tromper sa femme. 
Le scénario n'est pas folle- 
ment original, mais te style 
burlesque fait mouche. 

OTHELLO m. - Film . 
américain d'O. Welles 
(1952), avec O. Welles,’ 
S. Cloutier. Dif. le 22 à 

21 h 45. 

Plus shakespearien que 
Shakespeare, Orsort Welles, 
adaptateur, réalisateur et ao- 
teur, commence par montrer 
tes funérailles d'Othello et ■ 
Desdémane sur les remparts 
de la forteresse de Chypre 
(scène splendide filmée è Mo- 
gador). avant de raconter leur 
histoire d'amour et de jalou- 
sie. Cet Othello est un chef- 
d'œuvre de lyrisme flam- . 
boyant. 


L'AMÉRIQUE INTER- 
DITE ■. — film américain de 
R. Vanderbes (1980). Dif. te 
18 à 1 h 06, dans la nuit du 
22 au 23 à3 h 45. 

- Montage dr séquences, 
qu se prétendent documen- 
taires, sur des aspects sor- 
dides et morbides de la so- 
ciété américaine. Pouah 1 

. REPRISES 

Pour, les films suivants, lire 
rioa commentaires parus dans 
les suppléments précédants, 
r- LE BAL - Film 

franco-italien d'E. Scola 
(1983). Dif. te 16 à 9 h, te 21 
à 15 h 35. 

KARATEKA 
CONNEXION. - film améri- 
cain de P. Aarqn (1980), 
avec J. O'Neill, C. Noms. Dif. 
le 16 à 11 h. te 18 è 11 h. 

MEURTRE DANS UN 
JARDIN ANGLAIS ■. - 
film anglais de P. Greenaway 
(1984). Dif. d 8 te nuit du 16 
au 17à0h30. 

D E SI GE NTILS PETITS 
MONSTRES. — Film améri- 
cain de M.' Kalmanowics 
(1980). Dif. de te nuit du 16 
au 17 à 2 h 55, le 20 è 

21 h 50, .te 22 è 23 h 20. 

LES MONTAGNARDS 

SONT LA m. — Rtm améri- 
cain de J.Ç. Blystone (1938). 
Dif. ds la nuit du 16 au 17 à 
5 h 25. du 19 au 20 è 
Oh 05, Je 22 è 16 h 45. 

LA BO!|M 1 U. - film 
français "de C. Pinoteau 
(1980). Dif. lé 17 i 11 h, le 

22 à 14 h. 

L'AMI DE VINCENT 
— Film français de 
P. -Granier-Defenre (1983). 
Dif. te 17 è 23 h 55, te 18 è 
9 h. 

TROCADÉRO BLEU CI- 
TRON. — FSm français de 
M. Schodc (1978). Dif. ds la 
nuit du 17 au 18 è 1 h 05, et 
du 20 au 21 à 0 h, te 19 à 
15 h 35. 

JE SUIS UN CRIMMEL 
■.—Film américain de B. Ber- 
keley (1939). Dif. te 19 è 
14 h, ta 21 à 11 h. 

: REPORTERS ■. - film 
français de R. Oepardon 

(1981). Dif. le 21 à 14 h, le 
22 à 9 h. 
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8.00 Bonfoor te France. 

9.00 Extérieur mût, te jour. 

10.15 ChaSenges 85. ' / 

1CL45 Cinq jours en Bourse: " 

11.00 Concert : le Tricorne de M. de Faite, la Mort de Cléopâtre, de 

par Mtiwtti «u» T jtte- 

11.50 Couleurs de la muslque. - - 
11.55 Pic et Poke. 

12.10 Accroche-cœur, 

A2J3Q Bonjour, bo n app étit : les continuel de rfcfter. - . 

13.00 Journal. . *.J"' -l-"" 

13JIS La séquence du s pec ta teur» 

14.06 Dessin animé. 

14^20 Série : Pour I* amour du risque- 

15.15 Dessin animé : le Meryeûleux Voyage de Nüs Holgereson. 
1&40 Casaques et bottes de cuir. Magazine dn cheval et da tiercé. 

16.15 Temps X 

17.05 .Série-: Merci Sylvestre. . ■ 

18.05 Trente millions d'amis. . _ 1 ‘ 

18.35 Magazine auto-moto. 

19.00 D'accord pas d'accord (INC). 

19:15 Jeu: Anagram. 

1M0 Cocoricocoboy. 

20.00 Joiimal. 

20.35 Tirage du Loto. 

2 oao Au théâtre ce Soir : CourteHne. 

De Sachs Guitry avec F. Maistre. G. Caiüand, G. Montifiîer~ 
CourtaGna au travaB. 

One piécette en un acte qui précède Boobotiroche. Sacha 
Guitry l’écrivit et l'interpréta pour la Comédie-Française, . 
- en 1943, à la gloire du cinquantenaire de cette œuvre de 
Couneline. • 

Boubou roche. 

De Georges COuiteüne avec G. Çaflfcud, D. Evenoc, R. MauscL 
Boubouroche. candide et naïf, a pour maîtresse Adèle qui. 

. de son côté, le trompe outrageusement*. 


22.10 Droit de réponse : les pirates de 
l'hertz. 

Emianan de Michel Pabc. 

f|?| Avec M. Georges Rllioud. secrétaire d'Etat chargé des 
ÉÉf techniques de te communication, et des journalistes : 
§|f M. ThouJouze, B. Langlois, R. Nahmias. P. Crisoi, 
& F. Fotaa. CL Foochiar_ 

0.00 JoumaL “ 

0-20 Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente : le Secret de U. - Blanchard. Extérieur 
• «oit : les grattes secrètes de Michel SifTre. •- 

10.00 Journal des eôurds et des malentendants. 

1020 Vidéomaton. 

10.35 Platine 45. 

11.05 Les carnets d«r aventure. 

Assaut de la face nord des Grandes jorasses. 

12.00 A nous deux. 

12J46 Journal. 

13.25 Série : Les enquêtes de Rembiôtori Steele. 

14.15 Top 50. 

14.55 Les jeux du stade. 

Rugby: Tournoi des 5 nations : France-Ecosse. ■ 

16.30 Numéro 101 Magazine do footbsIL 

17.00 Terre des bêtes. 

17 JO Récré A2. 

. Ips Schtroumpfs, TéléchaL 

17.55 Lé magazine. - 

Magazine d'information de la rédaction. 

‘ Maquis modiste aux Philippines ; des retraités au travail. 
18.60 Jeu :;Des chiffres et dès lettres.. 

19.10 D'accord pas. d'accord (INC).’ 

19.15 Emisions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.0Q., Journal. 

20.30 Variétés Champs^lysées. 

De Michel Drucker. 

Autour de Nicole CrolsiUe, les Chariots, Christian Batham. 
Daniel Lavoie, Murray Head, Jean Lapointe.* 

22.05 Magazine : Les tintants du rock. 

Rock à... Nice : « Rivière Rock 

2320 JoumaL 
23.45 Rugby. 

Totunai de» 5 nations : Galles-Angleterre. 



Les pieds sur terre. Magazine de U mutualité agricole. 
Auvergne : «l'énergie du futur». 

Proposé par le conseil régional d’Auvergne. 

Horizon. Magazine des armées. 

Entrée fibre. 

Emission du Centre de doenmentioo pédagogique. 

Liberté 3. Emission dû associations. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Disney Channel. 

Cocktail de-dessini animés et de divers progr a mmes de Walt Dis- 
ney Channel. 

La grande soirée familiale : les- aventures de Winnie 
l’ourson, Mickey, Zorro, Donald, et, trésors de la soirée, 
^ les DTV, les vkîéo-dips, montages inédits de dessins 
animés sur tes plus grands « tubes » des vingt dernières 
années. 

Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Réveil de Jeff à l’ hôpital Blake lui apprend que Fallon est 
partie à Tahiti pour son divorce*. 

La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités vedettes, selon 
l’actualité culturelle . . - 

Musidub. 

- Divertimento en ré majeur K 136 » de W.-A. Mozart, inter- 
prété par les solistes à cordes de la Philharmonique de Ber- . 
tin, dir. S. Mass agio 


* * 


n- _ V wyfl i VSJ : 


1 RTL, 20 h, A vous de choisir : Poncho Villa, film de Buzz Kulik ou 
la Kermesse de l'Ouest. film de Joshua Logao ; 22 h 5, Chftteauvnlkm ; ■ 
23 h S, Ciné-Club ; Je Charme discret de la bourgeoisie, film de Lois 
B mmç L • 

TMC, 20 h. Le grand raid ; 20 h SS, La phounnyitère : 2! h. TâéQm : 
Emile Zola, de SuüW Lorenzi (deuxième partie) ; 23 b 15, TMC 
Magazine. . 

RTB, 20 h. Le jardin extra ordinaire ; 20 h 35, Bête mals'dlsclpHné. film 

de Claude Zidi s 22 b 10, Planète des honunes :1e carnaval de Bahia. 

TSR, 20 b, Starsky et Hutdi; 21 h. Jardinr divers ; 22 h 15,-Jownsl; 

22 h 30, Sports : 23 hSO, le Gang des frères James, filin d’Arthur HïlL 


8.00 Boqjour la France. 

9.00 Emission islamique. 

*16 A Bible ouvert».' 

9J0 Sowca de vie. 

1000 préeenoe protestante. 

10.30 Le Jour du Seigneur.. • 

T1J)0 M eas o cflébrée è fintwrtto» des «omd5 et màlc mcndau t s , h Saint- 
,M*»ée*8myéxt«i Asnières. • - 
12.02 Mrilpreme.tteK-^Séguilloa. *' 

Invité: M. Jean Lécanuet. président de ITJDF. . 

12J30 Téiéfoot 1. - „ - 

13.00 JoumaL . 

13J25 Série : Stereky et Hutoh. 

1425 Sports «fimenche. . 

Volley-ball : coupe d'Europe dés vainqueurs de coupe j» 
cycio-cross : championnat du monde. • 

' IB^ti Variétés ; Le beSe vie, de Sacha DâteL 

- Avec Isabelle Huppen, jSheila. Up et Douchka. . 

17.30 Les ënimaiix du rixxidâ. ^ . 

18.10 Sérte:LeventdTÀustrofie. : 

19.00 Sept sur eept. - . 

, Le magarige de Iil lédacrh» présenté par Anne Sinclair. 
AvëcJean-CltmdtDtCGux. 

20,00. Jouoà.- - ’/ j - ■; 

2Ô35 Cinéma ; Z. . 1 

Rm de Costa Gavras. ’ 

22JVB Sports dimanche *oèv ' 

; L’actuallUsporùve àuweek-end . 

23^0 JoumaL ; . 

23J5Q C*e*tàfire. ’ 

■’ûjqq Séance de miït c Niirt brésilienne. 

Ptéseutée par Bonard LaviOtent. / 

.{Lire notre article.) ■ 



9.38 Journal et hiétéo. 

940 Les chevaux du tiercé. 

10.10 Récré A2.Candy. - : 

10.40 Gym tome. . 

11.15 Dimanche Martini Entrez k» artistes. ' 

12.45 Journal. 

'13J20. Dimanche Martin (suite); 

SL j’ai, bonne tn&noire; 14.30, Série : Simon et Simon'; 1S.1S, 
L’école des fans ; 16.00, Dessin ammé ; 16:15, Thé dansant 
.1 7.00 Série : Modère ou la ne d'un honftâte homme. 

18-00 S^qite 2 (et à 20 h 20 ) ..... 

1 9 .00 Série : Clémence Alêtti. - 

De P. Kassovitz, avec D. Labotarier, R. RivanL. 

Grâce aux 100 000>- dollars, trouvés par Laffeur, les 
- négociations avec Marcello te « terroriste a vont pouvoir 
s'engager. Parvenu à la c planque » de Marcello, Livia et 
démence découvrent qu’il Ment d'ôtre assassiné. 

20.00 Journal.' 

20.3Q Jeu: Le grand raid. 

21.35 Série : Pour le meilleur ou pour le 

pire. USA : Planne d’amour à New- York, une enquête de 
C. Haas et D. Ôiegaray. 

(Lire notre article.) 

Z2AO Désir des arts. ■ ..... 

. • -RéaL P- CoOin et P.-A, Bootang. Dans le secret des tableaux. 
Enquête autour de. la reconstitution des deux panneaux 
- monumentaux exécutés U y a quatre-vingt-dix ans par 
- Toulouse-Lautrec. Autour, aussi, de l'exposition Watleau. 

23.15 JoumaL 


9.00 Eiyéssionjxrur tes jeunes. • • 

- Inspecteur Gadget, Disney ChanneL- 

10.00 Mosaïque. Emission de FAD RI. ! 

Portugal : le Carnaval ; Dossier : face-à-face des généra- 
tions ou le choc des cultures variétés. 

13.00 JWagasne 85. Emission de la Garantie mutuelle des fonction- 
naires. 

15.00 Musique pour un dimanche (et è 1 7.40). 

15.15 Théâtre : Coriolan. 

Cycle Shakespeare. Avec A. Howard, P. Sands, P. Godfrey_ 

® Tragédie en cinq actes en vers et en prose composé en 
: HP La source de ce drame est fa vie de CaJus 

Mardus, général romain très orgueilleux qui prit le nom 
|U| de Coriolan pour ses exploits guerriers. Un drame histo- 
m* rique satirique ex grotesque. 

18.00 Emission pour les jeunes. 

Fraggle rock ; Lucky Luke ; Tours Colargol. 

19.00 Au nom de l'amour. 

Emission de Pieçre Bellemare. 

20.00 RliOHebdo. 

20.35 Architecture et géographie 
sacrée. 

Egypte, miroir du cîeL Série de Paul Barba-Négra. 

f Les sept parties du temple, ses axes, ses orientations, le 
monument comme genèse cosmogonique, comme rites 
de te socialisation, et -comme liaison entra la terre et te 
dW. Un asser-poème, parfois très inspiré, bien com- 
menté... 

21.30 Aspects du court métragofrançais. 

. L'Heure exacte. d’Yves Bendït; le Séducteur. d’Yves 
Benoît. 

22.00 Journal. 

23J3Q Cinéma de minuit : la Tragédie 
impériale. 

film de Marcel L’Herbier (cycle Marcel L’Herbier). 

23.60- Prélude à la nuit. 

. Rengaine pour piano mécanique . de Pierre-Max Dubois 
interprétée par R. Soyer, basse, et JU Soyer, piano. 

• pin.SO b.Jte secret, film de Blake Edwards ; 21 h 50. Soao - 22 h TL 
Extraits du Grand Jury RTL-le Monde. P . 22 n -U, 

• TMC, 20 h. Série : Lou Grant ; 20 h 55, Dessin animé- 21 h. /te» 
- ^ Heïscher ; 23 h 5, toWRMC 

‘ ^ ^ «.Té^Tso^. 

* *%Zg ; r “ d:Xlb 55 - T “*“ * = 2 . h 50. 


‘700 Télévision 1 

’ T*.- 

I ]?S5 Dtei-n anui 
^ Û5 Les _‘oj * . 

1 H.35 Cinéma . Ex 
1 - .’ : hr. 

I ^-*0 Jocrr.3 1 . 

“•30 Henr, V’TlZt 
a - 3 5 Prelu-û a tjl 
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Lundi 

18 février 


Mardi 

19 février 


Mercredi 

20 février 
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5 ANTlOPEl 
5 La Uno chez vous. 

> FeuiHeton : Caphabis Lucfcnar. 

) La bouteille » fa mer. 

Invité delà semaine : Chantal Goya. 

) Journal. 

1 A pleine via. 

: SPi ? 4 *!**' U “«*«> deTT 1 i 1S1 15, Les choses da 

; 16 b 30, Croque vacances; 17 h 30, La aux «*— - 

I Nounoure. 

» Le viBnge dans les nuages. 

» MinHoumnl pour les jeunes. 

> Série : Huit ça suffit. 

• Jeu : Anagram. 

> Cocoricocoboy. 
i Journal. 

Cinéma : Key Largo. 

Film de John Haston. 

Etoiles et toiles. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand « M. Jcwando. 

Entretien avec Robert Duvall ; Vanüdnéma urbain améri- 
cain ; la résurgence aux Etats-Unis d’un cinéma de style 
r ?™- Avec Robert Ration. Sally fïelds. Mare Rydells et 
Diek Pears. 

Journal. 

C'est à tira. 


ANTlOPEl. 

La une chez vous. 

Fsuütaton : Capitaine Lucfcnar. 

Le bouteille à le mer. 

JournaL 
A pk w io vie. 

Série : Famé; 14.40, La maison de TF I ; 15.15. Santé sans 
images; 16.15, Portes ouvertes, la magazine des handicapés; 
1630, Croque vacances; 1730. La chance m chansons. 
Nounours. 

La vfllage dans les nuages. 

MinHournal pour les jeunes. 

Sévis : Huit ça suffit. 

Jeu: Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JournaL 

D’accord pas d'accord (INO. 

Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Proposé par J. Antoine et C Savarit. 

Un remake de * La course autour du monde -, du • Grand 
Raid-. 

L'odyssée sous-marine d* l'équipe Cousteau. 

Le Nil (2* partie). Après l'histoire du NU séculaire, le com- 
mandant Cousteau suit le cours de ce Jlewe et relève les 
apports positifs ou négatifs des temps modernes, les réper- 
cussions sur la faune et la flore— 

Tintam'ans. 

Em iss io n d’Antoine 

Spécial Vienne : une dti mythique du début du siècle, ber- 
ceau de la modernité picturale, musicale et littéraire 
Freud. Klimt. une promenade , un musée. Les actualités de 
la semaine. 

Journal. 

C'est è&ra. 


11.15 Antiopel. 

11.46 La Une chez vous. 

12.00 Feuilleton : Capitaine Lucfcnar. 

12.25 La bouteilie à ta mer. 

13 AO Vitamine. 

Variétés, feuilletons, dessins animés. 

1 &25 Info» Jeunes (et à 18 h 25) . 

16.40 De A A Zèbre. 

L' ac t ual i té du cinéma, du dip. de la BD. 

17.30 La chance aux chansons. 

18.00 Nounours. 

18.05 La vfttage dans km nuages. 

18.40 Séria : Huit, ça suffit: 

19.15 Jeu: Anagram. 

19 AO Cocoricocoboy. 

19.55 Tirage du Tac-o-tac. 

2000 Journal. . . 

2025 Tirage du Loto. 

20.30 Parions France. 

La causerie mensuelle de M: Laurent Fabius, premier 
ministre. 

20A6 Série: Dallas. 

Clayton tente mats en vain de dissuader sa sœur de complo- 
ter avec J.-R. Pam accepte Vidée d'un grand mariage avec 
Mark... 

2125 Document : Madeleine. 

De J.-M. Canna. 

Portrait d'une grande comédienne interprète des grands textes 
contemporains de Claudel, Beckett, Duras, Ionesco. Madeleine 
Renaud évoque sa vie, sa carrière sur les planches. 

22 Æ Cote d'amour. 

Présenté par Sidncy. 

Avec Jo Lemaire, Etienne Daho. Dépêche mode— 

23.10 JournaL 
2320 C'est à lire. 


Télévision du matin. 

Feuilleton: Une femme seul*. 

Journal et météo. 

Jeu : L'a ca démie des neuf. 

JournaL 

Fauületon : Les amours dea années 60. 

Aujourd'hui la vie. 

Le vrai du faux. 

Série : Embarquement Immédiat. 

Reprisa: Apostrophes (difT.le 15 fEv.). 

Divertissement : Thé dansait. 

Récré A 2. 

Poochie ; les Schtroumpfs ; Latuht et Lirelf : Pac Man; 
Téléchat. 

C'est la vis. 

Jau : Des chiffres et das lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. . 

Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

Le Grand échiquier : Ivry Gittis. 

Emission de Jscques ChanceL 

|p| La célébra violoniste accompagné par rOrehastra sym- 
Jt|| phonique de RatSo-Luxembourg cfingé par Léopold 
j H| Hager. Avec Barbara Handricfcs, Frédéri c Lodéon, 

WÈt Angeki BranduartS... 

JournaL 


Télévision du matin. 

Feuilleton : Une femme seule. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie dea neuf. 

Journal. 

Fauületon : Les amours das années 50. 

Aujourd’hui la vie. 

Série : Martin Exton. 

Reprise : Le grand raid (difT. le 17 février). 

Le journal d'un siècle. 

De Louis BérioL 

Edition 1900 : la Belle Epoque ; le premier métro de Paris ; 
les 55 jours de Pékin :la révolte des Boxers - 
Récré A2. 

Poochie, les Viratatoums. Terre des bêtes. Téléchat— 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales 
Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Cinéma : Allons z'enfants. 

Film d’Yves BoüseL 

Lire c'est vivre. 

De FSetro Dumayet, Victor Hugo - Jnfiette Drouet correspon- 
dances, rfaL R. Coste. 

i Victor Hugo et Juliette Drouet vécurent une passion 
amoureuse qui dura près d'un demi-siècle. Cest leur 
correspondance que commentent I* actrice Jeanne Code- 
tin, les écrivains Andrée Chétfid, Hubert Juin, mais 
aussi... un boucher. Une évocation émouvante de deux 
vies. La reconstitution d'un « roman » d'amour. 

JournaL 


6A6 Télévision du matin. 

8.30 Feuilleton: Une femme solde. 

10.30 Antiopa. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12A5 Journal. 

1320 Feuilleton: Les amours des années 6a 
13-45 Dessins animés. ' 

14.16 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs: Teddy, Latulu et Lireli, la Bande à 
■ Bédé... 

16.60 NBero-Kid. 

1726 Platine 45. 

Jacky et Lia, Paul Collin's Beat, les Désaxés— 

18.00 Les carnets de l'aventure. 

Les falaises de l'océan. . 

1820 C’est la vie. 

1820 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2025 Téléfikn : Rodéo GirL 

RraL : J. Cooper, avec K. Ross, B. Hopkins, C. Clarfc— 

Le défi d’une femme qui ose entrer dans le cercle « macho » 
du rodéo — Une histoire directement Inspirée par la vie m la 
carrière de Sue Pirtle. grande championne de rodéo, Katha- 
rine Rose campe ce rôle. 

22.10 MoL„ je. 

Magazine de B. Boutteer. 

« Cache-cache avec l’impôt > : 'éviter le fisc, un sport natio- 
nal ; devenir un ange ; faire de sa vie un chef-d’œuvre ; 
« PoOr pas un rond. » Comment vivre sans revenu ; - Le 
marathon-man de l'image vidéo ; « Sexe en prison » : deux 
femmes témoignent— 

23.16 JournaL 


Télévision rég i o nal e. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les Jeux. 

Cinéma : Echec i l’organisation. 

Film de Jetai Flynn (Cycle : le - grand frisson »). 

Journal. 

Thahnsa. 

Ma gazine de la mer, dcG. Pemoud. 

Chimo. reportage sur les populations tactiques. 

Henri Vinoenot dans Histoire» de trains. 

Série : Les messieurs de rexpkxtatic» (u» 6) . - - 

(Lire notre article.) 

Prélude à te nuit. 

* Intrada. Passacaglio e Sahardlo». de Ferme Farkas, 
interprété per les Philharmonistis de Chdteauroux, dir. 
Janos Komives. 


Télévision régionale. 

Programme autonome des douze régions, 
i D os sin animé : Lucky Liées. 

Les Jeux. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Cinéma : la Mandarine. 

Film d'Edouard MoGnaro. 

JournaL 

Henri QueuHIe : un demi-siècle au service de la RépubK- 
que. 

Emission de J.-J. Mallcmanchc. 

Portrait du docteur Henri Queuille (1884-1970). homme 
politique populaire,' titulaire d’une vingtaine de porte- 
feuilles ministériels sous la HP République. Cinquante 
années au service de la nation. 

Henri Vincenot da ns Htatoiras de traîna. 

Le péré Bouillotte et Paboyenr (n*7). 

(Lire notre article.) 

Préludai la nuit. 

Sonate pour clarinette et piano de L Bernstein, interprétée 
par M. Lethiec, clarinette, D. Weber, piano. 



BU, 20 h. Dynastie ; 21 h. Série «are : le Tueur dn dinmnche, téléfilm 
de José Giovanni ; 22 h' 35, Journal : 22 b 45. La joie de lire ; 22 h 50. 
RTL-Ttaéfitre. . 

TMC, 20 b. Dallas ; 20 h 55, La photo-mystère ; M b; le Gigolo, film de 
Jacques Deray ; 22 fa 45, TMC Magazine. 

8TB, 20 b, Ecran-témoin : le Convoi sauvage, film de Richard C 
Sarafian ; suivi <TUn débat : « La vie plu* forte que tout ». 

BTB-TÊLÉ 2, 20 h, Le temps «trouvé : Sylvtane Dasrargucs ; 20 h 30, 
Ouïrons souvenirs ; 21 h 30, Face au pufaüc : Jacques Lefebvre. 
TSR,20hl5,SpécialciDéma;22ta55 Journal; 23 b 10, L'anémié est • 

Avons.' 


i RTL, 20 h. Série : V ;21 h, les Petites Chéries, de Ronald F. Maxwell ; 
22 b 35, Journal ; 22 h 45 : La joie de Une. 

i TMC, 20 b. Grands arques ; 20 b 55. La photo-mystère ; 21 h, tes 
Fusils du FarWest, de D-Xowell Rich ; 22 h 40.TMC Magazine, 
i RTB, 20 fa 5. Feuilleton : Le joyau de la couronne; 21 h 5, 
Ecra n-tém oin : Rêve de singe, de Marco Bcrreri. 
i BTB-TÊLÉ 2, 20 fa,Xe priât de 1s médecine : le siècle des chirurgiens ; 
21 b. Culture dub. 

i TSR, 20 b 10, Chèteanvalk» ; 21 b 15, Histoires d’objets; 21 h 55, 
Journal; 22 hlO, Hockey sur glace. / 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luke. 

Les jeux. 

Cadence 3-Ring parade. 

Emission de LélaMîkâc et Gny Lux. 

Autour de Gilbert Bicaud. 

JournaL 

Téléfibn : Juliette et GMetée. 

RéaL : A. Charoy. 

Un homme se souvient— il y a plus de quan 


Un homme se souvient... U y a plus de quarante ans. La rem 
. contre de Juliette, dont la présence le fascine. Au cours 
d’une promenade sur Us bords du Lignon. ' Juliette lui 
raconte la légende du berger Céladon. Comme cette légende. 
Marcel sera partagé entre deux amours : celui de Juliette et 
celui de Galatie. 

Espace francophone. 

Le m » #»*"* dn monde d’expression française de Doumnquc Gal- 
let. 

L’importance et Ut diversité de la francophonie égyptienne 
utilisée par une grande partie de la bourgeoisie et l’élite 
intellectuelle depuis deux siècles. Une enquête dans les 
milieux scientifiques, médicaux, universitaires, littéraires— 
Henri Vâwenot dans Histoires da trains. 

(Lire notre article.) 

Prélude à la nuit. 

Apocalypsis rock de J. Castarédède Interprété par EL Bil- 
lauL 



rTïffiij 



• RTL, 20 h. Série : La croisière s'amuse ; 21 h, la Descente itfenaU, 
film de MichaSl Rhchie ; 22 h 45, Journal ; 22 b 55, La joie de lire ; 
23 h. Concert : Concerto n 8 2 pour piano, de Beethoven. 

• TMC, 20 fa. Série: Cosmos 1999 ; 20 b 55, U photo-mystère; 21 h, 
Tfififibn: Émile Zola, de Stdlio Lorenzi (3t partie) ; 23 h, TMC 
Magazine ; 23 h 15, TMC Spam. 

• RTB, 20 h. Cap 60; 21 ta 5, Série : Pour l'amour dn risque ; 21 b 55. 
Propos et ccxifideDces : Marguerite Yourcenar (n“4). 

■ RTB-TÊLÊ 2, 20 b, Caméra sports. 

• TSR. 20 h 10, Télescope : l’Œil, cet inconnu : 21 h 20, Variétés : Que ta 
fîte continue ; 22 h 10, Journal; 22 h 25, le Valais aux urnes. 
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« 

X 
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PS 

« 
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Jeudi 

21 février 


11.15 

11.45 

12.00 

12J0 

13.00 

1345 


18.00 

18.06 

1&26 

1840 

19.15 

1940 

20.00 

20.35 


21.30 


2246 

23.05 


ANTIOPE 1- 
La Une chez vous. 

FauBleton: Capitaine Luekner. ■ r 

La bouteUto à la mer. 

Journal. 

A pleine vie. _ _ 

Série : Famé ; 14.45, La maison de TF 1 ; 15^5, Quarté à yîn- 
cames; 15.55, Images dTristoire : La défense xénenx française; 
16.30, Croque-vacances; 17J0, La chance aux chansons. 
Nounours. 

Le vffiage dans tas nuages. 

Mini-journal pour tas jetâtes. 

Série ; Huit, ça suffit. 

Jeu ; Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

Feuilleton : Au nom de tous les miens. 

D'après le livre de Martin Gray et Max Gallo. RM R. Enrico, 
avec J. Penot, M. Merü, H. Hugues^. 

Troisième épisode: Eté 42. Les déportations, par milliers, 
commencent à Varsovie. La vie dans le ghetto devient de 
plus en plus terrible. Une époque dramatique de l'histoire, 
malheureusement racontée de manière très personnalisée et 
même racoleuse:. 

Les jowfia de l'information : brtoviakm. 

Emission (TA. Dérivera, R. Fie, M. Albert et J. Decornpy. 

Chypre : les deux côtés du check-poûa ; la Mafia ; le Nigé- 
ria victime du choc pétrolier ; les grands voyages du pape. 
JoumaL 
Etoiles A ia une. 

Emission de Frédéric Mitterrand. 

Un brin de conduite, destin animé de Jean Rnback. 


645 Télévision du matin. . 

8.30 Feuilleton : Une femme seule. 

10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu ; L'académie des neuf. 

1245 JoumaL 

13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

1346 Aujourd'hui la vie. * 

14.50 Téléfilm : l'Ogre de Barbarie 

Réal. P. Mattenzi, avec A. Prucnal, B. Fresson, 
M. Vlady.„(Redifr.) 

Un village du canton de Genève pendant la deuxième guerre 
mondiale. Cathy. une petite fille de. dix ans. observe le 
monde des adultes. 

1640 Magazine : Un temps jpour tout. 

De M. Cara a A. Valentmi. Les médiums. 

17.45 Récré A2. 

Poochie ; Les Viratatoums ; Latutu et Lireli; Téléchat. 

18.30 C’est la vie; 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'aocord, pas d’accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Le Théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20 JE Feuilleton : L'amour en héritage. 

■ RéaL K. Coonor, avec S. Powera, L. Remick, S. Keach. 

•. Dernier épisode. . Rate raconte à F auve l'histoire de la colla- 
boration de son père avec les Allemands pendant la guerre. 
Mercuès meurt, et Nadine croit que son immense fortune lui 
reviendra Une saga, bien mise en scène, peuplée de person- 
nages stéréotypés. - - - 

21.35 Alain Decaux: L'histoire en question 
L’homme qui voulait empêcher la guerre. 

L’un des personnages les plus extraordinaires de son épo- 
que. Cet industriel anonyme s’est fixé pour but. en 1939, 
d’empêcher la guerre mondiale Birger Dahlerûs ne peut 
accepter l’aspect irrationnel d'un tel conflit. Dahlerûs tente 
l'impossible L'historien du petit écran raconte.. 

2245 Histoires courtes. 

Home sweet home, de J.-Y. Carrée; Orage, de M. Piaa. 

2326 JoumaL 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucfcy Luka. 

20.05 Les Jeux. 

20J5 Cinéma sans visa. 

Emission présentée par Jean Lacon tu re et Jean-Claude GrûHe- 
band. 

20.40 Cinéma : le Trésor. 

FOra sri-lankaîs de Lester James Fériés. 

2230 Témoignages. 

Avec EL Berard. réalisateur, M.-C Ravet, M. Ornent, Jour- 
nalistes. C Amouraux. comédienne 

23.00 Journal. 

2326 Henri Vinconot dans hBs t oiras de traîna. 

La préparation de la locomotive (n°9). 

( lire notre article ) 

22.30 Prélude i la nuit. 

Le spectre de la danse, film de D. DtUmche 


RTL, 20 h. Dallas ; 21 h. te Passé simple, film de Michel Dracfc ; 
22 h 40. Journal; 22 h 50. La joie de lire; 22 h 55. Essais. 

TMC 20 b. Série : Le souffle de la guerre : 20 h 55, La photo-mystère; 
21 b, Peter et Nelly, film de Martin Rin ; 22 11 50, TMC Magazine. 

RTB, 20 h. Autant savoir : Vive la ville ! ; 20 h 25, le Récidiviste, film 
d*Ulu Grosbard ; 22 h 20, Carrousel mur image*. 

RTB-TÊLÉ 2, 20 h. Opéra : Elixir d'Anton, de Donizetti (en direct do 
TRM). 

TSR, 20 h 10, Temps présent ; les sentiers de la violence ; 21 h 15, 
Dynastie; 22 b S, Journal; 22 h 20, Atonie Café, film de Kevin 
Rafferty. 


Vendredi 


22 février 


11.15 

1145 

12.00 

12J30 

13.00 

1346 


18.05 

18^5 

1840 

19.15 

1840 

20JÏ0 

20.35 


21.50 


23.15 

23.35 


ANTIOPE 1. 

La une chez vous. 

FeuDtaton : Capitaine Lucfcnér. 

La bouteBe à la mer. 

JoumaL ■ 

, A pleine vie. 

Série îTame ; Î4.45. la maçoo'dêlF 1 : 15 JO, Temps Hbres_à la 
moto: 1&3Q. Gogawi iifliiim ; 1730,1 j * 

Le vffage dans les nusgesL • 

NEnHoumal pour les jsunes. 

Série ; Huit, ça suffit. 

Jeux ; Anagram. ‘ 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Variétés : La jeu de la vérité, 
de P. Sabatier et R. Grambacfa. 

Invité : l 'illustre comique Guy Bedos. 

Théâtre : le Roi dos. ■ 

Comédie ea tm acte d'André Richaud, avec S. Briquet, B. Cara, 
M. Duplabu. •- 

Les aventures d’un prétendant au trône de France qui se 
cache dans la plus sordide des maisons closes pour préparer 
le complot qui devrait le remplacer au pouvoir. Est-ce un 
imposteur? * ■ 

Joumai. 

C'est A lira. 





6.45 Télévision dii matin. 

8.30 Feuilleton : Une femme seule. ' 

10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal ef météo. 

12-10 Jou:r Académie des neuf. . 

1246 JournaL 

13.30 FeuSeton : Les amours des années 60. ' 

1345 AiÿNid'hui la vfe. . . 

14.60 /Série: Martin Edwi 
1540 La télévision des téléspe ctateu rs. 

19- 00 Reprisa : Alain Decaux, l'histoire en question (fiif. k 

21 fév.). 

17.00 Itinéraires, de Sophie RichanL ; 

Chine : l’année du buffle.- 

1746 Récré A 2. 

Poochie ; Teddy ; Latulu et Urell ; TèlichaL- ’ 

18.30 C'est ta vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et dm lettres; • - - 

19.15 Emussions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20- 35 Feuilleton : Çtiâteauveflon 

De J.-P. Petrolacci ; réaL P. Plancban et S. Friedman. ■ - 

Armand Berg, soutenu par le Dépêche, se présente aux élec- 
tions contre Georges Quentin. Magouilles en série, assaison- 
nées de conflits familiaux bourgeois, bien de chez nous. 
2140 Apostrophes.' 

Magazine littéraire de B. KvoL 
Sur le thème : Episodes convulsifs de l’histoire du monde. 
Am: Lorry Collins (Forütude) , Gaston Compère (Je soussi- 
gné, Chariot le Téméraire, duc de Bourgogne), Jean Lévi (le 
grand empereur et ses automates) , Maryvoane Micquel (les 
Sabots de la vierge), René-Victor Pilhes (la POmpei). 


22.60 Journal. 

23.oo Ciné-club : Pipicacadodo. 

Film de Marco Fcrxeri (cycle M. Ferrer!) 


19.55 

20.05 


20.36 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les jeux. 

Vendredi : L'impossible combat des 
mineurs anglais. 

Magazine d'information d’André Campa*» et L Banère. 
L'impossible combat mené pendant 10 mots par le syndicat des 
mineurs anglais sous la houlette du leader Arthur ScargiiL Une 
bataille aujourd'hui perdue, mats qui peut être qualifiée d’exem- 
plaire en Europe. Le reportage d'Elisabeth Bardot (réalisé par J.- 
J. Pechej fait découvrir une Angleterre inconnue qui vient de vivre 
une guerre des classes digne de celles qu'elle a connues au début 
de ce siècle. Paysages de misère, violence poHdère. solidarité des 
commerçants, angoisse du lendemain, charité, des compagnon*. 
toutes les caractéristiques s'y retrouvent. 

Macadam : Le rêve de M. Boudard. 

Emission de Pascal DaneL 
Journal. 

Henri Vincenot dans histoires de trains. 

Charbonniers. Ramoagnats et tubistes (*> 10). 

( Lire notre article ). 

Musidub. 

Symphonie te 2 en do majeur, opus 61, de Robert Schu- 
mann , interprété par l'orchestre de Cleveland. dir. Ch. von 
DohnanyL 


21.30 


22 JW 
22.45 


22.55 


• RTL, 20 h. Chronique des années 30; 21 h. Série: HSte!;~22 h. 
Numéro 10; 22 h 30, Journal ;.22 h 35, Drive in : Divine Madneis film 
de Michaél Riichie. 

• TMC 20 h. Variétés :.Cest.a$lez chaud; 21 h, dynastie; 22 h, les 
Porte s de ta nuit, film de Marcel Camé. 

• RTB, 20 h, A suivre; 21 ta, Clné-club: Identification d’une femme 

allemande— les Soeurs, film de M. Von Trotta. . 

• RTB-TÊLÉ X 20 h 5, BD Ici de faveur: Pieds nus dans le parc, de 
P. Moady, réaL P. Sabbagh. 

• TSR, 20 fa 10, TeU Quel ; 20 fa 4S, Pitié pour les rais, film d* Jacques 
Ertaud ; 21 fa 20, Les visiteurs du soir: Véronique; 22 h 35, Ski alpin ; 
22 h 55, Journal. 



Samedi 23 février 


8.00 Bonjour là France ; 9.0ÙReprise: Lès jeudis de Informa- 
tion ( dlfi le 21 fév.) ; 10. 15 Challenges SS ;- 10.45 Gnqjqurs 
en Boursef 71.00 Concert ; 11.45 Ùiülevh de la musiques 
JUS Pic et Pake ; IZlO Accrocfte-cœur ; 12.30 Bonjour, bon 
appétit; 13.00 Journal ;.l 3.35 La séquencé , du, spectateur ; 
J 4.05 Dessin animé; .14,20. Série Pour l'amour, du risque;.. 
15.75 Dessin animé: 1540 Casaques et bottes de cuir ; tiercé ; 
16.15 Temps X: 17. 05. Série ; Les yeux bleus; ,18.05 Trente, 
millions, d’amis ,18.33 Auto-moto ;. WM -D’accord. - pas. 
d’accord ; 19. 15 Anagram : 19. 40 Cocorlcoajboy 20.00 Jour-- 
nal : 20.35 Tirage du Loto. ' ' v .. > 

20.40 Série noire : Pitié pour tas ntaü .... c -■ 

. De Jean Amila ; réaL J. &taud. . . 

22.05. Droit de réponse ou r esprit de" contradiction ; Lé 
modèle Scandinave. 

Enüssian'deMkhd Pobux ' • 

0.00 Jdumel. „ ■ 

24.00 OuverttonuiL ; 

Alfred -ffitchcodc .présente : Trafic de bïjoux; Extérieur 
. nuit : tes *-Fécos deJJmoux ». , 


Dimanche 24 février 


8.00 Bonjour ta France; 9.00 Emission islamique ; 9,15 A 
Bible ouverte ; 9.30 Orthodoxie. 10.00 Présence protestante; 

10.30 Le joitr du Seigneur; 11.00 Messe ; 12.02 Midi presse ; 

12.30 Télé-foot ; 13.00 Journal <13.25 Série : Starsky et 
Hutch ; 14.20 Sports dimanche-; 16.30 Variétés : la Belle, vie ; 
17 JO Les animaux du monde ; 18.10 Série : Le vent d’Austra- , 
lie; 19.00 7sur7. magazine de la semaine ; 20.00 Journal. 
20-36 Ciné ma : J’ai épousé une ombra. 

"TDarde Robin DavfcT'' '• " ‘ ‘ -, 

2226 Sports dimanche soir. 

. Actualitésportive du week-end. jmt Jean-Midiel LcuIÜol 
23.10 JoumaL 

23:30 C'est A lire. V ‘ 


Samedi 23 fêvirièf 


10.00 Journal des sourds et des malentendants; 1 0. 2(7 Vidéo- 
maton: 10.35 Platine 45; 11.05 Les càrnets de l'aventure;' 

12.00 A nous deux ; 1245 Journal ; 13.25 Sérié: les Enquêtes 
de Remington Suele ; 14.I5.Top 50 ; 14.55 les Jeux du stade ; 

37.05 Terre des bêtes ;17.3Ô Récré A 2 ;17.55 Le magazine de 
la rédaction ; 18.50 Jeu ■: Des chiffres et des lettres ; 
19.10 D'accord, pas d’accord (INC} ; 19.15 Emissions régio- 
nales ; 19.40 Le théâtre déBôùvard ; 20.00 JournaL . 

20.35 Variétés : Champs-Elysées. ~ 

de Mïebei Drncfcec. Autour de Mirâllé Mathieu. . 

22.05 Ma g az ine : Les enfanta du rodiL • ; : ; . /, 

Sex Machine: concert Talk-Talk. 

2X20 JournaL. . . • .. 


Dimanche 24 février 


935 Informations et météo; 9.40 Les chevaux du tiercé ; 
10.40 Gym tarde; IL15 Dimanche ..Martin- .{Entrez les ar- 
tistes) ; 12.45 Journal ; 13.15 Dimanche Martin (suite) ; Si 
j’ai bonne mémoire ; .14.25 Série ; .Simon et Simon.»-. 

15.15 L’école des fans ; 16.00. Dessin animé; J 6. 15 [Thé dan-, 
sont ; 17.00 Série : Molière ou. la vie d’un honnête homme; 
18.00 Stade 2 (et à 20 h 20) ; 19.00 Série : Hôtel de Police ; 
20.00 JoumaL ' 

20.30 Jeu: L« grand raid. >:■ 

21-35 Série : Pour ta meltaiir ottpour ta piré. 

Habanera Cuba, en quête de V. Sarnûento. 

22.36 Opus 85. - ' - 

Hommage à Katleen Ferrier, cotralto ; un extrait de 
« Apollo et Hyacinthe », opéra de Mozart. 

23.15 JoumaL 


Samedi 23 février 


12.30 Les pieds sur terre ; J 3.30 Action ; 14.00 Entrée libre ; 

17.30 Emissions régionales. 

20.04 Le Disney ChanneL 

Coktail de de ssi n s animés et divers programmes de Walt Dis- 
ney Cfasnnd. 

La grande soirée familiale ; tes aventures de Winnie 
l'ourson, Mickey, Zoro. Donald, et trésors de là soirée, 
les DTV. les vidéo-clips, montages inédits de dessins 
animés sur les plus grands « tubes » des vingt dernières 
années. 

21.65 JoumaL 

22J20 Feuilleton : Dynastie. 

22.56 Le vfe de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités vedettes choisis 
selon l'actualité culturelle. 

23.25 Préluda à ta nuh. 

Pas de six du ballet » le Marquitaine •, de C Pugnt, 
chorégraphie Saint-Léon, interprété par A. Stsova, 
B. Biankov et tes solistes du ballet Kirov de Leningrad. 


Dimanche 24 février 


9.00 Emissions pour enfants; 10.00 Mosaïque; 12.00 D'un 
soleil à l autre ; 13.00 Magazine 8S ; 15.05 Musique pour un 
dimanche (et à 15.50 ) ; 15.15 Théâtre : * 29> à l'ombre », de 
Labiche, spectacle de la Comédie-Française ; 17.00 Boites aux 
‘fttres : François Mauriac ; 18.00 Émissions pour la jeunesse - 

19.00 Au nom de l’amour ; 20.00 RFQHcbdo. 

20.36 Architecture et géographie sacrée. 

Le Pharaon, roi-prêtre de 1’anàenne Egypte. Série de 
P. Barba-Negra. 

21.30 Aspects du court métrage français. 

« L’impasse », film d’Yves Benoit. 

22.00 Journal. 

22-30 Cinéma de minuit : Entente cordiale. 

ram de Marcel L’Herbier (cycle Marcel L’Herbier) 

OJW Prélude à la nuit. 
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AE 


coûter 


Cénacle 


Consacrer une série du 
Matin des musiciens à la 
Revue musicale est non saute- 

mort la moindre des choses 
mais un joli prétexte à entendre 
tout ce qui depuis lès années 20 
a bousculé l'héritage romanti- 
que. Dés 88 fondation par Henry 
Pruniéres — qui aifirit été pres- 
senti par le rosé Gaston Galli- 
mard — la Revue musicale fut 
pour les mélomanes (les vrais) 
ce que la Nouvelle Revue fran- 
çaise savait être aux amoureux 
de littérature (les authenti- 
ques} : l'intelligence et la pas- 
sion sous la plume d'auteurs, 
d'exégètes, de poètes, de criti- 
ques. de théoriciens ou 
d'esthètes qui avaient le temps, 
la culture, et pour noms - entre 
autres — Sueras, Chenoni 
Schhjmberger, Gide ou Valéry... 

Leurs textes, pour certains, 
sont devenus des classiques 
(par exemple l'Ame et la danse 
de rameur de Monsieur Teste, 
ou les Notes sur Chopin du déli- 
cat monsieur de la rue Vaneau). 
On brodait sur l'école de 
Vienne, on s'amusait avec les 
amis du groupe des Cinq, on 
fignolait (tes prologues et intro- 
ductions à l’œuvre de Berg. On 
croyait aux lendemains chan- 
tants, on publiait des partitions 
orïginalesJ 

Alain Lacombe non seule- 
ment a invité quelques témoins 
de cette époque o ptimi ste, mais 
aussi rassemblé des musiciens 
qui ont exécuté pour las besoins 


de son émission quelques mor- 
ceaux restés inédits. Espérons 
qu'il présente le pygmaBon qui a 
repris la boutique, ce lieu aussi 
désuet que charmant, place 
Saîm-Suipice. où l'pn oontinue 
de respirer l'air tenace d'une 
intelligence au. service de la 
création sonore : il s'agit 
d'Albert Richard. Gourou ins- 
piré, Albert Richard, banquier 
de son métier, est le maître de 
cette maison, celui qui, sans 
ambition musicale personnelle, 
dorlote et engueule avant de 
concocter de gros numéros spé- 
ciaux consacrés fr ceux qu'il 
engueule le plus et dorlote le 
mieux t façon Gunheff». ou un 
peu comme Paufhan tentât 3 
vous Oins f oreille, tantôt 3 vouft. 
disTrSfue des bordions. Il prend 
les gens pour ce qu'ils sont et 
non pour ce qu‘ils font». 
résume Pierre Schaeffer, que ce 
mécène tenté par r ésotérisme 
fascine autant qu'amusa. .Tous 
les pionniers ont un jour ou 
r autre poussé la porte de la 
Revue musicale, ce cénacle un 
peu aristocratique où les élus se 
croisent, prêts è s'écouter un 
peu. à se dire des choses et 
même la vérité. - 

M.L.B. 


• Le mafia des 

Henry Pruniéres et la Revue 
musicale. France-Musique, du 
lundi 18 au vendredi 22 février, 
de 9 h à 12 b, .... 


Radio 7 


Après les programmes des radias nationales (France-Inter, 
Europe 1, RMC. RTL, Radio-Bleue), nous pubfions aujourd'hui la 
grffle de Radio 7, .catta station du service public qui [s'adresse aux 
jeunes de la région Ile-de-France. Une radio « tachno-ftmk » et 
« new wave » au ton, au style et à l'humour uniques sur la FM pari- 
sienne. Las émission s y sont entrecoupées de modules, magazines 
de quelques minutas au montage sané, btBerts d'humeur ou repor- 
tages : des cSps radiophoniques qui ponctuent agréablement 
rantannfe On la trouve désormais sur 9 1 .3 et 9 1 ,7 MHz. 

DUUJNDIAUVBVDREDI: ‘ 

6 h Bernard Briançon et la rédaction (musique, médias, ^ ciné;, 
TV...) ; 7 het fDi Joümat et revue dé presse ; B h Richard Adaridi : 
11 hDeedee; 13 h Journal; 13 h 30 Françoise Boorgom (musique* 
classique) ; 14 h Robert Lévy-Provençal (tranche techno-funk) ; 
16 h Madame Mng ; 18 h Laurent Bâchât et la rédaction (repor- 
tages et musique, chroniques de la vie parisienne : le marié spécial 
cinéma, la mercredi spécial publicité; le jeu<fi les « tétas d'affiche » 
de la semaine, le. .vendredi avec ML Lindon, . G. Lsfort); 20 h 
Jacques Métivat (sauf le vendredi, M3ca Krofbn) ; 23 h Angola, 
« new wave et techno-espagnole » (sauf le . vandracfi : 'trancha 
tschno-furik). 

LE SAMEDI 

7 h Jérôme VHntinot (sports et musique), et è 16 h ; 10 h Lüi ' 
Rafca, blacfc music (et i 13 h et 22 h) ; 12 b'Jounuri ; 18 h Pre- 
mière édition (magazine des médias) ; 20 hKsvin Knrtz. 

LEDMANCHE . ... .._ .. 

7 h Jérôme Vilmlnot (et à îêh) ; ÎÔ h.Kevîn ICnttz, et è 13 h 
(Hit-parade Radio 7 et Radîo-france inte rna tionale) ; 13 h Angola, 
(età 23 h) ; 20 h LS Reka. . 


Radio-France internationale 


Parmi lès magazines, signa- 
lons: 

• Carrefour (le magazine 
de l'ac^lrté poli^ue et cultu- 
relle à 14 h 16) propose.lundl 

. 18 février, un reportage sir (a 
secte Moon ; le mévcrédi 20, 
sur «Victor Hugo et son siè-, 
oie s ;_.le .vendredi. .22, sur 
l'Ethiopie. 

• Priorité -santé, le 
jeucfi 21, à 10 b : iè diabète, 
une menât» pour les yeux (avec* 
les échos du colloque interna- 
tkuial de Sfax). ■ - 

Parmi- les ém is sion» ôn ton-; 

gue étrangères 

ta En ...allemand,. .. le 
jeutfi 21 : un reportage sur ta 
participation française au Festi- 
val cinématographique de Ber- 
Bru -■ --- -- - 

- • En anglais, -le- ven-i- 
dretfl 22 : un entretien avec Mi- . 
chaef Etany pour, son livrante: 
Royaume de ffnsqfançe : ta né-_ . 
sistànce afghane du Grand 
-Mongol è FktvaBton soviétique. - 
m En espagnol, vers l'Amé- 
rique latine, le samecfi 23 : un 
entretien avec ta peintre mure- 
fiste mexicain Vlady. 

• Notons, è ce propos, que RFI 
sa félicite de son', audience au 
Chili, qui semble s'fitre considé- 
rablement accrue dépus l'ins- 
tauration tfo l'état d'urgence. 
Selon: ta station. tas infbrina- 
tiore diffusées sont: une source 
privüégiéé et une référwicé pour 
tas journal tstes : chifiens et de 
nombreux opposants. 


Sur le bout d» ta tangua 
c Franc-parler »,ou comment 
perfectionner son français. 
_Cest ta titrë_.at ta but d'une 
nouvelle série d'émissions pro- 

- -posées, par. RFi -è partir du 
' 18 févrief et rtestktôés principa- 

lement h un public francophone. 
Franç^parfer ^e décompose 
âtrisf: ■ 

line émission -quotidienne 

consacrée au langage actuel, 
parlé, "pris sur le viflgrftce è des 
. _jnicnfctn>Ctolra.qi«i . commsntem 
et analysent des linguistes pa- 
tentés)-; v . — 

- ' Uni. magazine hebdoma- 
dairè, composé de plusieurs sé- 1 
.. quences courtes, variées : jeux 
sur la tangua, feuilleton, courrier 
des àucfiteursr actualité de la 
ftancpphom^» _ . 

Des émissions qui, devraient 
-susciter cheif tas francophones 
f envie de connaître révolution 

- et de sàinr ta" vivacité de lets 

longue. . ... . 1 . J- 

• FrancTparler, Radio- 
France Internationale. 

•■•— Horaires de l'émission 
quotidienne : du lundi , au . van- 
drècfi, è 11 h vers l'Europe et 
l'Amérique latine, è T6.' h [ 60. 
vers l'Afrique et l’Amérique du 
Nord ; à Vh 20 vais l'Amérique 

latine. . 

7— Horaires du magazine : la 
lundi, à 10 h, vers .l'Afrique,.. 
l'Europe et l'Amérique du Nord : . 
le mererecfi. àO;h, veral'Asie du 
Sud-Est ;, le jeûcS, à 22 h_16, 

• vers ‘ r Amérique;- latine," 1*78»- 
mecS, à 15h,verârAJWquê.'. 



SAMED1 16 FÉVRIER 


0.00 UsiwitidsFreiKMhCiStiara. 

7JB3 fVéqmnce buinonrière. 

AM Uttératvre pour tous ; Avec M «r- 
ihM S 4 galan «Mari «t forma dans 
b nckké paysanm s, Eve Barthé- 
• - tomy < La voixBïérée». 

030 Vola de ri lu ce ; la Paraguay. 

•36 Matinée du inonde oont e mpondn. 

- on "dbect du festival du flm TV è 

Monie-Carto. 

1030 Mwlque : b Mémoira en chantant, 
nuit du 17 eu 18 Mvriar 68. r heurs 
.européenne. • 

11.00 Grand meta : rntéeurité, 

1230 P sn oruns. . . 

1400 Uns via, ms œuvra : Jorge Lub 

Borges* 

1530 Le bon pfsMrda- Jean Bernard. 

18.16 P — e çe àa témoin, animé per 
Thcmss Fsrsnczi, Jasn M arc. Fsura 
rsçoit Henri CMpL conteur. 

2000 Mueique fatale. 

2030 Séria noira: Mardi ipto.de K Pru- 
dor. 

22.10 Déma rch e» avec Rané Ceccatty. 

2230 M u sique : Fcnm des percussions. 


LUND1 18 FÉVRIER 


DIMANCHE 17 FEVRIER 


130 Les nulta de France-Culture. 

733 Chasseurs de aon. 

7.16 Horiam, magazinaroEpeux. 

736 La ffenttre ouverte. 

730 Littérature pour tout. 

746 Ditsetrédts. 

830 FaiettradMon. 

836 Protestantisme. - 

935 Ecoute brafl. 

936 Dlvert' aspects de le pensée 
co nte m poraine : la Grande Loge de 
Francs. 

1030 Massa è Srim-GennairH'AuaBrroia 
à Par*. 

1130 Katoira du futur. 

1230 Daa Papous dans la tétai 

1340 L’expoaMon du dk na wc h e : Expo* 
sMon Gusaw MaNar. 

1430 Letempadesepartor. 

143j0- Cam étB e ftigaW : «Onde -Va- 
nia ». pièce an quatre actes 
(TA. Tchékhov. 

1730 Lu tassa de thé : Rencontre avec la 
prof. J.Hamburger, à 17h 45. 
histolnHactuMtés : voot aw dt pa- 
ra sc iencas 7. 

.19,10 Lednémadescjnéattae:tovbdB . 
famite. avec J. DoiBon. 

2030 Muahpia: Passions opus 11. 

2 0 30 A taBar da créat i on retSophonî- 
que ; Rince de la nuit a ppaBe méto- 
dta.. 

2230 Mualque : Concert Alexandra von 
• - Zaménaki 

030 CWrda nuit: Tentatives piarnères. 


1 30 Lee nuits de Francw-Ckétura. 

730 Le goût du jour. 

8.15 Les atjaux wit ama tio uau x. 

830 Las chantas da k comatonnce: 
la riz. c« fas da reou et A 10 h 50 : 
Las Indes flori ssanta a. 

935 La* hmdto da nâetoirai : De toli- 
• gue à la Fronde. Comportement et 
expres si on poftiquaa. 

1030 Muriqua : miroirs (atè 17 H). 

11.10 P a ss epor t pour I* avenir. 

1130 FeaBbton : Tristan K beut. 

1230 Panorama. 

1340 Le quatrième coup: A dsux voix, la 
critiqua dujow. 

1430 Un Pvra. daa voix : «La champ 
(Testa », de Jean Soubtin. 

1430 Las Horizons du posaBde : ma- 
laiaaa da la créativité au XX* Mds. 

1630 Les «ns et le* gêna r Usa su 
point ; Evénements éphémère s , de» 
idées pour une galerie ; é 16 h, Pép 
risoopa ; è 18 h 20, Enquêta : la 
pontre Edouard Pignon. 

- 17.10 ■» de France : CheMiau Paris. 

18.00 Subjectif. Agora : è 18 h 35, Tua ta 
-langue; è19 h 15. Rétro; - *- 

19 h 25, Jazz è l'ancienne. 

1930 Parspactfvaa ac i em i fiq u M : la dy- 
namique da la tarie. 

20.00 Musique mode d'emploi : A. von 

Zemfinaky. 

2030 Dramatique : c Verdure », de Gene- 
viève Bray, avec F. Personne, C. Hu- 


2142 Musiquo : Latitudes, musrqoas ira- 

-CilmuiniliLa 

amomatesL 

2230 Nuits magnétiques : Ça suit son 
cours. 

MARD1 19 FÉVRIER 


630 Du côté de Man oaq u e. 

730 Le goût du jour. 

8.15 Lee miatix I nter nati onaux. 

830 Las chamans de la eormatosanee : 
la riz, ce fib da l'eau (et à 10 h 50 : 
les Indes florissantes). 

936 La matinée des autres : Du cuha 
.. das sa in ts aux fai seur» de miredes. 
1030 Mualque ;Mkoiro(flt à 17 hl. 

11.10 L'école dae parents et des éduca- 
teurs : las formations nstionalea da 
laFNEPE. 

1130 Ftadlleton: Tristan attoaut 
12.00 Panorama. 

1340 instantané, magazine musicaL 
1430 Un lirai, dis vota s cto Grand 
Fau », da Jeanne Bourin. 

1430 GeoroJoham- - Baar - - (1903- 
1945): Un sort allanwxL 
1630 Lee manSa du théâtre : Mégapho- 
: nia: devenir c om édwn. 


17.10 Le paya «Tîd. En direct de Dwppe. 

1830 8uhjectif: Agora :i 18 h 35, Tua 
ta langue ;i 19 h 15, Rétro. 

1930 P er sp e cti ve» sd an tifi q u a» : Pro- 
fessaxi spationaute. - 

2030 Mutiqua mode d'emploi : A. von 
Zemünsky. 

2030 Pour ainsi cBra. 

2130 Ouriotte Parr iand ou fart (Thabt- 
tar. 

2130 Musiqaa : Diagonales ou ractuafiré 
de la chanson françaaa et étrangère. 

2230 Nuits magnétique» : Séance Te- 
nante ; entretien avec Jacques DoB- 
ton et Setni Fray. 

MERCREDI 20 FÉVRIER 


130 Les nuits de France-Culture. 

7.00 La goût du Jour. 

8.16 Las arêaux internationaux. 

830 Les ch emi na de ta eor ma to sa nee : 
La riz, ce fl» da raau (et â 10 h 50 : 
les (ndas ffaxissantasL 
935 Matin ée r La s ci ence et la» 
hommes : les savants ont-te une . 
8me 7 

1030 MustqtM:Mroiro(etê 17hL 

11.10 La tare, ouverture sur la via :Tné 
du loup, avec Daniel Pemac. 

1130 Feufflaton: «Tristan ^et Iseut». 

1230 Panorama : Entre ti en avec Claude 
Mauriac. 

1340 Avant-première : Marivaux au 
Théâtre des Amandiers. 

1430 Un tare, du voix : c Ho mm es et 
femme» a. d’Annie Ledarc. 

1430 Passage du témoin. Jean-Marc 
Faure reçoit Henri Cotpi, conteur 
(redtf.L 

1530 Lattre» ouvertes : Magazine litté- 
raire ; le dossier c Plaisir â Cor- 
neifle i. 

17.10 La pays dlcL an (firectda Dieppe. 

1830 Subjectif : Agora ; à 18 h 36, Tn 

ta langue; fi 19Ti 15, Rétro. 

1930 P erspe c t i ves sctentifiquas : rhta- 
toire des âémems dvrmquBS dans 
Turavar». 

20.00 Musique mode d'emploi : A. Von 
Zamlinsky et A Schoanborg. 

2030 Antipodes : Rive gauche, rive noire. 

2130 Musique : Pulsations. Vifle- 
(T Avray, . Is compositaur dans la 
ville. 

2230 Nuits magnétiques : Bruits du 
monda. 

JEUDI 21 FÉVRIER 


130 Les nuits do F rence-Cuhura. 

7.00 LagoOtdujour. 

8.15 Laa enjeux mternationaux. 

830 Los chemins da la connaisBHice : 
' (a riz, oe fils de l'eau (et a 10 h 50 : 
le» Indes floriss a ntes). 

936 Les Matinées : une via, une couvre : 
Georges Bataille. . 


1030 Mutique : Miroir». 

11.10 Répétas, dît la maître : Enseigner 
r histoire aujourtfhü. 

1130 Feuilaton : Tristan et Iseut. 

1230 Panorama : Entretien avec Claude 
Mauriac. 

1340 Peintres et «te fi or » : Atafiar de 
GhantaraL 

1430 Un livra, des voix : «8 ta faudra 
quitter Florence », de Roger Grenier. 

1430 La RT8F présenta : U n'y a plus de 
bornes réponses, 3 y a parfois da 
bennes questions : Octava Mamorâ. 

1530 Agora : Vieira da Staa et Arpada 
Sara». 

1630 Mu ti co ms nia : Hnconditionnel. le 
drfito et la méchant. 

1730 La paya cfTci, en cBrectdu Havre et 
de Dieppe. 

1830 Subjectif : Agora ; à 18 h 35. Tire 
ta langue ; A 19 h 15. Rétro. 

1930 Laa procès de la btaiogio et de la 
médeci ne : I* Assistance pubfique et 
les hôpitaux de Paris. 

2030 Musique, mode d'emploi ; A. Von 
Zamfinsfcy et A. Berg. 

2030 Terrain de Castro : écrivain de ta . 
réalité portugaise. 

2130 Musique, Vocalyse: Opéra 85. 

2230 Nuits ma gnétiques : Reportages, 
racfiai à ta Goutte-d'Or. 

VENDREDI 22 FÉVRIER 


1.00 Les nuits de Fnmcs-Cuitm. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Le» enjeux tme matio naux. 

830 Les c h emins de Is connaissance : 
le riz, ce fils de Teau (et à 10 h 50 : 
les Indes florissantes). 

9.05 Matinée du temps qui change : 
Volonté générale ou consensus. 

1030 Musique: Miroirs letè 17 h). 

11.10 L'école hors les murs : créer une 
en tr eprise, ça s' apprend. 

1130 Feuilleton : Tristan et Iseut 

12.00 Panor ama : Entretien avec Claude 
Matxiac. 

1340 On c o mmence : roraété au théâtre. 

1430 Un livre, des voix : « La chair et le - 
bronze >. de Mchel Peyramaure. 

1430 Sélection prix tarife. 

1530 L'é cha p p é e balte : la meétaure 
façon d'écrire; 16 h 35 Tene des 
merveSes. 

17.10 Le pays d'ici : en tSraet du Havre et 
de Dieppe. 

1830 Subjectif : Agora : à 18 h 35. Tn 
■ ta langue ; à 19 h 15, Rétro. 

1930 Les grandes avenues de le 
science moderne ; DntsiSgenca 
anSicieHe. 

20.00 M usique mode d'emploi : A. von 

Zomfinsky- 

2030 Le grand débat : le nouveau débat 
-euFl’école: tétas bien tatss ou tétas- 
bien pleines? 

2130 Musique : Blacfc and Mue: jazzisti- 
quas. 

2230 Nuits magnétiques : Jacfc London 
dans ta niw vers l’or. 



SAMED1 16 FEVRIER 


LUND1 18 FÉVRIER 


230 

733. 


Laa nuits de T r ance Mus ique. 

Avis de racharcbOL 
Carnet da notai. 

Mo m ent muticel : œuvres d» Ssu- 
guat, Offenbach. SteeBus. 

La tempe du jazz : Jazz s’il vous 
pUfc ; Hexagonal (la Bolam Qûn- 
tati. 

Opéra i- m Vsnscss j. daJa r ber et. 

lÉsnrMfS 

Désaooord parfait : autour du « Re- 
quiem *■ de Mozart ; à 18 h. 
Concert : bModes et .Radar da Mo- 
zart, par Rita S tr tich. sopr an o : Pa- 
trick Cohen, pianoferta. 

Les cingl és du mnsio-hal : Orian- 


1130 

1236 

1330 

1930 

1936 


20.04 Avant-concart. 

2030 Concert (an dhsct de ta SaiaPleyol 
.. A Pari») t.Symphonia n» 10, « Wn- 
dertotonfiedar », da Mafeer, Sym- 
phonie n° 1 an ut mineur, da 
• • Brahms, ter l'Orchestre national de 

Francs, dv. B. Klae, soL D. Ftodbar- 
Draskau, baryton. 

2330 LasaoiréasdaFrancMaâAuaiquetà' 
23h 05, Qub das aretwes : œu- 
vita ta Beethoven, Chopin. Uszt, 
RachmarWnov, Scriafaaia, par Vtacft- 
mîr Sot ro ni Mk ÿ, piano ; à 1 h, L'flr- 
bre è chansons : Michel Arbatz. 


DMANCHE 17 FEVRIER 


230 Laa nuit» ta France Mariqua. 

733 Concert-pro m e na de musique 
viarmotoa et muriqua iégète ; ouvras 
ta Schubert Lannor, Stob, Offan- 
bach, Krantar.^ 

936 Cantate : Ya, mfc hast du Arbafc 
gemacht », ta J.-L Bach. 

1030 Gunav Mahter è Vtenna : la saison 
1904-1905.. 

1236 HtagiTtna lotarnetionaL 
1434 Pfequee co mpa ct a : oeuvras d*Ala- 
. {pi, Auber, Bach, Bart>ar, . Beethoven, 
MandM m oh n , Rachmsnkiov. 

1730- Comment rantandaz-vooa 7 A la 
la ch er d w.. ta la beauté, par. .Pater 
Uetinovt ouvrée ta 'MoènaorgsU, 

■ r - ’ Protofiov, Berlioz,-. B eethoven, Jana-' 
- cofc. Mont, Htetamitii, Gfinka, 

‘fiiinhart — 

^■DmIODmL • 

1936 Jazz vivant : jazz canadien au festi- 
val ta Parta « au hâtant ta Mon- 
- uéaL - 

2034 Avm > concer t Suita n» 5 pour' 
viofcxicala «ad ta Bach. 

2030 Concert (festival ta 6artl 1984): 
.« Snfenia » pour doubla orchestra 
en ré maje u r ta C. Bsch Concerto 
■■ jxxr téolon « orchestre n* 4 ta 

• $chnfttice, « Ainsi partait Zarathoua-' 
traa, poètina'svmphoniqua de' 

• R. StreuMi par rOrehastni phflha r ■ 

• ■ mônique dâ Berlin, «fr.-'C. Von Doh- 
. nanyj, sOL QL'knmsr, violon. Com- 

plément de prograotfne: ouvras ta 
UStrâias, Profcofiev. Stravindcy. 

23 "fi "OR Us soirées dé Franon- 
Mwiqra lEx libris: Ntooschs ; è 
1h.tasmotsdaFançotaaXanaÜB. 


2.00 Uatmitade r r aiic e M ualqu e. 

7.10 l'imprévu : ma g a zxw «factuBlté 
musicale. 

936 Le matin des mweician» : Henry 
Pruniéres et ta Revus musicale - 

T 1929. une année pour mémoire; 
oeuvres ta Honagger, Scariatti. 
Rotnsai. Verdi, Kodaly.„ 

"1236 U tsmpâtajaB:feiéhtonc Jiaï' 
swing et acccxdéon ». 

1230 Concert ; ouvras ta Beethoven, 
Chopin, Schumann, Liszt, par 
Eugène Irefc, piano. 

14.02 nap éraa co n te m po r ains : André 
Casanova. 

15.00 Laa aprè s m W do France- 
Musique : Hommage i Jasha Hei- 
fetz ; Œuvres ta Mozart ; » 18 h. ta 
Ptit Opéra : cto Plumet du coto- 
"nel », ta Henri Sauguec. - 

18.02 Chasseurs ta son stéréo. 

1830 Jazz «fatajounniui : riant ta parâ- 
tn. 

19.16, 8uMi lyrique, maga z i ne ta ta voix 

■ et du son. 

20.04 Avant DQfXtert. 

2030 Coricart (an direct ta ta aaüa PtayeT 

-■ é Paris) : Sonate pour piano n°2an 

■ ta majeur. Sonate pour piano n* .17' 
an lé minaur c ta Tempêta », Sonata 
pour piano te 10 .en sol mqjour. 
Sonate pour piano n» 26 an mi 

.bémol majeur ta Beethoven' par 

' - Daniel Barenbtan, piano. 

2240 Los soirées da Fr an c e M ual q u s =' 

■ ' entretiens ta Francis Poulenc avec 

■ : Chuta Rostand ; à 23 h 5, Manteau 
.. .-ta fleura : quelques. introuvBblse ta 

:..ffe*et ... 

' MARD1 19 FÉVRIER 


630 Mutiqua légère. 

7.10 L'imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

938 Le matin daa rwirianB : Hemy 
Pruniéres et ta Renie rmnîcaie- 
Extacas, découvartas et pestions 
pour une décennie 1930-1939; 
ouvres ta Liszt. Debussy, Ravel 
Bertolt; Stravinski Cavaü, Chopin. 

1236 Le tempe du jazz :feu9aton« Jazz, 
swing et accordéon ». 

1230 Concert: (ouvrât ta Joévet. Mtiec. 
Ohana Mgg, par EL Tboreux. piano, 
H. Robin, soprano, F. Ptonu. h»ps,- 
J. Gottitab, piano. J.-L. Foraatiar. 

" per cu ssions. - 

1432 Hapèrsi c ont emporain» : Nicolas 
Vérin. 

1430 - L ee e nf a nta -d’Or p hée : école buis- 
1 sonnièr#. 

1530 'Lee aprèa-mkfi da Franca- 
Mua'njite : Hommage à Jasha Hai-, 
fetz ; cauvras ta Viauxtemps, Grieg, 

■ ■■■' "Shufing; è 16 heures La -P'tit 
Opéra : aies Brigands». tFOflén-- 
- bsch. 

1832 Acoos amh iqu» : ouvrai do Par- 
magtoni, Fansd. . 


1830 Jazz 4*eidoaRnwi ; lecture au 
taear. 

19.15 P remières logas : œuvres da Moua- 
sorgsiri, Offerôuh, Rosarn, Massa- 
nat, par Josa Backmans. baryton; 

2034 Avant-concert. 

2030 Concert (donné è Paria la 26 janvier 
1985) : «tes Maîtres Chanteurs», 
ouverture de Wagner, Concerto 
pour piano at orcri Ttra n° 3, ta' 
Bartok. Symphonie rr® 5 en mi 
mineur ta TchaBcovtio, par le Nou- 
vel Orchestre ph il harmonique. dSr. 
G. Sébastian, soL D. Ranki, piano. " 

2330 Las soirées de France M u si qu e 
laa entretie ns ta Francis Poulenc 
avec Chuta Rostand; A 23 h 5 
Jazzdub. 

MERCREDI 20 FÉVRIER 


230 Las nnite.de Fra nc e M u a l que. 

7.10 L'imprévu, magasine de Factuaité 


938 


1235 

1230 


1432 

1630 


1832 

1830 

19L15 

2030 


Le matin des musicien» : Henry 
Pruniéres at ta Revue musicale - 
ForguB at ta musique anderma selon 
ta Revue musicale ; couvre» da 
Luéy, Roberday, Oérambauft, Mar- 
chand, Sabit-SaAna... ’ 

La temps du jazz : fmJteton < Jazz, 
swing et accordéon ». 

Concert : ouvres ta Stnwaky, 
Vieuxtamp». Beyer, Barrière, par 
Régis Paxquier, violon, Norman 
Shetiar, piano, Bnxxi Pasquter, alto 
at te Duo ta ta PbBiafmonia ta Bar- 
8n : Jérg- Eteumann, violoncata. 

Khus.StoB, contrebasse. 

Jaune» aofistas : Maris SoGasi gu- 

tara. . 

Les «préa-miefi de France- 
Musique : Hommage A Jascha Ha- 
fetz ; œuvres ta Bnch, Kodaiy, ta 
FSUa ; A 16 h, La p’tit opéra « The 
hGkado a ta SiAvan. 

Las chanta da ta terre. 

Jazz d'attiounThuî : Où jouent -4s ? 
Spirales. Magazine ta la musique 
contemporaine. 

Concert (festival ta Sdiwatzfegen 
1984) : a La Canarem o l B » opéra- 
comique ta Rostini par les Chœurs 
at F orche st ra do l'Etat da Wurtem- 
berg, tir. G. Ferra, chef des chemn, 
IL Bstert, sol R. Blake. J.-W. Wi- 
sing. K Berger-Tura, M. Haritinori, 
D.Soffei. 

les soirées de Franrw Muikpni : 

Victor Kafebis, un compositeur 
tchèque ta notre temps. 

JEUDI 21 FÉVRIER 


230 Les mâts daFrance-itaaique. 
7.10 L'imprévu : magazine . cfactuoSté 
musicale. 

938 L'oraMeewooB m açon. 

920 Le ma tin des mutdcâans : Henry 
PmniAraB et ta Revus musicale - 
Constats et témoignages autour de 

to musique contsmpor^M, le com- 
poshaur et son aurfitsur dam le 


2330 


fond sonore; œuvras ta Schaeffer, 
Martinu, Varèss, Xenakis, Françaix, 
Ligan. 

1236 Le temps du jaa : Fa r Ja ton 
i Jazz, swing et accordéon ». 

1230 Concert : œuvras ta Mozart, Hart. 
Offonbech, Verdi, per Julea Bsstin, 
bosse, Edith Vanesco, soprano, 
Serge Zapotaky, piana 

14.02 Repères contamparatea : Patrice 
MastraL 

1B.OO Lee après midi de France- 
Musique : Hommage è Jascha Hai- 1 
fetz; œuvras ds Bloch. Rrus», 
Ravel; A 16 h, La p'tit opéra : 

« Mozart » ta Hahn. 

1B32 Cfitéjartfin. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : Le bloc-notes. 

19.15 Rosace, magazma ta ta guitare. 

2034 Avant-concert. 

20.30 Concert (en direct du ThéStre du ■ 
'CfnmpêElyaéas è Paris) i «Sym- ' 
phonie n° 3 en ré mineur > ta Mah- ^ 
1er par l'Orchestre national ta " 
France, les Chœurs et la matoise ta 
Ra dio Fra nce, (fir. V. Neumann soi. 
B; Braiïta ,' rtuiun. 

2240 Les attirées da France M u e i qua : 
les entretiens ta Frands Poulenc 
avec Ctauda Roetand - son admi- 
ration pour Coletta? se conception 
ta la peinture française. . 

2336 Portrait dT Alexandre Tanoman. 


VENDREDI 22 FEVRIER 


230 Lee nuits de Franca-Musiqua. 

7.10 L’imprévu : magazine de Factualté 
musicale. 

938 Le matin des m usici e n s : Henry 
Pruniéres at la Revue musicale — 
Albert Richard « la « relève » : ta ' 
passion pour la musique entra ■ 
r écoute at ta technique ; œuvres ta. 
Rachmaninov. Honagger, Anthefl, 
R. Schumann 

1235 La tamps du jazz : fautlston c Jazz, 
swing et accordéon ». 

1230 Concert -..Œuvres ta Zetanka. Rich- - 
ter, Dvorak, par ta Camerata ta 
Berne, rfir. T. Fui, soL P.L Graf, 
flûte. .... 

14.02 Repères contemporains : C. 
Zanesi, M. Dafiuuta. 

1430 Les en t am » d'Orphée : Ecole buis- 
eonnièra. 

15.00 Verveine S cot ch rabriœ» 

c chiens écrasés». 

1730 Htatoiratalsmusiqna. - ... 

1832 Les chants da ta tarra. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : Dernière édi- 
tion. 

19.15 Les muses en dtelogue. 

2034 Avant-concert. « Sonate nP 3 » ta - 
Chopin. 

2QJ30 Concert : a Symphonie nr 2 en mi 
mineur > de Rschmaninov, i b - 
Mer », c Prélude â^après-mkS d'un 
feu» » ta Debussy par FOrëhestre 
national ta Rance, cfir. L. MsazeL 

2220 Les soirées de Franca-Musiqua : 
Les pécheurs ta paries: œuvras' 
. rflndy, Ravel, Saint-Sa fins, de 

Fais ; à 24 heures. Musique traefi- 

tiormeQe. 
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échecs 


N® 1112 


. . Un jeu 
de massacre 

(Wjik Zm, 1985) 


A. BEL1AVSKY (URSS) 
Nain : J- NUNN (Aident) 


SjttmSbBbdi 


i;« 
lç4 
3- Cç3 
4. 64 
5.0- 

6. CM7(a) 

7. Dd2(b) çS 

i «tô-GH-on 
9. fc3 (é) CSS (f> 


CK 


10. H2(gV 

ExSOOTxBB 


15 . BÛ 
16. OIW 
\7.cxn 

18. Rdl 

19. "GB“ 
2a a-çi 
21 . 


BÜ4I 
TxflS(i) 

. G3+ 
DM 
H5T(o) 
GB 
■fcx*6 
21 M CXç4(p) 
•EL- 

24. M2(q) Dç4f 

25. «3 ns 

26.1*1 . Cç2 

27. Sdl ■ Tx«3 

28. pfc-4oa.(rt . 


«r 

11. £x0i 

12. #4 G) 

£SBf“ï 8 


NOTES 

ai Abandonnant le traitement mo-- 

dent de la, défense Staûach (6 Cçfi; 

7. Cg-é2, a6 ; 8. Dd2, Tb8) pour co dé- 
veloppement du C-D ea d7. pièce maî- 
tresse d'on système souvent joué entre 
1950 et 1960 et assez mai censkUbé par 
les théoriefens. GcOcr estime quttoir d7, ' 
le C-D est mal placé, bloquant le Fç8 et 


par 

f. Chî, atar» qu' 
skn sur la case d4. 
i n’-est 

: qui n*béntait 
Olympiade de 


luem.la réponse 
tt&forcebfms- 
grand maître ap- 
pas de cet avis. 
Ion de la dernière 
à jour 


cette- variante contre GhcorgMu. 
j b) TL Gnfdd a recommandé ' ici ta 
suite 7. Fd3, c5 ; 8- Cg-£2 maie Gdlcr 
pense que les Noira peuvent se dégager 
fetijegnent par 8_ çxd4.; .9- CxdAéô 
suivi de la rupture o6-d5. La mrilkare 


i^xme'3ewt7rCfi3rFv œâapbÇTZ, 
ç5; 8. 45,-065; 9. Cf2, 66; 10. FS2, 
éxdS; 11. çxd5, a 6;. 12. 04),. bS; 

13. M, M; 14. Cbi, T68 î 15. a5. Fb7 ; 
16. "T 6T er les BlaSCtf" iont mieux 
(BrûnStcm-BolcslâTïky. Moscou, 1961). 
comme après 12- 14, C6d7; 13. a*, 
D£7 ; 14. Dd2,:GE8; 15. 54, Tb8 ; 
16. TML f5 ; 17.-W3. Df6 ; 18. MI • 
(Gcnnck-Fiscbcr. Bkd, 1961). Ou bien 
7—, 65 ; 8. dS, Cç5 ; 9.g4 et 10. CfZ. Le 
mieux pour les Noûs après. 7^.65; 
8. d5 reste 8_ CÏl 5! avœndée du sacri- 
fice de ■ pion 9. g4, Gf4 ; 10. Cxf4» 

. éxf4; tl. Fxf4. La suite de Ja-portic 
Ghèof fth iu-Nuaa fut ."7. Ch3<65~; 8. d5. 
Ch5 ; 9. Dç2, Cç5 ; 10. CfX *5;11. 0- 
0 4M5 ; 12. Cd3, b6 ; 13. RM/ KS>8; 

14. Dd2. Fd7;.lS. Cx*5, bxçî ; 
16. Fd3, Db8 ; 17. Tb-61, Db7 : 18. Dç2, 
*4; 19. Fçl, Cf6 ; 20. Té2. CgS; 
21. 6xf5. gxf5 ; 22. U. C67 ; 23. Fg5,- 
Cg6 ; 24. h4, h6 ; 25. h5. 64! ; 26. fxé4, 
C£51 ; 27. Fçl. fx£4 ; 28. T*é4, Cxd3 
29. Txd3, FIS ; 30. 173, Fx'64 et les 
Noirs gagnèrent «fix«mp# plus tard.- 

çi Sans être une - famé, ravanee d4- . 
dS semble ici moins précise que la sortie 
8. Cg-62 ; par cmanpte; a6; 9. d5. 
Cé5; 10. Cçl,ou9. Tdt. Dç7 ;-I0. Cçl, 

g cd4; II. Fxd4, Cé5 ou 9. dxç5, 

K ç5 ou aussi 9. O-O-Oune suite aventu- 
reuse : 9.... D»5 ; 10. Rbl, b5 ; 
11. dxç5, dxç5 ; ; YL .Cdft Cxd5!; 
17 :DxaS, Cx63 ; 14. flTçl, Cxç4 ; 


TSTTxç», ' b fc p4“; ‘ 16rCç3TTB8; 
17. Rç2 et le moifice de D des N«n> 
’ demeure correct, sUdeu quêta variante 
7. Dd2 ne pose aucun problème aux. 
Noirs. ■ '■ — ~- 

. d) Meilleur que 8_ a6 ouR^Jfi&i 
9. Ch3! Maint enant ks Blancs ne peu- 
wat plus 3onér 9-'CKî i casse de 9_ 
Fxhim 9. C*£2i cause de 9_ Cxç4. 

i) Afin de chasser le Cé3 par f4 sans 
eramdfe Cg4. ... 

S) Uoc Gère et profonde conception. 

■ . jj SUMl.Ct»- * - 

M..S-1T.14, FM; 12. F€3, C§3; 

13.fxé5;f4!. 

t) Une erreur étonnante de ta pan du 
qui, malgré uif fort 
de. développement, tante de ga- 
avec cette fourchette une pièce, 
tant, la partira dea Blancs est 


d é>4 . difficile et ta bons coups sont 
rares. Le grand roque reste . dangereux : 
12. (MM, Df8; 13. *4, JM; 14. Fé3, 
Cxf3 ; 15. Cxf7 Fxé3 ; 16. Dxé3, 


JL ! 


■■■' i . ‘ 1 

* Cxf3r Cxf3+ : 17 Rdtr 

Ff5 ; 18 . Fd3. C65! ; 19CT6+ (n 
19. Tél, b5l ; 20. b3, bxç4 ; 21. bxç4» 
Tb8!).6xK ;2aFxO,Df3+! 

H) Après 17. CxI4, Txç2 les Blancs 
doivent défendre le Cf4 et tapiwbZ, 
ç4, b5. La BquidatMu da Ff2_est catas- 
trophique ponr.ks Blancs, même avec 
uneTenpma.. 

oi Entrant eu jeu avec use menace 
de mat : 20_ Fxd3; 21. Dxd3 r D£1 


Txf3. sa 13. Fé3, Cg3 menaçant 14-, 
Cxfl ; 15. Txfl, Cxç4. D’autre part, à 
12.Fd3,Cf4!;13.Fxf5.Exr5! 

CxB perd ta D après 13-^, 

k) .Ce passage de in D sur rafle* 
(menaçant entre antres. Fb6) est psrti- 
cufièrezoeiiLefficace. 

li Si 14. Fg2,.Txf2; 15. Dxf2.: 
si 14^ Fé2, Txf2. Lee. Btancs 
sont en zugtwang. 


4ËTUDEï 


’X-KUBBEL 


.^V 


(1982) 



Menace de gagner ta D par 23^. : - 

q) -S 24. REI.G&*. ’ < ' » ‘ 

‘ r) Sî 27. Tblv Fxd3+'; 28. -CxdS, ' 
Cd4+.v ••• • • • 

StMXTlïtWM LÊIXTŒN" UÎl ; . 
.. A-Tsrr.l9A2 -.'= 

/ (Blancs : R*5, Da3j Cd6. Non» : 
Ba8, Da7; Cç7 JPfS, f4^_ . 

1. DCJ+, KM; 2. D63+, R*8; 

3 Dg8+, DM ; 4. Da2+, D*7; 
5. I>g2+,. Jtb8 6- Db24> RnS ; 

7. DM+, DM ; 8. Del*, QaTr 
9. DU*, 13; 16. Dxf3+, KM; 
13. DkS+j- RaS; 12- Dg8-f, DM; . 
13- Dta2-f» Dn7ÿ 14. Dg2+V RM;' 
15. tua*; Sa8; 16. DfeS+ f DM; 
17. Dnï^, D*7 ; *18; Dfeï-*-, KM; 
19. DU^ eUcu Btanca gagnü|> (|fc; >■ 
C68 iOft-Dx*»*, Rç7;2L‘Gk*+^ . 

■ •• •-rv- v:' - 


o n 


O H ■ 

ak n n 


■ ri 

ï _EJ i 


■V 


*b- .C ;<f . #v:fl -Il 


‘ . ^ «t *3, 

: NOR&<7) c Rd7,Tç6^ F68, Pb7. 
~Sfed3tÇ% v.i'.-..;- : ! 

ï-7i:îrS.i~ — ,‘j : il":: 

v . UrKàmajfment et ‘ 

v r . 


bridge 


N® 11 10 


Double 

réduction 


. La rfiussite.de ce cbelem et une. 
belle Ühistration du maniement des 
a toute. La donne provient d’un tour- 
noi par équipe en HoUande 
♦ A9 

<7ARV64 
0 A73 
+A65 

♦ RV76 


♦ 2 

910852 
0 1084 
♦ D10842 



9D973 
0962 
*93 

♦ DI08543 

<5? 

0RDY5 

♦ RV7 

Ann. : N. don. Pers- vuln. 

Ouest Nord '/Est ■ Sud 
. XL . Soukt Vcrgoed Svarc 

— 29 passe 2* 

passe ' 2 SA passe 30 

passe 3* passe 4* 

passe 40 passe 5* 

passe 6* passe passe_ 


Ouest ayant entamE le 2- de Trè- 
fle, le déclarant a.pris avec le Valet 
de Trèfle, puis Q a tiré l'As de Pique 
et U a rejoué le 9 de Pique sur lequel 
Est a fourni le 7. Gomment Henri 
Svarc, en Sud. a-t-il gagné le 
PETIT CHELEM A PIQUE contre 
toute défense ? 

Réponse; 

En faisant l'impasse au Valet, t» 
prend la chance supplémentaire de - 
ne perdre qu’un seul Pique même si 
Esta Roi Valet quatrièmes! 

Svarc a coupé immédiatement un 
Cœur (premier raccourcissement), 
puis 3 est remonté au mort grâce â 
F As de Trèfle et 3 a tiré As. Roi de 
Cœur, sur lesquels 3 a jeté le Roi de 
Ttâfle et le 5 dit Carreau ; ensuite, il 
a coupé une deuxième fois Cœur 
(second raccourcissement) , et il .à 
vu tomber la Dame de Coeur. H a 


alors tiré .le Roi de Carreau et a pris 
la Dame de Carnau avec. F As de 
Carreau: 

^^*RV-09 ■ 

♦Diooy 

Sur le Valet de Cœur nu3tre,~Est 
a été sans défeosù.H a jeté le 9 de 
Carreau et Sud, Valet de Carreau. 
Ensuite, peu importe que Est ait 
coupé avec le VMM ou le Roi, U ne 
pouvait empêcher. Sud de. frire lu 
.Dante de Pique. 

On notera que, si la Dame de Cœur 
n'était pas tombée. Sud-attrait réa- 
lisé la Dame de-Carreao, puis fl au- 
rait pris le Vafcc de Carreau avec 
l’As en espéra n t que Est «niait trois 
Carreaux— 

; L'art de b recünsM 

Une des qnalitâ des champions 
est de savoir recbnstitiier avec exac- 
titude les mains des adversaires. 


Ainsi, dans cette dàùMrd'im-totiriioî- 
par paires mixtes I Là Baule, lc 46- : 
ctazant a cbtemÉ un : top eu itaâant 
onze levées; aloraqne, «gaufrés 3a- 
blcs,- dûr, levées, seulement .ont. été 
réussies en SuçL ; 

Cachez iesj maâis iTEM-Qoest et 

faites v<^plmdpjcu. 

, •• *ARD872 

' 4- i. .; v 

ÔD4. • . - 

♦ lù62 *io 


♦ 3 

<7DV987S 

OV8. 

* AV54" 


N 

O E. 
rS A 


9763 

-O AR9-76— 
*87 1 - 


*.V9654- . - 

v A102 

■ oio - 

: 4RD93 

Ann. : Oi don. E.-O. vulh. 

Ouest Nord Est ■ Sud 

X_ C Morin Y- Le Royer 

2^7 contre passe ' ‘4'*‘ 

passe passe 50 passé 

passe .- 5* - passe, passu-- 


l.Ouoyt a; énôuné lc. Vaïet dc.Ctar- 
rèau, Est â pris - avec lé' Roi.et.a a 
, coiifittié L ÿréc; F Ai -de Carreau. Le 
d£ç£à«it , ta' Coupé 'M 3 VdaiupÇ en 
cwp'.djàftvui sûr ToqiwJ les deux sd- 
venUûfès Ont fourni’ Comment 
Le Jtpÿeren Suda^-il ^«ghé.CÎNQ 
Pf<3 UES oo ?re tMtc'défeuse. ? 1 

Note sur Us enchères; - 

Avec la main de Nord, ïa suren- 
cbèfe wwrotakTest " 2 Piqués ». Mais 
àvéc en contre 'd’tappd 'Noni prend , 
une chance simplémentaire de faire 
jbodrle r coâtrat pair le partcmaiir, 
une politiquc souront- efficace en: 
mixte.- • 

** Cbampiorawrtdïttrope 

E aura beu en juin, en Italie, à' 
Saboautggmre, et lesépreuvesdesé- 
.icctkm de ^ é^u ipc de France .ont 


déjài 


PHHJPPE BRUGNON. 


scrabble • 

N° 209 

TYarailewcbidestBis 


La crise actuelle de l'emploi 
frappe de nombreuses professions, 
dots U vocabulaire comme dans la 
rie. Ainsi. U n'y .a plus de - rate- 
leur », au grand dam des scrab- 
bleurs qui construisent facilement 
' Us mois en -EUR. Mais Us travail- 
leurs exclus- ou chassés du phalans- 
tère scrabblesque y reviennent sou- 
vent clandestinement sous forme 
dUmaggammes^ri. rites, sont tout à 
frit opérationnelles : au lieu de 
«raffina*; on peut Jouer URE- 
TRALE ou URETERAL. Nous 
vous proposons aujourd'hui une 
série de mots en -EUR fictifs; à 
vous de trouver, les anagrammes 
Jouables (solutions en fin d’arti- 
cle). I. agioteur (deux mots). 
Z cannevr (deux). 3. douteur, 
é. décapeur. 5. défikur. 6. émar- 
gèur. 7. épateur. -& ipüeur. 9. /da- 
teur. 10. Jïceleur. il. friseur. 
1Z grimeuse. 13. moiteur, lé. mot- 
Sèur (deux). 15. panseur. 16. pico- 
leur. 17. piégeur. llLpileur. (trois). 
19. ponceur. 20. priseur. 21. fai- 
seurs (deux). 22., potineur. 
23. vineurs. 24. visseur (deux). 
25. risseuse. 26. seigneur (deux). 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION • • 

• RÊF. 

-PTS 

I 

CE0OKTU 

: .. . : ' 

. : • ' : 


2 

O+AAFIL? 

CROUTE. 

H4 - 

22 

3 

ABEIOSZ - - 

A(F)FRIOLA Ca) 

5E 

90+10 

4 

AEQSTTU 

SABOTIEZ 

SD 

70 

5 

EEENPRU 

SQUATTE (a) 

- Ml 

91+10 

■ 7 

AEEKNOS 

ENRAYAI 

10 F. 

97 

a 

ENO+DJMT 

SAKE 

0 1 

75 

9 

to 

DM+ELTUW 

DTW+AEMU 

JETON 

JUMEL (b) 

4 A 

- A-4 - 

42 

39- 

11 

AWMT+BN 

WU (c) 

2F 

35 

12 

-emewtss 

HANTE 

6 J 

35 

13 

WSS+EEE 

ROC 

8M 

30 

14 

DE+AEHIN 

SQUATTERISEES : 

• Ml 

- 59 

15 

DEN+ILSV 

HAIE 

L 12 . 

28 

16 

L4BINRU? 

ENDIVES 

1 SC 

33 

17 

BILN+FTT • 

UR(E). 

FANE 

3F 

29 

18 

BDLTT+GL 

.4L 

26 

19 

IXT+DIMP 

GIBET 

81 

18 

20 

DMLT+DOV 

PU 

14F 

15 



VOLTAS 

13 H 

- 16 





950 


(a) solos de P. VJgrooz. (b), coton L P. Vlgroux, 946 ; 2 G Bcrthetat 
<TEgypie. (c) TWEED, B2, 38. 882 ; 3. C. Piem», 819. 


A n a gram me» des travaiBeurs dan- - 
destÛB. L GOUTERAI. AÜTOGIRE. 

2 RANCUNE, NUANCER. 3. LO- 
CUTEUR. 4. DRUPACEE. ,5.. DE- . 
FLEURI. 6. MAUGREER 7. PÂTU- 
RER 8. PUERILE. 9. FEUTRINE. 
10. CERFEUIL. 11. FRISURE. 
12 GUERIMES. . 13 MULATRES 
14 OSMIURE. ROUIMES; 15 PA^ 
NURES. • 16; ; RUPICOLE. -• 17.“ GÜEË 
PDER 18 PLIEUR PLIURE. PUE- 
RH- 19. PUCERON. 20. PRIEURS. ' 
21. SURPRISE, -EPISSURE'. 
22 POINTEUR POINTURE, ERUP- - 

tion. 23 . univers; 24 . viseurs, . 

SURVIES.-. 25.- SUSVISES. 26. IN- 
SURGEA. SERINGUA. ; . 

• Eafin un dub datas le nord de 
Paris: Mrè as des Amandiers, 110, rue 


de» Amanficn, 73Ù20,T& : 36642-17. 
■Tocraotle mercre di >20 h.- 

•-Tounxdsdeniais.LelO:Or- 
léam'(batxna]) ( TR : (38)' 880995 
Le 17 : -Qrssnpioimst de France des 3* 
-et 4 , 'séries. Le '30: Cbamjnaniiat de 
Frûiceacoladre à TUrank^Larpbi, 
. FFSc^. -Le 3I-; .Là Bank (mtxnal), 
T6L : (40) 42-11-12; . .. . : - . " 

MCHH. CHARLEMAGNE. 


• PriSre d/ adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
à hS. Charlemagne i FFSc. 96 bd. 
Perdre, 75017 Paris.' : - 


Mo mp ulBa r -Bcrabbte, coftèg* de la : Croix-d* Argent, 14 jan- 
vier 1886. Tournois lumS 20 K30, xnerersefi et uswdi -14 h 30. 
TéL (67)75-74-26. 


- U riKrer utt cache afin de ne voir que le pnsmka- tirage. En hHiK le car 
d>e (Fun «xxn, vois découvrirez la sotneiou et lc tirajÿO suivant. Sur ta grille, les 
rangées horizontales sont désignées per une lettre dé A LO ;-ics cptannes parmi 
numéro de 1 à 15. Lorsque 1a référence (Fun mot commence par une lettre, ce 
mot est horizo n t a l ; par un chiffre, fl est vertical. Le tiret qui précède parfois 
an tirage signifie que le reliquat du tirage précédent a été rqeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est k Petit Larousse illustré (PLI) de Tannée. 


MOTS CROISÉS 


N« 341 


HorizohtaleniMit 
I. Ne pu la dése sp ér er , c'est un 
principe. - IL Se fit préférer. Un 
grand Mongol. - III. Fait des 
efforts pour s'agrandir. Se charge- 
ront de l'aocu«L - IV. Lui, ou 
vous... ou moi. Demi-portion. - 
V. Un état fédéré qui -désigné géné- 
rale ment l'état fédéral Langue. - 
VL Ça, c'est du sport. Ici. die a 
trouvé sa place a l'envers. - 
VIL Fils de Jaoob. Y aller carré- 
ment pour la place. - Vin. Sympa- 
thique. - XX. Font dea ennuis. Fait 
foncer. - X- Là C’est vraixnerit fédé* 
raL Son bal fut annoncé à juste titre. 
Adverbe. - XI. Vous les faites sur 1 
mes grilles. 


1 8 8 4 5 6 7 8 9 10 II 12 



Verticalement 

1. A protesté jadis et désormais 
modifie. — Z Spécialement civilisés. 
Cardinaux. - 3. Nous ne le voyoas 
plus qu'à la télé. Joli coin pour une 
villégiature. - 4. On né Fa pas à 
FœiL - 5. Ceux qui en .viennent sont 
tous dans la course ou y seront. Vélo 
mal monté. - 6. Dans Fenchame- 
roent. Le poète exalta, en partie, son 
corps de bas en haut. 7. H est 
encore petit. Ils . finiront par trouver 
lé fiL — 8. Apparais. Aux vôtres S — ' 
9. Dans l'escalier. Ensemble dans un 
seul sens. Note. - 10. Us croient aux 
améliorations. - 11. Un élan désor- 
donné. Pronom. Elle absente* 4e 
compte n'y en pas. - 12. Ce n’est 
pas maintenant qu'ils vont s'inscrire 
al’ ANPE. 


SOLUTION DU N“ 340 

Horizontalement 

I. Union Carbide. — IL Lanceur. 
Avec. - III. Troc. Rogneur. — 
IV. Ricanement. — -V. Anus. , 
Sémites. - VL .Vélin. Sirène. - 
VII. Aoflt.Sa.Tm. - VIIL Opinion, 
lyre. — DC Lue. Star. £an. - 
X. Enna. Anoblit. — XI .Titillations. 

Verticalement 

t. Ultraviolet. —*2. Narine. Puni. • 

- 3. Inoculaient. — 4. Occasion. AL 

- 5. Ne. Nuis. - 6. Curés. TotaL — 
7. Arômes. Nana. - 8. Gémis. Rôt. 

- 9. Banni raL BL — lO. lvcUc. Vêla 

- 11. Deu, Entrain. - .12. Ecraso- 
ments. 

FRANÇOIS OORLET. 


ÂNACROISÊS® 


N° 341 


B Iftfto 21 22 23Æ4 25 2677 ?8 29 30:Jl 3Z3M4 


Horlzontalomant 

•L ABCEUJL . — ‘ 2. BEEILSS. - 
3. AEIINRTU. - 4. AENFRU. - 
5. EEELNRV. - 6. ACENORT (+ 3). 

- 7. AAADMNR - 8. AEGISSV 
(+ 2). - 9. EENRSTU <4- 8). - 
14 EEIRSSTX. - il. ACKJRRTT 
(+ 2). - 12. AHOOPRS. . -: 
13. AAEENQRSU. - 14. AEGULLU. 

- 13. ACE1LSV (+1). - 
16 EEORST (+2). 17. EENRSSU. . 


18. AADENRV. - 19. AEINNTU. 

- 20. AAGNORU. - 21. AEUMNSX. 

- 22. AEFURTT. - 23. AAfiGLSV 
( 1). - 24. AEQRSU (♦ 3). - 
25. EÊILMNT ( 1). - 26. AEERRSS. 

- 27. EE E1 . LP S. - 28. ACEEHLT 
(+ 1), - 29. EOPSST (+, 1).- - 
3a ADEENPR (+ 1). - 31- AE- 
GHIPR. - 32. CEILNOU. - 
33. EILNTU. - 34. EEEIQTTU 
<♦■!)■ - 35. EEIQRSU ( 3). - 
36.ELLORTY. 



SOLUTION DU N> 340 


■Hor to w i ta Mnt 

1. NOTOIRE. - 2. AÏEULES. - 
3. ANONNER - 4. LUTINE. 

5. INOUÏES. — 6 . ILL i i bS. minéraux 
■ngn». - 7. INTTIAL. - RrÊTO- 
UEN (ENTOILÉ). - 9. RENTES 
(ENTRES.; STERNE. TERNES). - 
la ROUSSE (OURSES, RÉSOUS, 
SŒUJ«). - 11. ASILES (ALISES. 
LAISSE.- LESAIS, LIASSE, 
SALIES). - 12, SENILITE. - 
13. LESINEUR - 14. NOURRIES 
(RUERIONS)'. - 15. ENOUENT, - 
16. TROUSSER (TORSEURS). ' 
Verticalement 

17. NASILLE (NIELLAS). - 
18. TANNEUR -J9. ILLUSION. - 


20. TONUEU, impôt (IOULENT). - 

21. SITUONS (SOUTINS). - 

’ 23 - RÉÈRbrr 

(ENTERRÉ, RENTRÉE). - 

24. RENETTE (ENTÊTER). - 

25. ÉROSION. - 26. ALTESSES 
{L^JASSEJ. - 27. LIEUSES 
^ISEUSE) - 28. ESSÉNIEN 
J^SENSEE). - 29. 1NSANE 
(NAINES). - 30. LITRONS. - 
3*- -UORES (LIEURS, LISEUR 
RELUIS, RUILES, SILURE). - 
^ AUSTRALIE (LAURÉATS). - 
33. SENONAlS.de Sens. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
. « MICHEL DUGUET. 
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PHILIPPE BRUGNON. 


i Axtamdxrs. ?5*:r. Tel 56M11:. 
«urrKs k cc-r:. i 2û b. 

. • Tours::» ce =xs. Le 10 (K 
jm «£T.kt^; Te. •:■•) SHMJ 
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A f n iw^ -'-T- i Teicn'.’.sie « W Le?*- 
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WCJÆi CHARLEMAGNE. 
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Le meuble au présent 


A U Salon international 
du meuble de Paris; 
qui a eu Heu en jan- 
vier, le contemporain avait une 
place de choix. Sans nul 
doute, le rôle de catalyseur 
joué par le comité VIA (Valo- 
risation de l’innovation, dans 
l’ameublement) entre indus- 
triels et créateurs français a 
été déterminant dans cette 
évolution. 


Innovation dans le canapé- 
lit chez Steiner. Son modèle 
« Man La » a un sommier & 
lattes repliables perpendiculai- 
rement au mur. Il allie un 
excellent couchage à une pro- 
fondeur d'assise semblable à 
celle d'un canapé fixe. Le 
« Rocky » de Cinna est un 
canapé-lit à couchage parallèle 
au mur. Des roues apparentes 



Table basse de Jean-Pierre Cafllères (Papyrus). 


Pour accompagner une table 
de repas, deux sièges de lignes 
très différentes : un petit 
« bridge » à dossier galbé et 
souple en cuir (Artelano) et 
une chaise de Christian Duc à 
sangles tendues sur une arma- 
ture en métal martelé. 

Pour sa première collection 
de contemporain, Dalsa pré- 
sente des tables basses de 
formes géométriques (demi- 
cercles, triangles, rectangles) 
à associer pour faire des com- 
positions évolutives. . -Jean-' 
Pierre Cafllères a créé pour 
Papyrus une grande table Car- 
rée revêtue de stratifié noir à 
pastilles ; ultra-basse, elle est 
posée sur quatre roues. .... , 


DOMINIQUE KAONE 

décoratrice 

créatiegdebnnpesetéeanUes 

• 

H bis, me dn Colisée, 75008 Pins 
TéL 359.20.20 et 322.68.78 - 


et une structuré tubulaire lui 
donnent un aspect .très nou- 
veau. 

Mariage du bois clair et du 
métal laqué noir mat, imaginé 
par Patrick Pagnon et Claude 
Pelhaitre pour Leff. Dans 
cette collection, les consoles, 
bibliothèques et secrétaires ont 
tous une ligne très légère. Pour 
Collomb, les mêmes jeunes 
créateurs ont dessiné «Bra- 
zfl», programme de range- 
ment modulaire très. coloré,. 
. complété par des tables et* un 
siège bridge. 

De nouveaux meubles sont 
nés . pour accueillir un micro- 
ordinateur dans la maison:: la 
table informatique du pro- 
grammé « Brazil », un bureau 
« Te rminal 7 » chez Papyrus 
et une petite table à roulettes, 
de «Références internatio- 
nal », -en métal gris, mûr ou 
blanc. . 

JANYAÛJAME. 


G 


astronomie 


Pêle-mêle gourmand 


I L ouvre un restaurant par 
jour! Notez, en attendant, 
qu'un ancien du Nikko 
s'est installé à la Palette 
(86, boulevard de Picpus), un 
ancien de chez Vedel au Poul- 
bot gourmand (39, rue La- 
marck), que les cuisines d’ail- 
leurs s’enrichissent d’un 
indien : Aasha (18, rue Gre- 
netta), d’un éthiopien : Entoto 
(145, rue Léon-Nordmann), 
d'un hongrois : le Paprika 
(43, rue Polive&u). 

En province, un fidèle lec- 
teur s’enthousiasme pour les 
sardines grillées et i’aile de 
raie au beurre rouge de Chez 
André (24, avenue Maryse- 
Bastié, à Royan; tél. : 05- 
28-14), un autre pour l’Au- 
berge de la Croix-de-Bures et 
son menu à 75 F (108, route 
de Chartres, à Bures- 
sur-Yvette; tél. : 907-48-30), 
un troisième pour le lion d’or, 
mais U ne donne point ses 
coordonnées, et la maison ne 
figure sur aucun guide. Aux 
aventureux de passage d’en 
faire le test lorsqu'ils seront un 
peu las de la Côte d’or voisine. 
Enfin, ceux qui ont connu au 
Caveau tfôvenpick de Paris 
l'excellent homme du vin 
qu’est Jacques Boudin seront 
heureux de savoir qu’il anime 
le Pain et le vin (3, rue Vau- 
ban, à Grenoble; tél. : 46- 
77-98). 

A Paris, je voudrais signaler 
les petits déjeuners des Drugs- 
tores. Ne parlons pas du 
« frenchy » ridîculeusement 
français, mais du britannique 
« dty » avec jus de fruit, œufs, 
bacon, saucisses et tomates 
grillées,. café ou thé; toasts et 
beurre (49 . F), ou du «balti- 
que » avec jus de fruit, kippere 
pommes vapeur* œufs, café ou 
thé, toasts et beurre (60 F). 
On les sert jusqu’à 11 heures 
du matin tant faubourg Saint-. 
Germain qu’à l’Etoile et ave- 
nue Matignon. Tandis qu’au 
George V, dans la grande salle 
de réception redécorée, se suc- 
cèdent les galas et que la Ga- 
lerie de la Paix devient cha- 
que aprèsHtmdi, de 16 h 30 à 
19 heures, un salon de thé 
avec ambiance musicale 



M. Jacqaes Bourdeau (gourmet de Piste), lauréat de la Ville de Paris. 


(31, avenue George-V; tél. : 
723-54-00). 

En 1903, au 6 de la place 
Saint-Michel, dans les murs 
dn petit restaurant Bourdeau, 
naissait le fils de la maison, 
Jules. 

En 1985, M. Jules Bour- 
deau, qui a soixante-dix ans de 
métier, et, pour son Gourmet 
de l’isle (42, rue Saint- 
Louis-en-l'Ile ; tél. : 326- 
79-27), moustache blanche en 
bataille, fait encore Rungis en 
toute occasion, ce qui lui per- 
met de proposer un menu 
(85 F tout compris) inégala- 
ble. M. Bourdeau donc, vient 
de recevoir la médaille d’ar- 
gent, de la Ville de Paris. Ce 
fnt une belle fête, et nombreux 
furent ses amis à se réjouir, 
champagne en verre, de cette 
récompense à tant de services 
gourmands. 

Enfin, les amateurs de whis- 
kiés de malt se réjouiront de' 
trouver, à présent sur Paris, le 
Bowmoore (un Islay Malt très 
« tourbé » dont le Verger de ta 
Madeleine est dépositaire) 
ainsi qu’un whisky de malt, le 
premier malt irlandais, Bush- 
milla Malt, un «single» de 
dix ans d’âge. 

■LA REYNIÈRE. 


Rite gauche 


9, place Saint-André-des-Arts, 6* 
326-89-36/2 1-48 - T.LJ. 

DEJEUNERS, DINERS. SOUPERS 
Brigades - Choucroutes 



Srimpourgroviidi 75, 
20, 30. 60 personnes. 


Rive droite 


^ W»C lS Co 

RESTAURANT JTAUeN ' 


1, Bac Maton, 7SB16 IM 
Tâéptoae: 64Z7&44 - 6 <UU» 
"remit le dimÂmchb * 


PRUNIER 

Madeleine 

fête son 113* anniversaire 


© 


A cette occasion 
sa direction fait bénéficier 
sa fidèle cSentèle 

de son TARIF COUPLE. 

Tout le mois de février les 
dames accampapiées bénéficieront 
d’une 

RÉDUCTION de 50 %.. 

sur tous les plats. 

* 

RÉSERVATIONS: 260.36.04 

B, raeDuphot -75001 


LA MAISON D’ALSACE 

Ouvert 24 heures sur 24 et 305 jours per an ,T Alsace est le rendez-vous 
WHW des Chempe-Syste puisque l'on est sûr de le trouver toriours ouvert. 

Sa carte est atouoaante, elle ne m contenta pas de proposer htitres et 
choucroutes, efle comprend (feutres spécialités alsaciennes : la cochon de 
lait cohnarin. la truite au RiesHng. des foies gras et même des grütades et 

pcdnfu ilL 

La cfiantèla est trie variée. On v rencontra quelques touristes, les vedettes 
du spectada et de la politique, qui cfitoiant les Alsaciens célèbres d Péris. 

Signalons enfin qu’une boutique de camestbles propose, elle aussi 24 
heures sur 24, tous les produits régionaux permet ta nt d'improviser un repas 
chez soi. 

LA MAISON D’ALSACE 

39, avenue das Ctampe-ByaAes - 75008 PARIS 

TA. : 359-44-24, ouvert 24 hatsiss sur 24 


(PUBLICITÉ} 


I 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE RIQUKWIHR, 12, & 
dn. FfrMontmartn: (9*), 770-62-39. 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYRÜL; 
JL3,r. d'Artois, 8*, 225-01 -10ÎT/*am.-<&H. 


BOURGUIGNONNES 


emtx nERROT, 18, rue E-Mind, 
JDMMVTMt F. fis. Cb M m Ym»tàr. 


BRETONNES 


jv ma - y 35, r.St-Ooargcs, 1784241 

11 IÎU4 F/«finL,hiidL - 
POISSONS, COQUILLAGES,. CRUSTACES. 



LES MISS 

. 2$,n£LBgeadn,Pi» (1>) 

. TXJ. riccrv. ■oahehée- 763-14-19. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


L’AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, rue Gel and e (5 1 )! F. dim. 
325.46J6 - WM. Faiüaf :nc Ugnsgc 
A Mcr ?eret: 1» F (via, çaff, LC.) 


RELAIS HOIMAK 37. c FrÙQoM*, 
72J-5+42. Aaqal 22 h 30. <jd» SEgut 
F.iHiiofi, <finaDdjc.' - 


AUBERGE DE FRANCE 

1, rocMont-Thab», I». 
OUVERT LE DIMANCHE. 
260-60-26/68-70. TXJ. Eov. 150 F. 


GRATINS 

1 

1 

FRUITS DE MER ET POISSONS 


LK PULLMAN, 8, roc de BeanjolaiL 
: î< 260-99-59: Menu 100 F. carte 
(canette poires) . Fermé dhn. 


LYONNAISES 


1A FOUX, 2, me dément (6>). F. 
dim. 325-77-66. Alex ma. Fonreceox. 


REUNIONNAISES 


ILE DE LA RÉUNION, 233-3095. 
F/ffim. 119, r. StBonorf, I*. Rmcari. 


S ARL ADAISES 


LE SAKLADAIS, 2, me de Vienne, 
522*23-62. Gasookt 72 F. Confit 12 F, 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174, xl Orfener, 62745-28. 
F. dûn. Grillade. Foinco. PJUJL. 130 P. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8, boule vard âca FOlea- 
dn-Calvaîrc (11*). Fnrmfi; nnu, dim. 


POISSONS DE RIVIERE 


ITHIHflD 344-49-1 5. 4, r. Crozatier, 1> 
RI IMUK 19 A M k, taxT On. et faadL 
“ CLAVECIN : m inique baroque. 


LE LOUIS XIV 

Déj., dlnen, Mwpen après minait. 

Service jnaqa’è 1 hem dn matin. 
Haltret, cresucès, rAtiuoric, gibiers. 
Parking privé esinré par voitarier. 

: OUVKIT LE DIMANCHE 

DBSSIRIER, spécialiste de Tlndtre, 
9, place Pereire, 22742-14. T.LJ. 
HUITRES, CRUSTACÉS, POISSONS. 

TOUR PARGENr,6, place de h Bastille. 
344-32-19 et 32-32 HUITRES, poisson, 
grilladn. Juqa'i 1 h IS du maria. 

T0ÙR DE LYON, I, rac de Lyon 
(12*), face A la gâte; 34348-30. 
Poireinr, griHaiki. Banc fkaltita 


BRESILIENNES 


/% g s w. 6, no MabiOon, 6* 
U U Y 35447-61 
RESTAURANT RÉNOVÉ 
et NOUVELLE ^ÉOAUTÉS 
dm de pintade, 
frigidem de langouste, 

- - annnaa ni MTag nA 


CHINOISES - THAÏLANDAISES 


CHEZ DIEP 

Nouvelles spécialités dam le quartier 
des Champs-Elysées et gastr on omie 

fhtolnu iiii riMwitoBi» P. —m. midi 


.NDINAVES 


I42anétsfhfi njifu.3SMML 
COPENHAGUE, 1» étage. 
FLORA DANICA aimigiUhjnAL 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80, boulevard des 
BatigaoLIcs, 387-2847. F/hmdj-manH. 


ETHIOPIENNES 


CHTIITfl 58748-31. F/dim. 
CIVI U IU 143, c. L.-M.-Nonboasn, 1> 
Doronott, Beyaycnctoa av. I*lnd jeta. 


INDIENNES 


VISHNOU 


TANDOORL F/dîm. et hindi midi 

INDRA 


10,r. Cdt-RivSrc. 

3S9-46-40, 359-36-72. 
TANDOORL 


ASHOKA, 5, ne Dsiacqoetnaire- Cle- 
mencBan, 15*. F./dim. et lundi midi 
532-96-46. Cuisine du nord de ITode. 
Spécial TANDOORL 


INDIENNES- 

PAKISTANAISES 


MAHAKAJAH, 15, r. l.-Omplam (6). Car- 
re/. MONTPARNASSE-RASPAIL4RÊA 
F. lundi 325-1244. Métro Vavin. 
Spéc. TANDOORL 

MAHARAJAH, 72, bd St-Germain, 
354-26-07. F./hmdL KPJÆiubcat. -. 
Spéci alité» BDU ANL 

REMET, 17, nu Darcet M* PL- Cfi- 
chy. 12 fa 30 8 2 h mai, 38743-35. . 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, 61, rue Anrirél- 
Moochez, 13*. 589-08-15. F/dlm.. 
lundi. Emilie romaone. 

DINEZ A ROME 

IL DEXFINOb 74, quai de» Orfèvres, 
29, pL Dauphine (pètes freîdw» mrisoa). 


MAROCAINES 


AISSA Fila, 5, rne Ste-Beuve, 
34847-22. 20k h Oh. 15. Coucous. 
PjutilU. Tagines. F. Hîm Jnn 
Rés . £ part 1 7 h. 

UÉTOBE MAROCAINE, 720-54-45. 56. r. 
Galilée, B*, Comcoes, wipys, nanili» 
au fes deoah/Cadre raf- 
finé de hiatc tradition. PMR 180 F. 


PORTUGAISES 


23 h 30-F. dim. S] 
PRIX MARCO 


rne des Bourdonnais. 
236-70-71. Serv. j. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66. 66, rue Lanriaton (16*), 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillades. 

TAN DINH, 60, ne de Vanna, 7* 

Fabuleuse carte 4" vin» 
GOOfuinds cm, dam 1® ÎOMHtOL F. £m. 
TR :5448484. Smiee usai 23 h 15. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 


ALSACE PARIS 


3264946 
Tou» les jouit 


Salons de 10 à 60 couvert* 
9,pL StrADdr&des-Ara (6*). 


Ouvert après minuit 


««/ 6, rue Mabülon, 6 e 

GUY TéL : 354-87-61 

LE BRÉSILIEN DE MINUIT 

RESTAURANT RÉNOVÉ et NOUVELLES SPÉCIALITÉS 

Çhifft d* f pgiA^r a du bn y iate, ammm merfngnA 
































LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 16 FEVRIER 1985 


Carrefour du Japon 

Carrefour de la Chine 
Carrefour du Brésil 


Carrefour du Mexique 


..."small is beautiful 


Faire parler d'un pays par 
ceux qui le connaissent . 



; Chaque Carrefour est animé par une équipe de 

passionnés d'un pays. On vous accueille, on vous 
écoute. Ce n'est pas un supermarché de la billetterie 
discountée. Le contact entre celui qui organise le 
voyage et le voyageur, c'est important, quand on 
veut partir loin. 


Chaque Carrefour est spécialiste d'une destination. 
Et ses animateurs ne sont pas que spécialiste d'une 
fonction commerciale ou administrative, mais des 
créateurs de contacts, qui informent, expliquent, 
accompagnent parfois les circuits. C'est important, 
quand on se prépare à rencontrer un peuple ou une 
civilisation, de pouvoir partager son amour et sa 
passion. 


Les prix les plus bas . 


Commencez votre 
voyage à Paris. 


L'animation quotidienne. 


Chaque Carrefour est animé par une équipe bi- 
nationale : Français et Chinois à Carrefour de la 
Chine, Japonais et Français à Carrefour du Japon, 
etc... Chaque Carrefour, par son décor et son 
athmosphère, vous fait déjà commencer votre 
voyage. C'est important, quand on va partir dans un 
pays, d'être accueilli par des gens qui l'aiment ou en 
sont originaires. 


^7^ Voyager est un moyen de connaître un pays. 
Ce n'est pas Je seul. C'est pourquoi chaque 
Carrefour est d'abord un centre d'information sur un 
pays, où l'on peut découvrir l'art, la littérature, les 
traditions de ce pays, s'initiera sa langue et à ses 
activités caractéristiques : bibliothèques, 
vidéothèques, cours de langues, conférences, 
rencontres. Dans chaque Carrefour on trouve cartes, 
guides, plans de ville, fiches bibliographiques. C'est 
important de se trouver, au "carrefour*, où se 
croisent tous les chemins qui mènent à la 
connaissance d'un pays. — 


M Directement du voyagiste au voyageur. Si les 
Carrefours des Voyages peuvent pratiquer les prix 
les plus bas, c'est qu'il n'existe qu'un Carrefour par 
destination. Le coût d'organisation et dé 
commercialisation des voyages et donc réduit au 
minimum. De plus, les Carrefours leaders sur leur 
destination (Carrefour du Japon î w sur le Japon, 
Carrefour du Mexique 1 er sur le Mexique), achètent 
par quantités, et vendent aux prix les plus bas. C'est 
important, sur les prix d'un billet long-courrier. 
PARIS/TOKYO = 6.400 FA/R — PARIS/RIO = 5200 F A/R- 
PARiS/PBO N » 6.000 F A/R - PARIS/MEXICO = 4.250 F A/R 


■TX’* 


Les prix transparents . 


Les "Carnets' 
du voyage 


nS Samedis . 



Chaque Carrefour édite des "Carnets'' (Carnets du 
Japon, Carnets du Mexique, etc), une documentation 
soignée et régulièrement mise à jour : carte, 
renseignements pratiques, bonnes adresses à Paris 
et sur place, "panier du voyageur", pour prévoir son 
budget, "Calendrier des Fêtes et des Saisons", pour 
prévoir ses dates de séjour. C'est important quand 
on va entreprendre un grand voyage, d'être aidé à le 
préparer. 



tes Chinois, les JaP^®^ f§ 

,esM SdunB curiosité. 

n0tfe ^d'3PP^ dreet ® 

uneS °n2tre qui nous 

de conna * » (S nous, ■-> 


Le prix affiché d'un voyage masque le plus sou- 
vent la qualité des prestations fournies : durée du vol, 
type d'appareil, classe de l'hôtel pour chaque circuit 
Pour chaque circuit chaque Carrefour décompose 
clairement ses prix en transport aérien, prestations sur 
place et coûts d'organisation. Et se refuse à spéculer 
sur les variations de change, qui sont répercutées, en 
hausse ou en baisse, sur la seule fraction de prix 
qu'elles concernent : les prestations sur place. C'est 
important quand les monnaies bougent 


0, Toutes les formules 


«^pTvsîOe 


Sv 


sur un seul pays. 


nousde^ay- ^ de 


leurs r0 9 savons 

1; 
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REMBOURSEMENT DU BILLET S.N.C.F. 
A. R. AUX PARTICIPANTS DE PROVINCE, 
S'ILS S'INSCRIVENT SUR L'UN DE NOS 
CIRCUrTS (JUSQU'A CONCURRENCE DE 
40QFA/R) A L'OCCASION D'UN 'SAMEDI’. 


Chaque Carrefour est spécialiste d'un seul pays, il pro- 
pose donc toutes les formules pour le découvrir dont 
certaines exclusives ou originales, comme le circuit 
"Les Ris du Maïs" : voyage de 20 jours au Mexique 
et Guatemala, en demi-pension et hôtels 1 re catégorie, 
pour 16.980 F.PIusieurs formules de circuits 
minibus en hôtels standard : 22 jours au Mexique à 
partir de9.680 F. L'agence nationale chinoise a 
conçu 80 circuits variés pour carrefour de la Chine 
(prix de 15.000 F à 23.500 F) ainsi que des voyages 
individuels dans 9 villes chinoise. C'est important de 
pouvoir découvrir d'autres aspects d'un pays. 






choix - 000,1 „.,ntidieane. eu* Q uand 


5 ?!,^ La charte 
§ 4-ÿ Carrefour des Voyages. 


votre choix : puo tid\enne. ^ rteti qv 

religion- 





Les activités auront lieu de 10 heures à 18 heures dans trois salles contiguës. 


Chaque Carrefour s'engage à vous faire bénéficier 
des conditions de vente les plus favorables du 
marché : pas de droit d'inscription ; annulation sans 
frais jusqu'à 60 jours avant le départ ; acompte de 
25 % seulement lors de l'inscription et chaque 
Carrefour vous rembourserait la différence si vous 
trouviez ailleurs moins cher aux mêmes conditions 
d'inscription, de vol et de séjour! 

C'est important, au moment de se décider. 


Samedi du Japon 
2 Mars 1985 


Samedi de la Chine 
16 Mars 1985 


SamecS du Brésil 
20 Avril 1985 


Samedi du Mexique 
27 Avril 1985 
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• Le Japon tfmèounrhul par Afeana CaBes. 
sociologue. 

• ThéStn et Dtmtr eu Japon par JoèRa Ba- 
lami. professeur d'expression corporeBa. 

• Scnture par Françoise Lecceur. 

• Théorie et pratique de le musique tradb 
txaaia lta japonais* par i-tarvéB eau mcm. 

• Les fêtes trad i tionnelles eu Japon : 
reportage-photo dm Robert Guifiain, jouma- 
Sste. 

• Voyager eau! ou en groupe eu Jepon par 
8emnd Jeannel da Carrefour du Japon. 

• Organisation du travei au Japon, par Ku- 
fomi Sugita, sociologue. 

• Esprit et st ratégm économique par Fran- 
çois Bourdeeux. économique. 

• Questions et Réoonses par Robert GusBain. 
jounafista. 

• Tsukuba'86, le Japon fece i son avenir : la 
technologie app li quée ë la vie q uo tidie nn e. 

• Guides, livres et albums per la Ubrakie To- 
kyo Do. 

• Démonstr at ion t tTftsbsna. Fart du bou- 
quet. 

• C é rémonie du Thé. 


9 L'évolution de Vert chinois per J.-P. Desro- 
ches. conservateur au Musée Guîmet. 

• Le route de ta soie per J.-P. Desroches. 

• La mythologie et rimaginaire dans I» Ktté- 
mture c hin oise par J. Ptmpanesu. pro f e sseu r 
de chinois et conservateur du Musé* K wok 
On. 

• Lee grandes découvertes archéologiques i 
Xutn. ancienne capitale de la Chine par Alain 
Thota. sinologue. 

• Le plus méconnu des grands cinémas du 
monde : Le cinéma chinois par. Régis Berge- 
ron. écrivain et historien du cinéma chinois. 

• La vie quotidienne en Chine per Marie 
Hoteman. journ a l ist e et écrivain. 

• Qui (érigé le Chine aujourd'hui ? Un por- 
trait des phn grands psraonnBBss de Tappe- 
roü gouvernement a l St du parti chinois par Ri- 
chard Artz, jounsfists. 

• Le nouveff s pokdque économique de le 
Ch * 10 pars. Y vero*. écono m i e ». 

• Comment voyager en Chine en 1995. 
Quand partir ? P. Tartour, dir actrice de Carre- 
four de la China revient de China et tara ta 
point aur r organisation des voyagea. 

Toute la journée : «Les ivres importants b 
animée par la Librairie Phénix. 

Spect acl e de mari o n nettes : Théâtre du Petit 
Miroir. 

Un a igméi au trarvaR : M o nsi eur Cher de 
Hong. 


• Le B r iri L Une NouveBe Démocr ati e par 
Stefan PRatHch, consultant au ministère des 
relations extérieures. 

• Brésà bttérain par Mario Ceroffi, chercheur 
eu CNRS. 

• Géographi e et papulations du Brésà. per 
Marlène Pavao. docteur en géographie. 

• Les Indiens d’Amézonie par Monsieur 
André-Marc e l Dhens. professeur d’anthropo- 
logie A f université de Jussieu. 

• « Cinéma Nom s par Christian PouMaude. 

• Panorama de ta Musique BrésOama par 
ChrtatiBn Poullauds. 

• Frude sur tas Rangions Bréa&ennas et tas 
Racmiea Africaines. 

• Une nouvelle génération de p eàttm s au 
Brien par Hoberto Pontual, critique «fart et 


• Les Astiques par Christian Ouverger, as- 
sistant de Jacques SousteBe. 

9 La vie quotkfianne des Mayas par Jésus 
Garcia-Ruiz chargé de recherches au CNRS. 

• Agriculture et paysannerie par Félix Hoyo 
de l’Université de Chipango au Mexique. 

• Voyager seul ou en groupe au Mexique per 
Jean Tïsne directeur de Carrefour du Mexique. 

• La tittératura mexicaine par Perte Garcia- 
Ruiz enseignants A rUtwerSrié de Paris-VIII. 

• Les cnriSsatior» indtannas de la Sierra par 
Daniel Lsvina du Musée de l'Homme. 

• L'urbanisme au Mexique par Jorge San- 
chez, architecte. 

• Las Ment Huichoies par Félix Gereta- 
Ruô. 


• Voyager eu Brésà en 1986 par l’équipe de 
Carrefour du Brésé. 


Toute le journée : Lee livres import ant s pré- 
sentés par ta Ubrairta r Astrolabe. 

• Spsctacta de Capoeira. danse l utt a ori»- 
naire de Bahia. 

• Las Esp rits sont tombé s dans la balte, fém 
éthnofpaphique sur les Indiona Yanomanis. 
réalisé par Daniel Leconta. 


Gtedes et cartes, livres et albums sur le Mexi- 
que par la Librairie l'Astrolabe. 

Exposition de Masquas et <T Ametas (peintures 
sur écorce). 

Artisanat traditionnel du Mexique. 

FoBJora mexicain par le Groupe Anahuac. 


! • tir *>t , #■/ 

.WA .x'.d-.. r. 


12, rue Sainte-Anne 
75001 PARIS - Tél. : 261.60.83 


SsîTsfcar és 3a S 55^5 

12, iwSainteAnne 
75001 PARIS - TéL : 261.60.26 


CaffrafcaSs 91 Sré-sS 

12, nie Sainte-Anne 
75001 PARIS -TA: 260.14.68 


C3?r2ï3ü? 

1 2, rue de ia Ferronnerie 
75001 PARIS - Tél. : 508.43.46 
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